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HISTOIRE 

NATURELLE. 

LES ANIMAUX CARNASSIERS. 

Jusqu'ici nous n avons parlé que des animaux utiles; 
îes animaux nuifibles font en Lien plus grand nombre; 
& quoiqu'en tout^ ce qui nuit paroifle plus abondant que 
ce qui fert, cependant tout eft bien, parce que dans 
l'univers pbyfique le ma! concourt au bien, & que rien 
en effet ne nuit à la Nature. Si nuire eft détruire Acs 
êtres animés , l'homme, confidéré comme fàifànt partie 
du fyftcme générai de ces ctres, n*eft-if pas l'efpèce la 
plus nuifibje de toutes! Lui feu] immole, anéantit plus 
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f Histoire Naturelle. 

d'individus vivans, que tous les animaux camafTiers n'en ^ 
dcvortnt. Hs ne font donc nuifibles que parce qu'ils font 
rivaux de l'homme, parce qu'ils ont les mêmes appétits, 
le même goûl pour la chair, 6c que, pour fubvenir à un 
befoin de première néceflTité, ils lui difputent quelquefois 
une proie qu'il réler\'oil à fts excès ; car nous fàcritions 
plus encore ù notre intempérance, que nous ne donnons 
à nos befoins. Deflrucfleurs nés des êtres qui nous font 
fubordonncs, nous cpuiferions la Nature fi elle n'étoit 
incpuiiable, fi par une fécondité aufli grande que notre 
déprédation, elle ne lavoiî fe réparer elle-même & fe 
renouveler. Mais i[ eft clans Tordre que la mon ferve à la 
vie, que la reproduction naifle delà deflrudion; quelque 
grande, cpiclqtie prématurée que foit donc la dépcnfe de 
i'homme & des animaux carnaffiers, le fonds, la quantité 
totale de fiibftance vivante n'eft point diminuée; & s'ils 
précipitent les deftruélions, ils hâtent en même temps 
des nadlanccs nouvelles, 

Les animaux qui par leur grandeur figurent dans I univers , 
ne font que la pins petite }^rtie des fubftances vivantes ; la 
lerrc fourmille de petits animaux. Chaque plante, chaque 
graine, chaque particule de matière organique contient 
des milliers d'atomes animés. Les végétaux jxiroiflent 
être le premier fonds de la Nature; mais ce fonds de lubfif- 
lancc , tout abondant, tout inc^puifable qu'il efl, fuffiroit 
à peine au nombre encore plus abondant d'inftéles de 
toute efj)èce. Leur pullulation, toute auiïi nombreufo & 
fouvcnt plus prompte que la repiodu£lion ^qs planies. 
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indique aiïèz combien ils font furabondans; car les plantes 
ne fe reproduifent que tons les ans , ii faut une ïhilbn 
entière pour en former la graine y au lieu que dans les 
infectes, ôi fur-tout dans les plus petites efpèccs, comme 
celle des pucerons, une feule faifon fuffit à plu/reurs 
générations. Ils multipiieroient donc plus que les plantes , 
s'ils n'ctoient détruits par d autres animaux dont ils pa- 
roiffcnt être la pâture naturelle, comme les herbes & les 
graines fembient être la nourriture préparée pour eux- 
mêmes. AufTi parmi les infe£les y en a t-il beaucoup qui 
ne vivent que d autres infecfles; il y en a même quelques 
^fpèces qui, comme les araignées» dévorent indifiérem- 
ment les autres efpèces & la leur : tous fervent de pâture 
aux oifeaux , 6c les oifeaux domeftiques oc fauvagcs nour- 
j*iflent Thomme, ou deviennent la proie des animaux 
carnaffiers. 

Ainli la mort violente eft un uHigeprefque aulTi nécef- 
fmrc que la loi de fa jiiort naturelle ; ce font deux moyens 
de deiirudion 6: de renouvellement, dont l'un fcrt à 
entretenir la jeuneffe perpétuelle de la Nature » ôi dont 
Tautre maintient l'ordre de fes produflions , & peut feu! 
. limiter le nombre dans les efpèces. Tous deux font des 
effets dépendans des caufes générales; chaque individu 
qui naît, tombe de lui-même au bout d'un temps; ou 
lorfqu'ii efl prématurément détruit ynr les autres , c'eft 
qu'il étoit furabondant. Eh combien n y en a-t-il pas de 
fupprimés d avance ! que de fleurs moifibnnées au prin- 
tenips ! que de races éteintes au moment de leur naiflànce ! 

A ii; 



6 Histoire Naturelle, 

<jMe de germes anéantis avant leur développement! 
L'liomme& (es animaux carnaffiers ne vivent que d'indi- 
vidus tout fonnés, ou d'individus prêts à l'être ; la chair, les 
CEiifsJes graines, le s germes de toute efpècefont leur nour- 
riture ordinaire; cela feul peut borner l'exubérance de la 
Nature, Que Ton confidèreun infiant quelqu'une de ces 
efpèces inférieures qui fervent de pâture aux autres , celle 
des harengs , par exemple ; ils viennent par milliers s'offi"rr 
à nos pêcheurs , 6i après avoir nourri tous les monftres 
des mers du nord, ils fournilTent encore à la fubfrftance 
de tous les peuples de l'Europe pendant une partie de 
Tannée, Quelle pullulation prodigieufe parmi ces animaux! 
& s*ils n'ctoient en grande partie détruits par les autres, 
quels feroîenl les effets de cette immenfe multiplication! 
eux feuls couvriroient lafurfàce entière de la mer ; mais 
bien-tôt fe nuifànt par le nombre, ils fe corromproient, 
ils fe délruiroient eux-mêmes; faute de nourriture fuffi.- 
fante , leur fécondité diminueroît ; la contagion & la difcttc 
feroient ce que fait la confbmmation ; le nombre de ces 
animaux ne ftroit guère augmenté , & le nombre de 
ceux qui s'en nourriiTent feroit diminué. Et comme l'on 
peut dire la même chofe de toutes les autres efpèces, il 
eu donc nccefTaire que les unes vivent fur les autres ; & 
dcs-lors la mort violente des animaux cft un ufage légi- 
time, innocent, puifqu'il efl fondé dans la Nature, & 
qu'ils ne naifîent qu'à cette condition. 

Avouons cependant que le motif ])ar lequel on voudroit 
m douter feit honneur à l'humanité : les animaux , du 
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moins ceux qui ont des fens , de la chair & du fang, font 
des êtres fcnfibles ; comme nous ils font capables de 
pfaifir & fujets à la douleiu*. Il y a donc une efpèce d'in- 
l'enfibiiité cruelle à làcrifier, fans néceffilé, ceux fur-tout 
qui nous approchent, qui vivent avec nous, d dont le 
fentiment fe réfléchit vers nous en fe marquant par les 
fjgnes de ia douleur; car ceux dont (a nature efl difiérente 
de la nôtre , ne peuvent guère nous aflèéler, La pitié 
naturelle efl fondée fur les rapports que nous avons avec 
i objet qui fouffre; elle efl d autant plus vive que la 
reflemblance, la conformité de nature eft plus grande; 
on foufîi'e en voyant fouffrir fon feniblable. Compajfwn; 
ce mot exprime affez que c'efl une fbuffrance, une 
pafllon qu'on partage; cepentlant c'eft moins l'homme 
qui foufife , que la propre nature qui pitit , qui fe révolte 
machinalement & fè met d'eJle-méme à l'uniflbn de 
douieur. L ame a moins de part que le corps à ce fen- 
timent de piiit' jiaiurelic, & ks animaux en font fufcfp- 
tibles comme l'homme; le cri de la douleur les émeut, 
ils accourent pour fe fecourir, ils reculent à la vue d'un 
cadavre de leur efpèce. Ainfj l'horreur <Sc la pitié font 
moins des paffions de Tame que des affedions naturelles , 
qui dépendent de la fenûbilité du corps & de la fmiilitude 
de la conformation ; ce fentiment doit donc diminuer à 
njcfureque les natives s'éloignent. Un chien qu'on frappe, 
un agneau quon égorge, nous font quelque pitié; un 
arbre <^e ion coupe, une huître qu on mord, ne nous 
en font aucune. 
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Dans le réel , peitt-on douter que les animaiix dont 
1 organilàtion eft lèmblabie à la nôtre» n éprouvent des 
fenfations fcmblables î ils font fenfibles , piiii'qu'ils ont des 
lèns, & iJs [e font d autant plus que ces lens font plus 
actifs & plus parfaits : ceux au contraire dont les fens font 
obtus ont-ils un fentiment exquis! 6l ceux auxquels il 
manque qucl([uc organe , quelque fens, ne manquent-ils 
pas de toutes les iênfations qui y font relatives! Le mou^ 
vement efl: l'effet nécefïàire de lexercice du fentiment. 
Nous avons prouvé * que de quelque manière qu'un être 
fut organifé , s'il a du fentiment , il ne peut manquer de 
fe marquer au dehors par des mouvemens extérieurs,» 
Ainft les plantes, quoique bien organifées, font des êtres 
infenfibles, auffi-bien que les animaux qui , comme elles, 
n'ont nul mouvement apparent. Ainfî prmi les animaux, 
ceux qui n'ont, comme la plante appelée yî'?//î//Wj qu*un 
mouvement fur eux-mêmes, Se qui font privés du mou-> 
vemeiii progreiïif. n'ont encore <jiic ncs-pcu de fenti- 
ment; Si enfin ceux mêmes qui ont un mouvement 
progreffif , mais qui , comme des automates , ne font 
qu*un petit nombre de chofes , & les font toujours de la 
même ûçon, n'ont qu'une foible portion de fentiment, 
limitée à un petit nombre d olijëts.'Dans fcfpèce luimaine, 
que d automates 1 combieh'Pcducation , la conmiunication 
refpeélive des idées n augn\entent-ellespas la quantité, la 
vivacité du fentiment l:quéfFé différence à cet égard entre 

* Voyez le Difcours "fur la* nature d^s animaux, f^/» /P^de cette' 
Hiftoirç Naturelle. 

l'homme 
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Thonime Ciiivage & l'homme policé, îa payfànne & la 
femme du monde. Et de même parmi les animaux , ceux 
qui vivent avec nous deviennent plus fenfibles par ccite 
communication , tandis que ceux qui demeurent fauvagcs 
n'ont que la fenfibilitc naturelle, fouventplus fûre, mais 
toujours moindre que 1 acquife. 

Au refte, en ne confidcrant le fentiment que comme 
une faculté naturelle, Sl même indépendamment de fon 
réfuitat apparent , c'eft-à-dire, des mouvemens qu'il pro- 
duit nccefTairement dans tous les êtres qui en font doués , 
on peut encore le juger, reftimer<S: en déterminer à peu 
près Jes différens degrés par des rapports phyfiques, 
auxquels il me paroît qu'on n a pas fait affez d'attention* 
Pour que le fentiment foit au plus haut degré dans ux\ 
corps anijTîé , il fiiut que ce corps faffc un tout , lequel 
foit non feulement fenfible dans toutes fes parties, mais 
encore compofé de manière que toutes ces parties fen- 
fiWcs aicjïC entre elles une correfj^ondance intime » en 
forte que I\me ne puifle être ébranlée lâns communiquer 
une partie de cet ébranlement à chacune Ats autres. If 
faut de plus qu'il y ait un centre principal & unique 
auquel puiffent aboutir ces différens ébranlcmens> &: fur 
lequel , comme fiir un point d appui général Ôc commun , 
fèfàffc la réa^flîon de tous ces mouvemens. Ainfi Thommc 
& les animaux qui par leur organifàtion rcffemblent le 
plus à f homme j feront les êtres les plus fenfibles; ceux 
au contraire qui ne font pas un tout aufîi complet, ceux 
dont les parties ont une corrcfpondance moins intime, 
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10 Histoire Naturelle. 

ceux qui ont plufieurs centres de fentiment , & qui , fous 
une même enveloppe , ftmblent moins renfermer im 
tout unique, un animal parfait, que contenir plufieurs 
centres d'exiftence féparés ou cfifFérens les uns des autres , 
feront des êtres beaucoup moins fenfiblcs. Un polype 
que l'on coupe , & dont les parties divifées vivent fépa- 
rément; une guêpe dont la tête, quoique fcparce du 
corps, fe meut, vit, agit, & même mange comme aupa- 
ravant; un Iczard auquel, en retranchant une partie de 
fon corps, on n'ôte ni le mouvement, ni le fentiment; 
xmt écrevifle , dont les membres amputes fe renouvellent ; 
une tortue , dont le cœur bat long-temps après avoir été 
arraché; tous les infe£les, dans lefquels les principaux 
vifcères, comme le cœur & les poumons, ne forment 
pas un tout au centre de Tanimal, mais font divifcs en 
plufieurs pîirtrcs, s'étendent le long du corps, & font, 
pour ainfj dire, une fuite de vifcères, de coeurs Ôc de 
trachées; tous les poiffons, dont les organes de fa circu- 
lation & de la respiration n'ont que peu d'adion & dif- 
fèrent beaucoup de ceux des quadrupèdes, & même de 
ceux des cétacées; enfin tous les animaux dont fofgani- 
fation s'éloigne de la nôtre, ont peu de fentiment, & 
d autant moins qu'elle en diffère plus. 

Dans l'homme èi dans les animaux qui lui reffcmblent, 
le diaphragme paroît être le centre du fentiment; c'eft fuf 
cette partie nerveufe que portent les intpreffions de la 
douleur & du plaifir; c'eft fur ce point d'appui que 
s'exercent tous es mouvemens du iyftèmc fenfible. Le 
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12 Histoire Naturelle. 

& l'exercice de toutes Jes forces de ranimai; il n'agit 
*]u autant qu'il efiafFe(5lé, c'eft-à-clire , autant qu'il fent; 
& cette même partie, que nous regardons comme le 
centre du fentimcnt, fera au/fi le centre des forces , ou, 
fi l'on veut, le point d'appui commun fur lequel elles 
s exercent Le diaphragme efl dans l'animal ce que le 
collet e/î dans la plante, tous deux les divifent tranfver- 
fàlement , tous deux fervent de point d'appui aux forces 
oppofccs; car les forces qui dans un arbre pouffent en 
haut les parties qui doivent former le tronc & les branches, 
portent & appuient fur le collet, au/Ti-bien que les forces 
oppofces qui pouffent en bas les parties qui forment les 
racines. 

Pour peu qu on s'examine , on s*apercevraaifcmcnt que 
toutes les aflèdions intimes , les émotions vives . les épa- 
nouiffemcns de plaifir, les làifiiïemens, les douleurs » les 
naufées » les défaillances , toutes les impreffions fortes 
des fenfàtions devenues agr^blcs uu deiâgrèabics , fc font 
fentir au detlans du corps , à la région même du dia- 
phragme. K n'y a au contraire nul indice de fentiment 
dans le cerveau , Sl l'on n'a dans la tête que les fenfàtions 
pures, ou pluftôt les reprélentations de ces mêmes fcn- 
iàtions fimples Se dénuées ttes cara<5lères du fentiment ; 
feulement on fe fouvient, on fe rappelle que telle ou telle 
fcnCttion nous a été agréable ou defagréable ; Si û cette 
(^cration , qui fe fait dans la tête , éfl fuivie d'un fenti- 
ment vif & rcef, alors on en fent Timpreffionau detfans 
du corps & toujours à la région du diaphragme. Ainû 
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dans ]e fœtus, où cette membrane eft (ans exercice , le 
fcntimenteft nul, oufi foible qii*il ne peut rien produire; 
aiiiTi ics petits moiivemens cjue ie fœtus fe donne, font 
pkiftôt macJiinaux que dépendans des fenlàtions Si de la 
volonté. 

Quelle que foît fa matière qui (ertde véhicule au fen- 
timent, Se qui produit le mouvement mufculaire, il eft 
fur qu'elle fe propage par les nerfs, & fe communique 
d^ns un in fiant indivifible d'une extrémité à l'autre du 
fyftème fenfible. De quelque manière que ce mouve- 
ment s'opère , que ce foit par des vibrations comme 
dans des cordes éla/liques, que ce foit par un feu fubtil, 
par une matière fembJable à celle de l'cledlricitc , laquelle 
non feulement réfide dans les corps animés, comme 
dans tous ks autres corps, maïs y eft même continuel- 
lement régénérée par le mouvement du cœur & des pou- 
mons , par le frottement du fang dans les artères » & auffi 
par ra£lion des caufcs extérieures fur les organes des 
ftns, il efl encore fur que les nerfs Se les membranes 
font les feules parties fenfibles dans le corps animal. Le 
iàng , la lymphe , toutes les autres liqueurs , les graiffes , 
les os, les chairs, tous les autres ïblides, font par eux- 
mêmes infcnfibles; la cervelle Teft au/Fi, c'eft une fub- 
fiance moKe & 6ns élaflicitc, incapable dès-lors de 
produire, de propager ou de rendre le mouvement* les 
vibrations ou les ébranlemens du ièntiment Les méninges 
au contraire font très-fenfibles , ce font les enveloppes de 
tous les nerfs; elles prennent, comme eux, leur origine 

fiiij 
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cfans^kccte, elles fe tfiviftnt comme ies branches des 
nerfs, & s'étcnJentjiifqu^à leurs plus petites ramifications; 
ce font, pour ainfi dire , des nerfs aplatis , elles font de (a 
mcme fubikiice. elles ont à peu près le mcme degré 
d'ciafticité, elles fon t parti e, & partie nccenàire, du fyftème 
rcnfil>le- Si i'on veut donc que lefiégedesfènfaiions fo/t 
dans la tête, il fera dans les méninges, & non dans la 
prtie nicduilaire du cerveau , dont la fubftance eft toute 
diftcrcnte. 

Ce t[ui a j)û donner lieu à cette opinion , que Je fiége 
de toutes les iènfaUons 6l !e centre de toute fenfibiJité 
ctoicnt dans Je cerveau, c'eftque les nerfs, qui font les 
organes du (entiment ^ abouti ffent tous à ia cervelle , qu'on 
il regardée dès-Jors comme la feule partie commune qui 
pût en recevoir tous les ébranlemens, toutes ies impref^ 
iîons. Cela ftul a (x\^ pour faire du cerveau le principe 
du fentiment, l'organe ejTentiel des fenfetions» en un 
mot \c finforiuin commun. Cette fuppufuiun a paru fi 
fimplc & fi naturelle, qu'on na fait aucune, attention à 
Innpo/ffbilité phyfiqiie qu'elle renferme, & qui cependant 
eft aflez évidente; car comment fe peut-il qu'une partie 
infenfible, une fubftance molle & inaflive, telle qu*eft 
la cen^elle, foit l*organe même du fentiment & du mou- 
vement î comment le peut -il que cette partie molle & 
infenfible, non feulement reçoive ces impre/fions. mais 
les coniërve long-temps & en propage les ebranleniens 
dans toutes les parties folides & fenûWes [ L'on dira peut- 
-étrerjd'apeès.Deficartes, ou d'après M. de la Peuonie, 
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qv\e ce n'cft point dans la cervelle, mais dans fa glande 
pinéale ou dans le corps calleujc que réftdc ce principe; 
mais il fuffit de jeter les yeiix fur la conformation du 
cerveau pour reconnoître que ces parties , la glande pi- 
néale , le corps cal[eii)£ , dans lefquelles on a voulu mettre 
je fiége des fênlations , ne tiennent point aux nerfs, 
qu'elles font toutes environnées de lafubftance infenfible 
de la cervelle, & fcparées des nerfs de manière qu'elles 
ne peuvent en recevoir les mouvcmens , Si dès -lors ces 
fuppofitions tombent aiiffi-bien que la première. 

Mais quel fem donc Tufâge , quelles feront les fonc- 
tions de cette partie Ci noble, fi capitale f Le cerveau 
ne fe trouve -t -il pas dans tous les animaux! n'eft-il 
pas, dans l'homme , dans les quadnipèdes, dans les oh 
féaux, qui tous ont beaucoup de fentiment, plus étendu, 
plus grand, plus confidérable que dans les poiflbns, 
fcs înfefles & les autres animaux , qui en ont peu; 
Dè5 qu'il eft comprime, tout mouvement n*eft-ri pas 
fufpenduî toute aélion ne ceffe-t-elie pas! Si ceUe partie 
ueÛ pas le principe du mouvement, pourquoi y eft-elle 
fî nécefÊire, fi effentiefte! pourquoi même tll-elle pro- 
portionnelle, dans chaque efpècc d animal, à la quantité 
de fentiment dont if efl doué! 

Je crois pouvoir répondre d une manière fatisfai&nte 
à ces queflions » quelque difficiles qu'elles paroiffent; 
mais pour cefa il feut ie prêter un inftant à ne voir avec 
moi le cerveau que comme de la cervelle , Si n'y rien 
ftppofer que ce que Ton peut y apercevoir par wi* 
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in/pc(îlion attentive 6c par un examen réfîéchr. Lacerveile, 
aufll-bien que la moelle alongée & la moelle épînière, 
qui n'en font que la prolongation , efl une cfpèce de 
mucilage à peine organifc; on y diftingiie feulement les 
extrémités des petites artères qui y aboutiflent en très- 
grand nombre, & qui n'y portent pas du ftng, mais une 
lymphe blanche ôl nourricière : ces mêmes petites artères » 
ou vaifTeaux lymphatiques » paroifTent dans toute leur 
longueur en forme de Hfets très-dtliés , lorfqu on defunit 
les parties de Ja cervelle par la macération. Les nerfs au 
contraire ne pénètrent point la fubftance de la cerveUe, 
ils n'aboutiflent qu'à la furface; ils perdent auparavant 
leur folidité, leur clafticité; & les dernières extrcmités 
des nerfs, c*eft-à-dire, les extrémités les plusvoifinesdu 
cerveau , font molles <5c prefque mucilagincufes. Par 
cette cxpofjtion> dans laquelle il n'entre rien d'hypothé- 
tique, il paroît que le cerveau, qui eft nourri par les artères 
lymphatiques . fournît à fon tour la nourriture aux n^rfs, 
& que l'on doit les confidérer comme une efpèce de 
végétation qui part du cerveau par troncs & par branches, 
lefquelles fe divifent enfuite en une infinité de ranîcaux* 
Le cerveau eft aux nerfs ce que la terre eft aux plantes; 
les dernières extrémités des nerfs font les racines qui , 
dans tout végétai , font plus tendres & plus molles 
que le tronc ou les branches; elles contiennent une 
matière dudile, propre à ftire croître & à nourrir l'arbre 
des nerfs; elfes tirent cette matière dudile de Ja fub- 
fiance même du cerveau, auqiiçî les artères rapportent 

continuellement 
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continuellement la (ymplie ncceiîàjre pour y fiippléer* 
Le cerveau, au lieu d'être (e fiége des fcniàtions , le 
principe du fentiment , ne fera donc qu'un organe 
de fccrétion & de nutrition , mais un organe très- 
efTcnticI, fans lequel les nerfs ne pourroient ni croître, 
ni s'entretenir. 

Cet organe efl plus grand dans ritoninie, dans les 
quadrupèdes, dans les oifeaux, ])arce que le nombre ou 
le volume des nerfs , dans ces animaux , cil plus grand 
que dans les poifTons & les infedes, dont le fentiment 
efl foible par cette même raifon ; ils n'ont qu'un petit 
cerveau proportionné à la petite quantité de nerfs qu'il 
nourrit. Et je ne puis me difpenfèr de remarquer à cette 
occafion , que l'homme n'a pas, comme on la prétendu , 
le cerveau plus grand qu'aucun des animaux ; car il y a 
des efpèccs de finges & de cétacces qui , proportion- 
nellement au volume de leur corps, ont plus de 
cerveau que l'Jiomme; autre fait qui prouve que le 
cerveau n'efl ni le fiégc des fenfâtions, ni le principe 
du fenliment, puifqualors ces animaux auroient plus de 
fenfations & plus de fentiment que f homme. 

Si Ton confidère la manière dont fe fiiit la nutrition 
des plantes, on obfervera qu'elles ne tirent p;is les 
parties grodières de la terre ou de l'eau ; il faut que ces 
parties foient réduites par la chaleur en vapeurs ténues, 
pour que les racines puiffent les pomper. Deméme, 
dans les nerfs , la nutrition ne fe fait qu'au moyen des 
parties les plus fubtiles de l'humidité du cerveau, qui 
Tome VIL C 
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font pompées par les extrémités ou racines des nerfs; 
& Je-là font portées dans toutes les branches du fyftème 
fenfible: ceiyftèmefait, comme nous lavons dit, un 
tout dont les parties ont une connexion fi ferrée, une 
correfpondance fi intime, qu on ne peut en blefFer une 
fins ébranler violemment toutes les autres; la blefliire, 
le fmiple tiraillement du plus petit nerf, fuffit pour caufer 
une vive irritation dans tous les autres , ôl mettre le 
corps en convuifion ; & l'on ne peut faire cefTcr la 
douleur & les convulfions qu'en coupant ce nerf au 
deiïbs de l'endroit lézé, mais dès-lors toutes les parties 
auxquelles le nerf aboutiffoit deviennent à jamais immo- 
biles, înienfibles. Le cerveau ne doit pas être confidérc 
comme partie du même genre , ni comme portion 
organique du {yftème des nerfs , puifqu'il n a pas les 
mêmes propriétés, ni la même fubftance, n'étant ni 
folide, ni claftique » ni fenfible. J avoue que lorfqu'on 
le comprime, on fiit ceffer laélion du fentfment; mais 
cela même prouve que c*efl un corps étranger à ce 
iyflèmc, qui agiffant alors par fon poids fur les extrémités 
des nerfs, les preffe & les engourdit, de la mcmc 
manière qu*un poids appliqué fur le bras, la jambe, ou 
fiir quciqu 'autre partie du coq>s , en engourdit les nerfs, 
& en amortit le fentiment. Il eft fi vrai que cette ceflâ- 
tion de fentiment par îa comprefllon n*eft qu'une fufpen- 
fion, un engourdiffement, qu'à Tindant où le cerveau 
ceffe d'être comprimé le fentimentrenaît&le mouvement 
fe rétablit. J avoue encore qu'en déchirant ta fubftancc 
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fnéclullairc » & en bleflant le cei-vcau jufques au corps 
calleux, la convulfion, la privation de fentimcnt, & la 
mort même fuit ; mais c'eft qii alors les nerfs font entiè- 
rement dérangés, qu'ils font, pour ainfi dire, déracinés 
& bleffés tous enfemble & dans leur origine. 

Je pourrois ajouter à toutes ces raifons des faits 
particuliers , qui prouvent également qiie le cerveau n'cft 
ni Je centre du fentiment, ni le i'iége des fcnfitions. 
On a vu des animaux, & même des enfàns, naître ilms 
tête & fans cerveau, qui cependant avoient fentiment, 
mouvement & vie. Il y a des ciafles entières d animaux , 
comme les infed;es & les vers, dans lefquels le cerveau 
ne feît point une niafîe diftind;e ni un volume (enfible; 
ils ont feulement une partie correfpondante à la moelle 
alongce & à la moelle épinière. Il y aiiroit donc plu» 
de raifon de mettre le ficge des fenûtions & du fen- 
timent dans la mocKe épinière, qui ne manque à aucun 
animal, que dans le cerveau, qui n'eft pas une partie 
générale & commune à tous les êtres fenlibles. 

Le plus grand obftacle à lavancement des tonnoîf- 
finces de l'homme efl moins dans les chofcs mêmes, 
que dans la manière dont il les confidère; quelque com- 
pliquée que fbit la machine de fon corps, elle eft encore 
plus fimpic que fcs idées. Il efl moins difficile de voir 
la Nature telle qu'elle eft , que de la reconnoître telle 
<Iu'on nous la préfenic; elle ne porte qu'un voile, nous 
lui donnons un mlàque^ nous fa couvrons de préjugés, 

nous fuppofons qu elle agit, qu elle opère comme nous 

C ij 
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agiflTons & penfons. Cependant fts ades font évidens; 
& nos pcniccs font obfcures; nous portons dans fcs 
ouvrages les ab{lra£lions de notre efprit, nous lui 
prêtons nos moyens , nous ne jugeons de fes fins 
que par nos vues, & nous mêlons perpétuellement à 
fes opérations, qui font confiantes, à fes faits , qui font 
toujours certains, le produit illufoire & variable de notre 
imagination. 

Je ne parle point de ces fyftèmes purement arbi- 
traires , de ces hypotlièfcs frivoles, imaginaires, dans 
iefquelles on reconnoît à la première vue qu'on nous 
donne la chimère au lieu de la réalité; j'entends les 
méthodes par Iefquelles on recherche la Nature. La route 
expérimentale elle-même a produit moins de vérités que 
d'erreurs: cette voie, quoique la plus fùre, ne left néan- 
moins qu'autant qu'elle efl bien dirigée; pour peu qu'elle 
foit oblique, on arrive à des plages flériies, où l'on 
ne voit obfcurémeni que quelques objets épars; cepen- 
dant on s'eflbrce de les rafTembler, en leur fuppofant 
des rapports entre eux & des propriétés communes; 
& comme l'on pafle & repafTc avec complaifânce fur 
les pas tortueux qu*on a faits, fe chemin paroît frayé » 
& quoiqu'il n^aboutifTe à rien» tout le monde le fuit, on 
adopte la méthode, & l'on en reçoit les confcquences 
comme principes. Je pourrois en donner la preuve en 
expofant à nu l'origine de ce que Ton appelle prin- 
cipes dans toutes les fciences , abftraites ou réelles: 
dans les premières , la bafe géaéniSe des principes eil 




LES Animaux carnassiers, zi 

rabftraflion , c'eft-à-dire, une ou plufieursfiippofitions*; 
dans les autres, les principes ne font que les confé- 
quenceSj bonnes ou mauvailès» des méthodes que Ton a 
fiiivies. Et pour ne parler ici que de lanatomie, le 
premier qui, furmontant la répugnance naturelle, savifà 
d'ouvrir un corps humain, ne crut-il pas qu*en le par- 
courant, en le diflequant, en le divifànt dans toutes fes 
parties, il en connoîtroit bien-tôt la ftrudlure, le mécha- 
nifme & les fondions ^ mais ayant trouvé la chofe inti- 
nimentplus compliquée qu*on ne penfoit, il fiilUit bien-tôt 
renoncer à ces prétentions, et Ton fut obligé de faire 
une méthode, non pas pour connoitre & juger, mais 
feulement pourvoir, ôi voir avec ordre. Cette méthode 
ne fut pas l'ouvrage d'un feu! homme, puifqu'i! a fallu 
tous les fiècles pour fa perfectionner, <&' qu'encore 
aujourd'hui elle occupe feule nos plus habiles anato- 
niiftes; cependant cette méthode n'eft pas la fcience, 
ce n*ell que le chemin qui de^^oit y conduire, & qui 
peut-être y auroit conduit en efiit , fi , au lieu de toujours 
marcher fur la même ligne dans un fentrcr étroit, on 
eût étendu la voie & mené de front lanatomie de 
l'homme & celle des animaux. Car quelle connoiffance 
réelle peut - on tirer d'un objet ifoiél le fondement de 
toute fcience n*efl-il pas dans la comparaifon que Teiprit 
humain lait faire des objets femblabics & différens, de 
leurs propriétés analogues ou contraires, & de toutes 

* Voyez les preuves que j'en donne, Voi I ile cet ouvroge, 9 la 

&i du premiçr Difcouri. 

C iij 



Uéi 



12 Histoire Naturelle. 

leurs qualités relatives! L'abfolu , s'il exifle, n'eft pas 
du reflbrt de nos connoiflànces , nous ne jugeons & ne 
pouvons juger des chofes que pr les rapports qu'elles 
ont entre elles; ainfi, toutes les fois que dans une mé- 
thode on ne s'occupe que du fujet, qu'on le confidère 
feul & indépendamment de ce qui lui reflemLIe & de 
ce qui en diffère, on ne peut arriver à aucune connoif- 
fànce réeiie, encore moins s'élever à aucun principe 
général ; on ne pourra donner que des noms & faire 
dts defcriptions de la cliofc & de toutes fcs parties ; auffi , 
depuis trois mille ans que l'on diftèque des cadavres 
humains, lanatomie n'eft encore qu'une nomenclature, 
& à peine a-t-on fait quelques pas vers fon objet réel ^ 
qui eft la fciencc de réconomie animale. De plus, que 
de défauts dans la méthode elle-même, qui cependant 
devroit être claire & fimple , puifqu'clle dépend de 
l'infpeftion & n'aboutit qu'à des dénominations! comme 
l'on a pris cette connoiflànce nominale pour la vraie 
fcience, on ne s'efl occupé qu'à augmenter, à multi- 
plier le nombre des noms, au lieu de limiter celui des 
chofts; on s*efl appeftnti fur les détails, on a voulu 
trouver des différences où tout étoit fcmblable ; en créant 
de nouveaux noms, on a cru donner des chofes nou- 
velles ; on a décrit avec une exadtitude minuticufe les plus 
petites parties , & la defcription de quelque partie encore 
plus petite, oubliée ou négligée par les anatomiftes pré- 
cédens,s*efl appelée découverte: les dénominations elles- 
mcmes ayant fouvenc été prifès d'objets qui n'avoient 
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que la comparer avec elle - même. Dans (économie 
animale, elle nous paroît très-myrtérieufe & très-cachée, 
non feulement parce que le fujet en ell fort compliqué, 
& que le corps de riiomme eft <Ie toutes fes produdions 
la moins fimple , mais fur-tout parce qu'on ne la pas 
comparée avec elle-mcme, & qii ayant négligé ces 
moyens decomparaifon , qui feuls pouvoient nous donner 
des lumières, on eft refté dans robfcurité du doute, ou 
dans le vague des hypothcfes* Nous avons des milliers 
de volumes fur la defcription du corps humain , & à 
peine a-ton quelques mémoires commencés fur celle 
des animaux: dans Thomme on a reconnu, nommé, 
décrit les plus petites parties , tandis que Ton ignore fi 
dans les animaux Ton retrouve, non feulement ces petites 
parties , mais mcme les plus grandes ; on attribue cer- 
taines fonctions à de certains organes, ftns être informé 
fi dans d autres êtres, quoique privés de ces organes, 
les mêmes fonélions ne s'exercent pas ; en /brte que-dans 
toutes ces explications qu'on a voulu donner des diffé- 
rentes parties de 1 économie animale, on a eu le double 
defiivantage d'avoir d'abord attaqué îe fujet le plus 
compliqué, 6c enfiiite d avoir raifonné ftir ce même 
fujet fans fondement de relation , & iàns le fecours dç 
i analogie. 

Nous avons fuiv! par-tout, dans le cours de cet ou- 
vrage , une méthotle très-différente ; comparant toujours 
la Nature avec elle-même, nous lavons confrdérée dans 

k% rapports, dans les oppofcs, dans fes extrêmes; & 

pour 
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povir ne citer ici que les parties relatives à l'économie 
animale, que nous avons eu occadon de traiter, comme 
ia gcncralion , les ftns , le mouvement , le fentiment , 
iâ nature des animaux» il fera ailé de reconnoître qu Câ- 
pres le travail, quelquefois long, mais toujours nécefiâire, 
pour écarter les faufles idées, détruire les préjugés» 
ieparer l'arbitraire du réel de la cliofe, le feul art que 
nous ayons employé eft la comparaifon: fi nous avons 
réu/n à répandre quelque lumière fur ces fujets , il faut 
moins l'attribuer au génie, qu'à cette méthode que nous 
avons fujvie conflamment, & que nous avons rendue 
aufTi générale, auffi étendue que nos connoiflànces nous 
Font permis. Et comme tous les jours nous en acquérons 
de nouvelles pir l'examen & la diffeétion des parties 
intérieures des animaux , et que pour bien raifbnner fur 
l'économie animale, il faut avoir vu de cette façon au 
moins tous les genres d'animaux diffcrens , nous ne nous 
prêterons pas de donner des idées générales avant d'avoir 
préfenté les réHiltats particuliers* 

Nous nous contenterons de rappeler certains faits quî, 
quoique dcpendans de la théorie du fentiment & de lap^ 
petit, fur laquelle nous ne voulons pas, quant à préfent# 
nous étendre da\antage , fuffiront cependant feuls pour 
prouver que Hiomme, dans l'état de nature, ne s'ell 
jamais borné à vivre d*berbes , de graines ou de fruits, 
&i qu'il a dans tous les temps, auflj-bien que la piu/pait 
des animaux , cherché à fe nourrir de chair. 

La diète PythagoriquCj préconifée pardes philofbphes 
Tmc VIL D 
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anciens & nouveaux, recommandée même par quelques 
Médecins, n'a jamais été indiquée par fa Nature. Dans 
le premier âge aux fiècles dor, i'homme, innocent 
comme la colombe, mangeoit du gland, buvoit de 
Teau; trouvant par-tout (à fubfiftance^ il étoit iàns inquié- 
titde, vivoit indépendant, toujours en paix avec lui- 
même , avec les animaux ; mais dès qu'oubliant là noblelTe, 
il facrilia ù. liberté pour fe réunir aux autres, Ja guerre, 
lage de fer prirent la place de lor & de la paix; la 
cruauté, le goût de la chair 6c du (àng furent les premiers 
fruits d'une nature dépravée , que les mœurs & les arts 
achevèrent de corrompre. 

Voilà ce que dans tous les temps certains philofoplîes 
auftères, fiuvages par tempérament, ont reproché à 
l*homme en fociété : rehaufïànt leur orgueil individuel 
par Thumiliation de l'efpèce entière, ils ont expofé ce 
tableau, qui ne vaut que par le contrafte, & peut-être 
parce qu'il eft bon de préfenicr quelquefois aux hommes 
des chimères de bonheur. 

Cet état idéal d^innocence, de haute tempérance; 
dabftinence entière de la chair» de U'anquillité parfiiite, 
de paix profonde, a-t-il jamais exiftéî n'eft-ce pas un 
apologue, unefiible, où l'on emploie Thomme comme 
un animal , pour nous donner des leçons ou des exem- 
ples î peut-on même fuppofer qu'il y eût des vertus avant 
la fociété! peut-on dire de bonne foi que cet état làuvage 
mérite nos regrets, que Thomme animal farouche fut plus 
digne que l'homme citoyen civiliféî Oui, car tous les 
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malheurs viennent de la fociété; & qu'importe qu'il y eût 
des vertus dans l'état de nature , s'il y avoit du bonheur , 
ii i'homme dans cet état étoit fenlement moins mal- 
heureux qu'il ne l'efi; la liberté » la iànté , la force, ne 
font-elJcs pas préférables à la molleiïe, à la fenfualitéj à 
la volupté même, accompagnées de Tefclavage! La pri- 
vation des peines vaut bien l'ulàge des plaifirs; & pour 
être heureux , que faut-il, finon de ne rien defirerî 

Si cela eftj difons en même temps qu'il cft plus 
doux de végéter que de vivre » de ne rien appéter que 
de fàtisfaire fon appétit, de dormir d\in fommeil apa- 
thique que d ouvrir les yeux pour voir & pour fentir; 
confenlons à laifier notre ame dans rengourdiffement, 
notre efprit dans les ténèbres , à ne nous jamais fervir 
fii de Tune ni de l'autre, à nous mettre au delTous des 
animaux, à n'être enfin que des mafles de matière brute 
attachées à la terre. 

Mais au lieu de difputer, difcutons; après avoir dit 
des raifons , donnons des faits. Nous avons fous les yeux, 
non rétat idéal, mais l'état réel de nature: le fàuvage 
habitant les défcrts eft-ll un animal tranquille î cft-il un 
homme heureux î Car nous ne fuppoferons pas avec un 
Philofophe, l'un des plus Hers cenfeurs de notre huma- 
nité * , qu'il y a une plus grande di fiance de l'homme en 
pure nature au ûuvage » que du fauvage à nous ; que les 
iges qui fe font écoulés avant l'invention de l'art de la 
p^oie, ont été bien plus longs que les fxècles qu'il a 

♦ Al. Roijffeaîu 
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fallu pour perfcflionner les fignes 6c (es langues, parce 
qu'il me paroît que lorfqu'on veut raifonner fur des faits, 
il Élut éloigner les fuppontions , 6c fe iàire une loi de 
n'y remonter qu après avoir épuifé tout ce que la Nature 
nous offre. Or nous voyons qu'on defcejid par degrés 
afTcz infenfibles des nations les plus éclairées, les plus 
polies, â des peuples moins induftrieux; de ceux-ci à 
d'autres plus groffiers, mais encore fournis à des Rois, 
à tics loix; de ces hommes grolTiers aux làuvages.- qui 
ne fe reffemblent pas tous, mais chez lefquels on trouve 
autant de nuances différentes que parmi {es peuples 
policés; que les uns forment des nations affez nom- 
lireufes fbùmi/es à des chefs ; que d'autres en plus petite 
focicté ne font foûmis qu'à des ufages; qu'enfin les plus 
fblîtiircst les plus indcpendans, ne laiffcnt pas de former 
des familles & d^étre foûmis à leurs pères. Un Empire , 
im Monarque, une famille, un père, voilà les deux 
extrêmes de la fociété: ces extrêmes font aufli les limites 
lie la Nature; fi elles s'étendoient au delà, nauroît-on 
pas trouve , en prcourant toutes les folitudes du globe, 
des animaux fuimains privés de la parole, fourds à la 
voix comme m\ (ignés, les mâles Ôl les femelles dif- 
pcrfés, les petits abandonnés, &cî Je dis même qu'à 
moins de prétendre que la conftiluiion du coq>s humain 
fût touie diirérente de ce qu'elle eft aujourd'lnii , Sl que 
fon accroiflcment fût bien plus prompt, ii n'cft pas 
pnffihle <le foûtenir que l'homme ait jamais exifté fans 
fonner des iiiiïiillcs. puifquc les cnfans périroient s'ils 
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n'ctoient fecoiirus 6c foignés pendant piiifîeurs années; 

au lieu que les animaux nouveaux nés n'ont befoin 

de leur mère que pendant quelques mois. Cette né- 

ceffité phyfique fuffit donc feule pour démontrer que 

refpèce humaine n a pu durer & fe multiplier qu a la 

faveur de h ibciété; que l'union des pères & mères aux 

cnfàns efl naturelle, puifqn'elle efl néceflàire. Or cette 

union ne peut manquer de produire un attachement ref- 

pedif & durable entre les prcns ëi. i'enfant, & cela feul 

iùffit encore pour qu'ils s'accoutument entre eux à des 

geftes, à des fignes, à des ions, en un mot à toutes 

les exprefllons du fentiment 6c du befoin; ce qui efl 

auflj prouve par le fait , puifque les (auvages les plus foli- 

taires ont, comme les autres hommes, l'uiage des fignes 

& de (a proie. 

Ainfi l'état de pure nature efl: un état connu ; c'efl 

le Sauvage vivant dans le défert » maïs vivant en famille > 

connoiflànt fes enftns, connu deux, ufant de la parole 

& Ce faifant entendre. La fille fiiuvage ramafTée dans les 

bois de Champagne, Thomme trouvé dans les forets 

d'Hanovre , ne ])rouvent pas le contraire ; ils avoient 

vécu dans une folitude ahfolue , ils ne pouvoicnt 

donc avoir aucune idée de focicté , aucun ufage des 

fignes ou de la parole ; mais s'ils fê fulTent feulement 

rencontrés, la pente de nature les auroit entraînés, le 

plaifir les auroit réunis; attaches lun à l'autre, ils ie 

feroient bien -tôt entendus, ils aurolenl d'abord parlé 

la langue de 1 amour entre eux, & cnfuite celle de la 

Diij 
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tendrefTe entre eux & leurs enfâns ; & d'ailleurs ces deux 
Sauvages étoient ifTus d'hommes en fociété & avoieni 
iâns doute été abandonnés dans les bois, non pas dans 
le premier âge , car ils auroient péri » mais à quatre , 
cinq ou fixans, à 1 âge en un mot auquel ils étoient déjà 
afTez forts de corps pour fe procurer leur fubfiftance, 
& encore trop foibles de tête pour confervcr les idée^ 
qu'on leur avoit communiquées. 

Examinons donc cet homme en pure nature, c'eft- 
k-dire, ce Sauvage en famille. Pour peu qu'elle prolpère, 
il fera bien-tôt le chef d'une Ibciété plus nonibreufe, 
dont tous les membres auront les mêmes manières # 
fuivront les mêmes uûges & parleront la même langue; 
à la troifième, ou tout au plus tard à la quatrième géné- 
ration , il y aura de nouvelles familles qui pourront de- 
meurer féparées, mais qui, toujours réunies par les liens 
communs des uiâges & du langage, formeront une pe- 
tite nation , laquelle s augmentant avec le temps, pourra, 
fuivant les circonflances , ou devenir un peuple , ou 
demeurer dans un état femblable à celui des nations 
ikuvages que nous connoiïïbns. Cela dépendra fur-tout 
de la proximité ou de réioignement où ces hommes 
nouveaux fe trouveront des hommes policés ; fi fous 
un climat doux» dans un terrein abondant, ils peuvent 
€n liberté occuper un cfpace confidérable au delà du- 
quel ils ne rencontrent que des folitudcs ou des hommes 
tout aufli neufs qu'eux, ils demeureront fàuvages & de- 
viendront, fuivant d'autres circoniUnccSi ennemis ou 
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amis de leurs voifms ; mais lorfque fous un ciel dur, dans 
une terre ingrate, ils fe trouveront gênés entre eux par 
Je nombre & ferrés par l'e/pace, ils feront des colonies 
ou des irruptions, ils fe répandront, ils fc confondront 
avec ies autres peuples dont ils feront devenus les con- 
C|uérans ou tes efclaves. Ainfi Thonime, en tout état^ 
dans toutes les fituations 6i fous tous les climats , tend 
également à fa fociété ; c'efl un effet confiant d'une 
caufè néceflaire , puifqu'elle lient à l'efFence même de 
l'e^èce, c'eft-à-dire, à fà propagation. 

Voilà pour la fociété; elle eft, comme l'on voit, 
fondée fur la Nature. Examinant de même quels font 
les appétits, quel eft le goût de nos Sauvages, nous 
trouverons qu'aucun ne vit uniquement de fruits^ d'herbes 
ou de graines, que tous préfèrent la chair & le poilTon 
aux autres alimens , que l'eau pure leur déplaît, & qu'ils 
cherchent les moyens de faire eux - mêmes ou de fe 
procurer d'ailleurs une boiflbn moins infipide. Les Sau- 
vages du Midi boivent feau du palmier; ceux du Nord 
avalent à longs traits i'huile dégoûtante de la baleine ; 
d'autres font des boiflbns fermentées, & tous en général 
ont le goût le plus décidé, la pa/Tion la plus vive pour 
les liqueurs fortes. Leur induftrie, didée parles befoins 
de première néceiïité , excitée par leurs appétits natu- 
rels , fe réduit à faire des inflrumens pour la chaffe êi 
pour la pêche. Un arc , des flèches , une maifue, des 
filets , un canot, voilà le fublime de leurs arts , qui tous 
n'ont pour objet que les moyens de fe procurer une 
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fiibrifbnce convenable à leur goût. Et ce qui convient à 
leur goût convient à h nature; car, comme nous lavons 
déjà dit*, rhomme ne pourroit pas fe nourrir d'herbe 
feule, il jiériroît^d'inanition s'i] ne prenoit des alimens 
plus fubftantiels; n ayant qu'un eftomac & des inteflins 
courts, il ne peut pas, comme ie bœuf qui a quatre 
eftomacs ôc des boyaux très-longs , prendre à la fois un 
grand volume de cette maigre nourriture , ce qui fcroit ce- 
pendant abfolument nécefTaire pour compenfer la qualité 
par la quantité. Il en efl à peu près de même des fruits 
& des graines, elles ne lui fuffii'oicnt pas, il en feudroît 
encore un trop grand volume pour fournir la quantité de 
molécules organiques ncceflàire à la nutrition ; & quoique 
ie pain foit fait de ce qu'il y a de plus pur dans le bled, 
que le bled même & nos autres grains & légumes , 
ayant été pcrfeéîionnés par l'art, foient plus fubflantiels 
& plus nourriflàns que les graines qui n*onC que leurs 
qualités naturelles , l'homme , rétluit au pain & aux légumes 
pour toute nourriture, traîneroît à peine une vie foible 
éL langui fiante. 

Voyez ces pieux folitaires qui s'abfliennent de tout 
ce qui a eu vie, qui, par de fàints motifs, renoncent 
aux dons du Créateur, fe privent de la parole, fuient 
la fbciété, s'enferment dans des murs facrcs contre 
lefquels fe brife la Nature; confinés dans ces afjles , ou 
pkidut dans ces tombeaux vivans, où Ton ne refpire 
que la mort, le vifâge mortifié, les yeux éteints, ils ne 

* Voycî Iç ÎV* Vclumt de cet ouvrage , article du iwuf. 

jettent 
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jettent autour d'eux que des regards languifTans, leur vie 
femble ne ft ibùterur que par eHbrts ; ils prennent leur 
nourriture lâns que le befoin cefTe : quoique foûtenus par 
leur ferveur ( car l'état de la tête Êiit à celui du corps ) 
ils ne réfirtent que pendant peu d'années à cette abfli- 
nence cruelle; ils vivent moins qu'ils ne meurent chaque 
jour par une mort anticipée, âc ne s'éteignent pas en 
finifîànt de vivre , mais en achevant de mourir, 

Ainfi labftincnce de toute chair, loin de convenir à 
la Naiure, ne peut que la détruire : û l'homme y étoit 
réduit, il ne pourroit, du moins dans ces climats, ni 
fubfifter, fli fe multiplier. Peut-cîre cette diète feroit 
poiïible dans les pys méridionaux, où les fruits font 
plus cuits, les plantes plus fubflanticlles, les racines plus 
fuccuicntes, les graines plus nourries; cependant les 
Brachmancs font pluftôt une fe€le qu'un peuple, &. leur 
rehgion , quoique très-ancienne, ne s'eft guère étendiie 
aiî delà de leurs écoles, & jamais au delà de leur 
climat. 

Cette religion, fondée fiir la métaphyfique, cft un 
exemple fi:appant du fort des opinions humaines. On ne 
peut pas douter, en rama/ïànt les débris qui nous relient, 
que les fciences n'aient été très-anciennement cultivées, 
& perfedionnées peut-cire au delà de ce qu'elles le font 
aujûurd'liui. On a fû avant nous que tous les êtres anî^ 
jnés Gontenoient des molécules indeftrudlibles, toujours 
vivantes, & qui paflbient de corps en corjDs. Cette vé- 
rité , adoptée par les Philolbphcs , & enfuite par ua 
Tome VIL E ' 
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grand nombre d'hommes , ne confcna â pureté que 
pendant les/lèclcs de lumière : une révolution de ténèbres 
ayant fuccédé , on ne fe fouvint des molécules organiques 
vivantes, que pour imaginer que ce qu*il y avoit de 
vivant dans l'animal étoii apparemment un tout indéfini c- 
tihle qui fe fcparoit du corps après la niort. On appela 
ce tout idéal , une ame qu'on regarda bien-tôt comme 
un être réellement cxiftant dans tous les animaux; & 
joignantà cet être fiiniafîique Tidée réelle, mais défigurée* 
du pafïligc des molécules vivantes, on dit qu'après la 
mort cette ame pafToit fuccefllvement & perpétuellement 
de corps en corps. On n'excepta pas l'homme; on 
joignit bicn-tot le moral au mctaphyfique; on ne douta 
pas que cet être iiirvivant ne confei-vât, dans fà tranfmi- 
gration , fes fentimens , fes affeilions» fes defirs ; les tctes 
foibles frémirent ! Quelle horreur en effet pour cette ame, 
lorfqu au fortir d*un domicile agréable , il falloit aller Jiabi- 
ter le corps infi.de d*un animal immonde.'On eut d'autres 
frayeurs (clia([ue crainte produit là fuperflûion ) on tut 
peur, en tuant un animal, dégorger ià maitreffe ou fon 
père ; on refpcéla toutes les bêtes, on les regarda comme 
fon prochain ; on dit enfin qu'il Êlloit, par amoiîr, par 
devoir, s'abftenir de tout ce qui avoit eu vie. Voilà 
l'origine à. le progrès de cette religion > ia plus ancienne 
du continent des Indes; origine qui indique affez que la 
vérité livrée à la multitude eft bien-tôt défigurée; qu une 
opinion philosophique ne devient opinion populaire, 
qu'après a\oir change de forme; mais qu'au moyen de 
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cette préparation elle peut devenir une religion d aiitini; 
mieux fondée» que le préjugé fera plus généra!, & d au- 
tant plus refpeilée , qu'ayant pour bafe des vérités 
mal entendues , elle fera nécefllurement environnée 
d obfcurités » & par conféquent paroîtra niyfiérieufe» 
augufle , incompréhenfible ; qu'cnfuite^ la crainte fè 
mêlant au refpecStp cette religion dégénérera en (uperfli- 
tîons, en pratiques ridicules, lefqueiks cependant pren- 
dront racines, produiront des uiàges qui feront d'abord 
fcrupuleufement fuivis» mais qui s'altcrant peu à peu» 
changeront tellement avec le temps , que Topinion 
même dont ils ont pris naidànce ne Ce confèrvera plus 
que par de. fàuffes traditions , par des proverbes , & 
finira par des contes puériles Si desabfurdités ; d'où ['on 
doit conclurre que toute religion fondée fur des opi- 
nions humaines efl fauffe & variable » & qu'il n*a jamais 
appartenu qu'à Dieu de nous donner la vraie religion » 
qui ne ctcpendant pas de nos opinions, efl inaltéiuble, 
confiante, et fera toujours la même. 

Mais revenons à notre fujet, L abflinence entière de 
la chair ne peut quaffbiblir [a Nature. L'homme, pour 
fe bien porter, a non feulement befoin d'ufer de cette 
nourriture folide, mais même de la varier. S'il veut 
acquérir uîie vigueur complète, il faut qu'il choififTe ce 
qui lui convient Je mieux; & comme il ne peijt fc 
maintenir dans un état adlif qu'en fe procurant des 
fenlàtions nouvelles, il faut qu'il donne à fes fens toute 

leur étendue, qu'il fe permette la variété des mets comme 

E i j 
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celle des autres objets , & qu'il prévienne Je dégoût 
qu*occafionne runiformitc de nourriture; mais qu'il évite 
les excès , qui ibnt encore plus nuifibies que 1 abftinence. 

Les animaux qui n'ont qu'un eftomac Se les inteflins 
courts , font forcés , comme l'homme , à fe nourrir de 
chair. On s afkirera de ce rapport & de cette vérité en 
comparant , au moyen de nos defcriptions , le volume 
relatif du canal inteftinal dans les animaux carnaffiers & 
dans ceux qui ne vivent que d'Iierbcs: on trouvera 
toujours que cette différence dans leur manière de vivre 
dépend de leur conformation . 6i qu'ils prennent une 
nourriture plus ou moins folide , relativement à b. 
capacité plus ou moins grande du magafm qui doit la 
recevoir. 

Cependant il n'en faut pas conclurre que les animaux 
qui ne vivent que d'herbes foient, par nécefiîté phyfique, 
réduits à cette feule nourriture, comme les animaux car- 
naffiers font , ]>ar cette même néce/fitc , forcés à fe nourrir 
de chair; nous difons feulement que ceux quiontpkifieurs 
eflomacs, ou des boyaux trcs-amples, peuvent fe palTer 
de cet aliment fubllantiel & néceflàire aux autres; mais 
nous ne diibns pas qu'ils ne puffent en ufcr , & que fi fa 
Nature leur eût donné des armes, non feulement pour fe 
défendre, mais pour attaquer & pour Ciifif, ils n'en 
euffent fait u^ge ^ ne fe fuffent bien-tôt accoutumés à 
h chair & au làng . puifque nous voyons que les moutons , 
les veaux, les chèvres, les chevaux, mangent avide- 
ment le iaiti les ixxkfs, qui font des nourritures animales^ 



38 Histoire Naturelle, é^c. 

au dedans, s^affaiffcnt, fe rapprochent, iè collent Tune 
contre laiitre, & c'efl ce qui produit l'afîàifTcmcnt & 
la folblefTct qui font Its premiers Jymptomes de l'extrême 
befoin. Les alimens, avant de fervir à (a nutrition du 
corps, lui fervent donc de left; leur préfence , leur 
volume, eft nécefiàire pour maintenir Téquifibre entre les 
prties intcrieiircs qui agifltnt & réagiflcnt toutes les 
unes contre les autres. Lorfquon meurt par la faim, 
c*eft donc moins parce que le corps n efl pas nourri , 
que parce qu'il n'eft plus leftc; aufli les animaux, fur- 
tout les plus gourmands, les plus voraccs. lorfqii*iIs font 
prelTés pr le befoin, ou feulement avertis par la défàil- 
iance qu'occafronnc le vuide intérieur » ne cherchent 
qu'à le remplir j & avalent de la terre & des pierres: 
nous avons trouve de la glaife dans Teftomac d*un loup; 
j'ai vu des cochons en manger; la phifpart des oifeaux 
avalent des cailloux, &c. Et ce n^efl point pai* goût, 
mais par néceffité , & parce que le plus preflant n'eft 
pas de rafraîchir le fing par un chyle nouveau, mais de 
maintenir l'équilibre des forces dans les grandes parties 
de la machine animale. 
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E Loup eft I\in de ces animaux Jont rappc'tit pouf 
la chair eft le plus véhément; & t]iioit[ii*avec ce goût 
il ait reçu de la Nature les moyens de le iàlisfeire, 
qu'elle lui ait donné des armes, de la rufe. de i agilité , 
de la force , tout ce qui eft ntceflaire en un mot pour 
trouver, attaquer, vaincre, faifir êc dévorer fa proie, 
cependant il meurt (buvent de faim, parce que Diomme 
lui ayant déclaré la guerre, l'ayant même profcrit en 
mettant ià tcte à prix , le force à fuir, à demeurer dans 
les Lois , où il ne trouve que quelques animaux fàu- 
vages qui lui échappent par la vîteiîe de leur courte , & 
qu'il ne peut furprendre que par hafàrd ou par patience, 
en les attendant long- temps» & Ibuvent en vain , dans 
les endroits oli ils doivent pafler, il eft naturellement 
grofllcr Ôc poltron , mais il devient ingénieux par befbin, 
& hardi par nécelTité; prefîé par la fimiine, il brave le 

* Le Loup; en Grec , Aum^; en Laiin , Lupus; enliniien, Lt/po; 
en Elpugnol, lobo; en Alkmand, Wolff; eu Anglois, Woif; en 
Suédois, Ulf; en Polonoîsj Wi!k. 

Z.upus f Ceilïer, fcon* ûnîmaL quadr, pûg, jp. 

Lupus t Ray. Synopf. animai, quatlr, p* /7/r 

Cânls caudà nââ, corpore breviore* Linn. edit. IV. Canîs caudâ 
vJturvd. edît. V 1. 

Lupus vulgtiris. Klein- Hifl. Nat. quadt, pag. 7 . 

Canis ex griffa fiavefitns. Lupus vulgarU, BsïHon, Reg. mmah 
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danger, vient attaquer les animaux qui font fous la garde 
de l'homme, ceux fur-tout qu'il peut emporter aifément» 
comme les agneaux, les petits chiens, les chevreaux;- 
i5t lorfque cette maraude lui réuffit, il revient fbuvent à 
Ja cliarge , jul'^u'à ce qu ayant été bleffé ou chalTé & 
maltraité par les hommes & [es chiens , il fe recèle 
pendant lu jour dans fon fort, n*en fort que la nuit, 
parcourt la campagne, rode autour des habitations, ravit 
les animaux abandonnés, vient attaquer les bergeries, 
gratte & creufe la terre (bus les portes, entre furieux ,^ 
met tout à mort avant de choifir <!^ d'emporter là proie, 
Lorfque ces courfes ne lui produifcnt rien , il retourne 
au fond des bois , fe met en quête, cherche, fiiit à la 
pîfte, chafle, pourfiiit [es animaux lauvages , dans Tef^ 
pérance qu*un autre loup pourra les arrêter, les làifir 
dans Jeur fuite, & qu'ils en partageront la dépouille. 
Enfin, lorfque le befbin eft extrême, il s'expofe à tout, 
attaque les femmes & les enfens, fe jette même qiïcl- 
quefbis fiir les hommes, devient furieux par ces excès, 
qui finiffent ordinairement par la rage & la mort. 

Le loup, tant à l'extérieur qu'à Tintérieur , reflemble 
fi fort au chien, qu'il paroit être modelé fur la même 
forme ;• cependant il n'offre tout au plus que le revers de 
l'empreinte , & ne préfente les mêmes caraflères que 
fous une face entièrement oppofée: i\ la forme eft lèm- 
blable, ce qui en réfiiite efl bien contraire; le naturel 
fft fi différent, que non feulement ils font incompa- 
tibles , mais antipathiques par nature , ennemis par ijnftinél. 

Un 
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chien frifîbnne au premier afpeél du loup 
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Un jeune chien triiionne au premier 
fuit à (odeur feule, qui. quoique nouvelle, inconnue, 
iui répugne fi fort, qu*if vient en tremblant fe ranger 
entre ies jambes de fon maître: un mâtin qui connoît 
fes forces fehériiTe, s'indigne, I attaque avec courage, 
tache de le mettre en fuite, & fait tous fes efforts pour 
fe délivrer d'une préfence qui lui eft odieufe; jamais ils 
ne fe rencontrent fans fe fuir ou fans combattre , & 
combattre à outrance, jufqu*à ce que la mon fuive. SI 
le loup eft le plus fort, il déchire, il dévore fà proie; 
le chien, au contraire, plus généreux, fe contente de la 
Afdoire , & ne trouve pas que le corps dim ennemi mort 
fente bon, il l'abandonne pour fervh" de pâture auK 
corbeaux, 8c même aux autres loups; car ils s*entre- 
dcvorent , 6c lorfqu'un loup efl grièvement blefTé, les 
autres le fuivent au lâng 6: s'attroupent pour fachever. 

Le clvien, même fiiuvage, n*efl pas d'un naturel fa- 
rouche^ fi sapprivoife aifément, s attache d demeure 
fidèle à fbn maître. Le loup pris jeune fe prive , mais ne 
s attache point, la nature eft plus forte que Téducation; 
ii reprend avec l'âge fe>n caradlère féroce. Si retourne , 
dès qu'il le peut , à fon état làuvage. Les chiens , 
même les plus grofllers, cherchent la compagnie des 
autres animaux; iis font naturellement portés à les fuivre , 
à les accompagner , &. c'eft par inflind; feul 6c non par 
éducation qu'ils ftvent conduire & garder les troupeaux. 
Le loup efl au contraire lennenii de toute fociété, il ne 

iâit ps même compagnie à ceux de Ion efpèce ; lorfqu'on 
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les voit plufieurs enferable, ce n'efl point une 
de paix , c'eft iin attroupement de guerre, qui fe feit 
à grand bruit avec des hurlemens af&cux, 6: qui dénote 
im projet d attaquer quelque gros animal, comme un 
cerf, un bœuf, ou de fe dé&ire de quelque redoutable 
mâtin. Dès que leur expédition militaire eft confommée, . 
ils fe féparent & retournent en filence à leur Iblitude. 
If n'y a pas même une grande habitude entre le mâle 6t 
la femelle; ils ne fe cherchent qu'une fois par an , & 
ne demeurent que peu de temps enlèmble. C'eft en 
hiver que les louves deviennent en chaleur: plufieurs 
mâles fuivent la même femelle , & cet attroupement eft 
encore plus iânguinaire que le premier; car iis fe la 
difputent cruellement , ils grondent, ils frémiflent, iis fe 
battent , ils fe déchirent , & ii arrive Ibuvent qu'ils mettent 
en pièces celui d'entre eux qu'elle a préféré. Ordinai- 
rement elle fuit long-temps, laffe tous lès afpirans , & fe ^ 
dérobe, pendant qu'ils dorment, avec le plus alerte ou 
le mieux aimé. 

La chaleur ne dure que douze ou quinze jours » & 
commence p:tr les plus vieilles louves r celle des plus 
jeunes n'arrive que plus tard. Les mâles n'ont point 
de rut marqué, ils pourroient s'accoupler en tout temps; 
ijs palTent fucceffivement de femelles en femelles à 
meiiire qu'elles deviennent en état de les recevoir; ils 
ont des vieilles à la fin de décembre, & finiffent par 
les jeunes au mois de février & au commencement de 
mars. Le temps de la gellation eft d'environ trois mois 
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& demi *, & Ion trouve des louveteaux nouveauK nés 
depuis la fin d avril jufqii au mois de juillet. Cette diffé- 
rence dans la durée de la gellation entre les louves, qui 
portent plus de cent jours, & les chiennes, qui n'en 
portent guère plus de foixante , prouve que le loup & 
le chien , déjà ii différens par le nauirel , le font auffi par 
le tempérament & par i'un des principaux réfultats des 
fcn<3ions de l'économie animale. Au/Ti le îoup & le 
chien n'ont jamais été pris pour le mcme animal que 
par les nomenclatcurs en hiftoire natiirclte, qui ne con- 
noiflànt la Nature que fiiperiicîellement, ne la confidèrent 
jamais pour lui donner toute fon étendue , mais ïèulemcnt 
pour la reflerrer & la réduire à leur méthode, toujours 
fàuuve, & fouvent démentie par les faits. Le chien à. fa 
louve ne peuvent ni s'accoupler'*, ni produire cnfemtle, 
il n'y a pas de races intermédiaires entre eux; ils font 
d'un nature! toutoppofé, d'un tempérament différent; 
le foiip Vit p/us long-temps que le chien, les louves 
ne portent qu'une fois par an, les chiennes portent 
deux ou trois fois. Ces différences fi marquées font plus 
que fûffyântcs pour démontrer que ces animaux Ibnt 
d efpèces affez éloignées : d'ailleurs , en y regardant 
(le près, on reconnoît aifément que , même à l'extérieur, 
le loup diffère du chien par des caradères effentiels & 

* yo'^t^ le nouveau tïuité de Vénerie, Pûvïs ^ tyjo, pages 7/ 

' Voyez les expériences que j aï faites ii ce fujet , Vof, V tie cet 
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confhns. L'afped: de !a tête eft différent, la forme des 
os l'efl auffi; Je loup a la cavité de J œil obliquement 
pofée, lorbiLe inclinée, les yeux étincelans. brillans 
pendant la nuit; il a le hurlement au lieu de (aboiement, 
les mouvemens diffcrens, ia démarche plus égale, plus 
uniforme, quoique plus prompte 6c plus précipitée, le 
corps beaucoup plus fort Se bien moins fouple*, les 
membres plus fermes, les mâchoires ôi les dents plus 
groffcs, le poil plus rude Sl plus fourré. 

Mais ces animaux fe reffemblent beaucoup par la con- 
formation des parties intérieures. Les ioups s accouplent 
comme les chiens, ils ont comme eux la verge ofleufè 
& environnée d'un bourlet qui fe gonfle & les empêche 
de fe féparer. Lorfque les jouves font prêtes à mettre 
bas, elles cherchent au fond du bois un fort, un endroit 
bien fourré, au milieu duquel elles apIanilTcnt un cfjxice 
affez confidérable en coupant, en arrachant les épines 
avec les dents ; elles y apportent enfuite une grande 
quantité de moufle. Se préparent un lit commode pour 
leurs petits ; elles en font ordinairement cinq ou 
fix , quelquefois fept , huit & même neuf, & jamais 
moins de trois; ils naiiïcnt les yeux fermés comme les 
chiens, la mère les allaite pendant quelques ièmaines 6c 

* Arîftote n. dît mnl à propos que le loup avoîc dans le col un feu' 
os continu ; le loup a, comme le chien & comme les autres animaux 
quadrupèdes, plufieurs vcrlcbres dajis le col. Si il peut le fléchir Se 
le plier de la même façon : on trouve feulement quelquefois une des 
vertèbres îombaîres adhércnle à h vertèbre voîfme. Voye^ a -après la 
éiefiription du fqutklU du loup. 
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ieur apprend bien-tôt à manger de la chair qu'elle leur 
prépare en la mâchant. Quelque temps après elle leur ap- 
porte des mulots , des levreaux , des j)erdrix , des volailles 
vivantes ; les louveteaux commencent par jouer avec elles, 
& finifTent par les étrangler, la louve enfuite les dé- 
plume, les écorche, les déchire, & en donne une 
part à chacun. Ils ne fortent du fort où ils ont pris 
naiilànce , qu au bout de fix fèmaines ou deux mois ; 
ils fîiivent alors leur mère qui les mène boire dans quet- 
que tronc d'arbre ou à quelque mare voifine ; elle les 
ramène au ^te , ou les oblige à fe receler ailleurs lorf- 
qu'elie craint quelque danger. Ils la fuivent ainfi pen- 
Ânt plufieurs mois. Quand on les attaque , elle les 
défend de toutes fes forces, & même avec fureur; 
quoique dans les autres temps elle foit, comme toutes 
les femelles» plus timide que le mâle; lorfqu'elle a des 
petits , elle devient intrépide , femble ne rien craindre 
pour e//e. & s'expofe à tout pour les làuver : auflî 
ne l'abandonnent- ils que quand leur éducation eft feite, 
quand ils iè Tentent affez forts pour n'avoir plus befbin 
de fccours; c'eft ordinairement à dix mois ou un an; 
lorfqu'ils ont refeit leurs premières dents , qui tombent à 
fiK mois *, & lorfqu'ils ont acquis de la force , des armes> 
& des talens pour la rapine. 

Les mâles & les femelles font en état d'engendrer à 
Tâge d'environ deux ans. Il eft à croire que les femelles > 

♦ Voyez la Vénerie de du FouiBoux. Paris , 1(13* p^g< 1 90 ^ 
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comme dans prefque toutes les autres eipèces , font à cet 
égard plus précoces que ies mâles: ce qu'il y a de fur, 
c'eft qu'elles ne deviennent en chaleur tout au plus tôt 
qu'au fécond hiver de leur vie, ce qui fuppofe dix-huit 
ou vingt mois d'âge , & qu'une louve que j'ai fiiit élev^ 
n'eft entrée en chaleur qu'au troifième hiver , c'eft-à-dire, 
à plus de deux anç & demi. Les chafleurs * aflurent que 
dans toutes les portées il y a plus de mâles que de femelles ; 
cela confirme cette obfervation qui paroît générale» du 
moins dans ces climats , que dans toutes ies efpèces , à 
commencer par celle de l'homme, laNature produit plus 
de mâles que de femelles. Ils difent auiïi qu'il y a des 
ioiips qui dès le temps de la chaleur s'attachent à leur 
femelle, l'accompagnent toujours jufqu'à ce qu'elle foit 
flir le point de mettre bas ; qu'alors elle fe dérobe , cache 
ibigneufement fès petits , de peur que leur père ne les 
dévore en naif&nt; mois que lorfqu'ils font nés , il prend 
de l'affedion pour eux , leur apporte à manger, Ôc que 
il la mère vient à manquer', il la remplace & en prend 
ibin comme elle. Je ne puis afiùrer ces faits, qui me 
paroiffent même un peu contmdiâoîres. Ces animaux, 
qui font deux ou trois ans à croître , vivent quinze ou 
vingt ans; ce qui s'accorde encore avec ce que nous 
avons obfervé fur beaucoup d'autres efpèces , dans leC- 
quelles le temps de raccroiifement fait la fèptième partie 
de la durée totale de la vie. Les loups blanchiflènt dan^ 
la vieilleffe, ils ont alors toutes les dents ufées. Us 
* Voyez le nouveau xtslii de la Vcnçrie , page ^j^. 
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dorment lorfqu'ils fbntraflàfiés ou fatigues, mais plus le 
jour que la nuit, & toujours d'un fommeil léger; ils 
boivent fréquemment , & dans les temps de fécherefle, 
lorfqu'il n'y a point d'eau dans les ornières ou dans les 
vieux troncs d'arbres , ils viennent plus d'une fois par 
jour aux mares & aux ruiffeaux. Quoique très-voraces , ils 
fupportent aifément la diète; ils peuvent paffer quatre ou 
cinq jours làns manger , pourvu qu'ils ne manquent 
pas d'ecui. 

Le loup a beaucoup de force , fur-tout dans les ])arties 
antérieures du corps , dans les mufcles du col & de la 
mâchoire. Il porte avec & gueule un mouton , iàns le 
laifler toucher à terre , & court en même temps plus 
vite que les bergers , en forte qu'il n'y a que les chiens 
qui puiifent l'atteindre & lui feire lâcher prife. Il mord 
cruellement, & toujours avec d'autant plus d'acharnement 
qu'on lui rédile moins; car il prend des précautions 
avec les animaux qui peuvent fe défendre. Il craint pour 
lui & ne fè bat que par néceffité, & jamais par un mou- 
vement de courage: lorfqu'on le tire & que la balle lui 
cafle quelque membre il crie, & cependant lorfqu'ôïï 
l'achève à coups de bâtons , il ne fe plaint pas comme 
le chien ; il eft plus dur, moins fenfible, plus robufte; 
il marche, court, rode des jours entiers & des nuits; il 
eft in&tigable, & c'eft peut-être de tous les animaux fe 
plus difficile à forcer à la courfe. Le chien eft doux & 
couragtux; lé loup, quoique féroce , eft timide. Lorfqu'it 
tombe dans un piège, il eft fi fort & fi long -temps 
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épouvanté, qu'on peut ou le tuer fins qu'il fè défende, 
ou le prendre vivant làns qu'il réfifte; on peut lui mettre 
un collier, l'enchaîner, le mufeler, le conduire eniiiite 
par-tout où Ton veut làns qu'il ofe donner le moindre 
fîgne de colère ou même de mécontentement. Le loup 
â les fens très-bons, l'œil, l'oreille, & fiir-tout l'odorat, 
ii lent Ibuvent de plus loin qu'il ne voit; l'odeur du 
carnage l'attire de plus d'une Ueue ; il lent auiïi de loin 
les animaux vivans, il les chafle même aflez long-temps 
en les fuivant aux portées. Lorfqu'il veut Ibrtir du bois , 
jamais il ne manque de prendre le vent ; il s'arrête fur 
la lifière , évente de tous côtés, & reçoit ainfi les éma- 
nations des corps morts ou vivans que le vent lui apporte 
de loin. Il préfère la chair vivante à la chair morte, & 
cependant il dévore les voieries les plus infectes. Il aime 
la chair humaine, & peut-être, s'il étoit le plus fort, 
n'en man^eroit-il pas d'autre. On a vu des loups fuivre 
les armées, arriver en nombre à des champs de bataille 
où Ton n*avoit enterré que négligemment les corps, les 
découvrir, les dévorer avec une inlàtiable avidité; & ces 
mêmes loups , accoutumés à la chair humaine , fe jeter 
enlliite fur les hommes, attaquer le berger pluftôt que 
le troupeau, dévorer des femmes , emporter des eniàns, 
&c. L'on a appelé ces mauvais loups , loups garoux * / 
c'eft-à-dire , loups dont il feut fe garer, 

On eft donc obligé quelquefois d'armer tout un pays 
|>our fe défaire des loups. Les Princes ont des équipages 

2 Voyez la cbaflé du loup de Gallon Ph«bu$. 

pour 
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pouf cette chafie» qui n'eft point delàgréable, qui eft 
utile, & même néceflàire. Les chafleurs diftinguent les 
loups en jeunes lottps, vieux leups, ai grands vieux loups; 
ils les connoiflentpar les pieds ^ c'eft-à-dire, par les voies, 
les traces qu'ils laiiïènt iiir la terre: plus le loup efl: 
âgé» plus il a le pied gros ; la louve la plus long & plus 
étroit , elle a aufïi le talon plus petit & les ongles plus 
minces. Oq a befbin d un bon limier pour la quête du 
loup, il^t même ranimer, rencourager,lorfqu'ii tombe 
fur la voie ; car tous les chiens ont de la répugnance 
pour le loup, & fe rabattent froidement. Quand le loup 
eft détourné , on amène les lévriers qui doivent le chàfler , 
on les partage en deux ou trois laifTes, on n'en garde 
qu'une pour le lancer , & on mène les autres en avant 
pour ièrvir de relais. On lâche donc d'abord les premiers 
à & fuite , un homme à cheval les appuie ; on lâche 
les féconds à ièpt ou huit cens pas plus loin , lorfque le 
loup efl; prêt à paffer , <& enfuite les troifièmes lorfque 
les autres chiens commencent à le joindre & à le har- 
celer. Tous enfemble le réduifènt bien-tôt aux dernières 
extrémités, & le veneur l'achève en lui donnant un 
coup de couteau. Les chiens n'ont nulle ardeur pour 
le fouler, & répugnent fi fort à manger de là chair, 
qu'il feut la préparer & Taflàifonner iorfqu'on veut 
leur en Élire curée. On peut aufli le chaffer avec 
de$ chiens coufans ; mais comme il perce toujours 
droit en avant , & qu'il court tout un jour iàns ê(re 
Tome Vil G 
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rendu, cette cliafîè eft ennuyeufe, à moins r[Ue Jes 
chiens coiirans ne foient foûtenus par des lévriers qui 
le fâifdrent, le harcèlent, & leur donnent le temps de 
l'approcher. 

Dans les campagnes , on fait des Imuiesà force d*hom- 
mes 6c de mâtins, on tend des pièges, on prefente 
des appâts, on feit des Ibfles , on répand des boulettes 
empoifbnnées ; tout ceia n'empêche pas que ces anî- 
matix ne foient toujours en même nombre, fur -tout 
dans les ])ays où il y a beaucoup de bois. Les Angloi* 
prétendent en avoir purgé leur ifle, cependant on ma 
afTuré qu*il y en avoit en ÉcofTe. Comme il y a peu de 
bois dans la partie méridionale de la Grande -Bremgne, 
on a eu plus de facilité pour les détruire. 

La couleur <Sw le poil de ces animaux changent fijivant 
les diffcrens climats , & varient quelquefois dans le même 
pays. On trouve en France & en Allemagne , outre les 
loups ordinaires, quelques loups à poil plus épais & 
tirant liîr le )aune. Ces loups, plusiairvagesiSc moins nui- 
fibics que les autres, n'approchent jamais ni des mai- 
Ibns, ni des troupeaux, & ne vivent que de chaiTe & 
non |xis de npine. Dans les pays du nord", on en trouve 
de tout blancs 6t de tout noirs ; ces derniers font plus 
grands ôl plus forts que les atitres. L'efpèce commune 
eil très-générale ment répandue , on la trouvée en Afie "*", 

* Voyei le voyage dç Pktro delb Valle. Mfivfrij /j^/ , VoL IV^ 
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«n Afrique* & en Amérique ^ comme en Europe. Les 
loups du Sénégal * reffemblent à ceux de France, ce- 
pendant ils font un peu plus gros, & beaucoup plus 
cruels; ceux d'Egypte ftmt ** plus petits que ceux de 
Grèce. En Orient, & fùr-tout en Periè, on fait fervir 
les loups à des lpe6bcles * pour le peuple ; on les exerce 
de jeuneflfe à Ja danfe , ou pluftôt à une elpèce de lutte 
contre un grand nonibre d'hommes. On achète jusqu'à 
cmq cens écus , dit Chardin , un loup bien dreffé à la 
danfe. Ce feit prouve au moins qu'à force de temps & 
de contrainte ces animaux ft)nt fuiceptibles de quelque 
elpèce d'éducation. J'en ai iàit élever & nourrir quelques- 
uns chez moi: tant qu'ils font jeunes, c'eft-à-dire , dans 
h première &: la féconde année, ils font aflTez dociles , 
ils font même careflàns, & s'ils font bien nourris , ils ne 
fe jettent ni fur la volaille , ni fur les autres animaux ; mais 
à dix-huit mois ou deux ans ils reviennent à leur naturel , 
on eft forcé de Jles enchaîner pour tes empêcher de 
s*enfiiir & de feire du mal. J'en ai eu un qui ayant été 

* Voyez THift- g«n. des voyages par M* raU>é Prcv6t , Tûme Vm 

* Voyez le voyage du P. Lcclercq. Paris, iS^i , pages ^88 ^ 

* Voyez THift. gén. des voyages par M. l*aM>e' Prévôt , Tome 111, 
p^€^8j. Voyez auffî le voyage.do fieor le Alotre aux îiles Canaries* 
Cap veidy Sénégal, &c. Paris, i (fjfj , page i o.o, 

* Vide AriftoteL Hift. animal, lib. Vlll, c. 28. 

* Voyez le voyage de Chardin. Xflff^j, i S86 , page 2p l'yoytfi 
aoffi le voyage de Pietro ddia Vallc, Rouen , s y^fj. VoL IV, page jf» 

Gi) 
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élevé en toute liberté dans une baffe -cour avec des 
poules pendant dix-huit ou dix-neuf mois , ne les avoit 
jamais attaquées ; mais, pour fon coup d'eflài, il les tua 
toutes en une nuit làns en manger aucune; un autre qui 
ayant rompu là chaîne à l'âge d'environ deux ans , s'en- 
fuit après avoir tué un chien avec lequel il étoit Êunilier; 
une Jouve que j'ai gardée trois ans, & qui quoiqu'en- 
fermée toute jeune 6c feule avec un mâtin de même âge 
dans une cour aflez ipacieufe, n a pu pendant tout ce 
temps s'accoutumer à vivre avec lui , ni le fouffrir, même 
quand elle devint en chaleur. Quoique plus foible, elle 
étoit la plus méchante , elle provoquoit , elle attaquoit, 
elle mordoit le chien , qui d'abord ne fit que fe défendre , 
mais qui finit par Tétrangler. 

Il n'y a rien de bon dans cet animal que ia peau ; on en 
&it des fourrures groffières , qui ibnt chaudes & durables. 
Sa chair eft fi mauvailè, qu'elle répugne à tous les ani- 
maux, 6c il n'y a que le loup qui mange volontiers du 
loup. Il exhale une odeur infede par la gueule: comme 
pour aflbuvir ià fiiim il avale indiflindement tout ce qu'il 
trouve, des chairs corrompues, des os, du poil, des 
peaux à demi tannées 6c encore toutes couvertes de 
chaux, il vomit fréquemment, 6c le vuide encore plus 
ibuvent qu'il ne fe remplit. Enfin , delàgréable en tout, la 
mine baffe, l'afped fauvage , Ja voix effiayante, l'odeur 
inlbpportable , le naturel pervers , les mœurs féroces, il ell 
odieux , nuifible de ion vivant, inutile après fà mort. 
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DU LOUP. 

ON ne peut reconnoître les caradères diftin<3i6 de la confor- 
mation du loup, relativement aux auties animaux , qu'en 
le comparant aux chiens , parce qu'il leur reflêmble plus qu'à 
aucun autre anima! ; mais il y a tant de variétés dans les dlveriès 
Taces de i'efpèce des chiens, que cet objet de comparaifon change 
de forme & de couleur fous les yeux de ioblêrvatair. A chaque 
génération l'on voit des dlfier ences dans la figure du corps 
des chiens métis & dans fa qualité du poil ; chaque partie 
^'aionge ou fè raccourcit, s'enfle ou s'efGle; le poil croit à l'excès , 
ou diiparoit en entier; les couleurs prennent toutes fortes de 
tantes, &c *• Les caraélères de la conformation extérieure des 
chiens fè multipliant & changeant ainfi chaque jour avec leurs 
races y on ne trouve prefqu aucune différence confiante entre ie 
chien & le loup; mais s'il y avoit des chiens fàuvages, les carac- 
tères de leur efpèce paroîtroient fans altération, & fèroient fixes 
comme ceux des loups, alors on pourrolt déterminer les dif^ 
fcrences qui font entre ces deux efpèces d'animaux. Pour 
fùppiéer en quelque façon au chien ^uvage qui nous manque, 
il faut choifir parmi les chiens domefllques ceux qui reflèmblent 
ie plus au loup. 

Le chien -loup a été aînfi nommé parce qu'on lui a trouvé 
beaucoup de reflèmblance avec le ioup i^ar la longueur du poil 
& du mufêau, & par les oreilles droites : le chien de berger a 
les mêmes caraélères à peu près; mais le mâtin & le grand 

♦ Voyez la dcfcription du chien, Terne V de cet ouvrage. 

° ^^ ... 
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danois ont encore plus de rapport au loup par leur taîHe & par 
les proportions du corps, quoiqu'ils aient le poil court & les 
oreilles en partie pendantes. On (dt que la longueur du poil 
dépend de la température du climat, & Jes oreilles pendantes font 
un effet de lëtat de domefticité, felon lopinion de M. de Buffon, 
qui eft fondée fur plufieurs obfervations*; par conCquent les 
mâtins 6c les danois ont plus dégénéré de Tèlpèce du chien (àuvage 
que les chiens-loups & les chiens de berger: cependant les mâtins 
& les danois me paroifiènt plus reflëmblans aux loups par l'ha- 
bitude du corps , c'efl: pourquoi je prends Je mâtin pour objet de 
comparaiibn dans la defcription du loup , d'autant plus que le 
mâtin a fervi de fujet pour celle du chien K 

Plus j'ai obfervé les chiens & les loups , foh à l'extérieur , lôît 
à Initérieur, plus je les ai comparés les uns aux autres, tant les 
mâles que les femelles, plus j'aurois àé porté à condurre de ia 
rcflêmblance qui eft dans leur conformation , qu'ils font de la 
mêmeefpèce, fi M. de Buffon n'avoit tenté inutilement de fiiire 
accoupler le chien avec la louve. Ariftote a fait mention de 
l'accouplement des loups avec les chiens ^ , & cela me paroîtroit 
moins impoilible par la conformation des parties de la génération 
de oes animaux , que l'accouplement du taureau avec la jument, 
dont on prétend que viennent les jumars. Quoique le taureau 
& la jument ibient des animaux domeftlqucs qui ont beaucoup 
plus de docilité que les animaux lâuvages , on dit qu'il faut prendre 
de grandes précautions pour les faire accoupler : peut-être par- 
viendroit-on au même but , fi on prenoit les mêmes précautions 

■ Voyez le fixième Vo/iane de cet ouviage, page i6- 
fc Voyez le cinquième Voilage 2.^8, 

* Sed vei alibi coUu aiienigenarum procreari t^pertum ffi, ut in Cyrenenfiagro, 
hpi cum canibus coiunt» De anim. lib. VIII; capi 28. 



D u L o u p. 55 

pour les loups» apèsies avoir rendus doineftiques daiis une £iite 
de générations. Mais ai fuppofànt que ces animaux fe mêlaflênt 
avec les chiens & qu'ils produififlênt cnfetnble , H pourroil encore 
arriver quil n'en vint que des mulets, c'efl-à-dire, d^ individus 
fleriles. D ailleurs, le pai&ge d'Ariibte k réduit à dire que les 
loups s'accouplent avec les chiens dans le pys de Cyrène , & 
avec les tigres dans les Indes. Ce lëcond fait étant hors de 
toute vrai-lêmbiance , on doit douter du premier , & on peut 
icgu-der le chien & le loup comme des animaux de deux 
dîflëraues efpèces. 

Les couleurs du loup (ont le noir, le fauve, le grb & le 
Uinc: la tête de celui fîir lequel les dimenfions rapportées dans 
la table iùivaiite ont été prilês, avoit des teintes de ces trois 
couleurs; les lèvres & le boid des paupières étoient noirs; il y 
avolt un mélange de noir, de fauve & de gris fur te defKis de ki 
Êce extérieure des oreilles , lûr le cou , fur les épiules , fur ia face 
antérieure de l'avant-bras, iùr le dos, fur la partie fûpérieure des 
cotés du corps , Iùr la croupe , (ùr les hanches , fur la face exté- 
ijeure des cuKIès , fur le coté fîipéricur de la queue & à Textré*- 
mité, parce que la plufpart des }X)jls , & princif)alement les plus 
longs, étoient blancs près de la racine, ils a voient du noir au 
deflîis du blanc, enfiiite du iàuve, du blanc, & enfin du noir 
à l'extrémité. Le de(Tbus de la face extérieure des oreilles étoit 
fauve roufièâtre ; la face extérieure du bras & de la vaut- bras, le 
lefle des jambes de devant & le pied , ia &ce extérieure des 
jambes de derrière, depub te geniiu jufquau bout du pied, & 
le côté inférieur de la queue, étoient de coukur fauve |^fe, & 
piefque blancheatre dans quelques endroits. Le bis des côtés du 
corps, le ventre, les eiivirons de l'anus & du fcrotum avaient 
une couleur mêWe de jaune pitle &.de blanc. Le tour des coins 
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de fa gueule» la mâchoire Inférieure, la gorge, la poitrine, h 
^ce intérieure du bras & de lavant-bras, de ia cuinè, de la jambcy 
& d'une partie du tarfë & du métatarfè , étoîent dun gris blan- 
cheâtre. Le poil de la tête au devant de l'ouverture de loreiHe, 
celui du cou , de la partie antérieure du dos , des feflès & de ia 
queue, étoient les plus longs, ils ayoient jusqu'à cinq )X}uces; 
les autres (ont beaucoup plus courts , principalement lîir le mulêau 
& fur les oieilies : tous ces poils (ont fermes & rudes , mais il 
y a entre eux un autre poil plus court , plus doux, & de couleur 
cendrée. 

Le loup (pL i) a le corps plus gros & les jambes plus courtes 
que le mâtin,- la têie plus large, le fiont moins élevé, le mulêau 
un peu plus court & plus gros, les yeux plus petits 6c plus 
éloignés lun de l'autre, parce qu'il fê trouve plus de diflance 
entre les angles antérieurs des yeux du loup , qu entre ceux des 
yeux du mâtin, .à proportion de celle qui eft entre les angles 
poflérîeurs des yeux de ces deux animaux ; les oreilles du loup 
iônt plus courtes & droites en entier. Le loup paroit plus robufle 
que le mâtîn , & beaucoup plus fort & plus gros ; mais la lon- 
gueur du poil contribue beaucoup à cette apparence , principa* 
iement le poil de la tête qui eft au devant de l'ouverture des 
oreilles, celui dit cou, du dos, des fefles & de la queue qui 
eft fort groftè* Le principal trait qui diftingue la face du loup 
de celle du mâtin , eft dans ia direélîon de l'ouverture des pau- 
pières , qui eft fort inclinée , au lieu d'être horizontale comme 
dans les chiens. Les yeux étincelans du loup iônt le figne qui 
dénote le plus là férocité, ils animent là face, & les oreilles droites 
la relèvent en la terminant ; mais la petitedê Aes yeux ix\\ paroitre 
le front fort étendu & le mu(èau très-alongé. Ces parties dénuées 
de traits , donnent au loup un faux air de doiKeur âC de docilité, 

dont 
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dont ra{^)arence n*efl pas trompeuiê dans les chiens mâdns, 

danois^ braques. &c qui ont le muièau à peu près de même 
ferme. 

pie^. poQc. ligne». 

Lenteur du corps entier mefîiré en ligne droite 

depuis le bouc du muïèau juiqu'à l'anus 3. 

Hauteur du train de devant 2. 

Hauteur du train de derrière 2. 

Loi^;ueur de b tête depuis le bout du mufeau jufqu'à 

l'ocdput. o. 

Circonfërence du bout du mufeau o. 

Circonfërence du muiêau , prifè au deÛbus des 

yeux I . 

Contour de Touverture de ia bouche o. 

Dillance entre les deux nafeaux o. 

Dlftance entre le bout du mufeau & Tande antérieur 

deFccU o. 

Dîftance entre l'an^^ poUérieur & Toreille o. 

Longueur de Foeil d'un angle à l'autre o. 

Ouverture de foeâ o. 

Diftance entre les an^es antérieurs des yeux , mefîirée 

en fuîvant la courimre du chanfrein. o. 

La même dillance mefurée en Dgne droite o. 

Cîrconfèrence de la tête y prilè entre les yeux & les 

oreilles. • . • . v i . 

Longueur des oreilles ^ . o. 

Largeur de la bafè « mefurée fur la courbure extérieure* o. 

Difbnce entre les deux oreilles, prife dans le bas. , . o. 

Longueur du cou. o. 

Circonférence du cou i. 

Circonférence du corps, prlfè denière les jambes de 

d^wM. .. . ^ •••«.••.••••« Af 

Tome VIL 
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Description 



picdc. pouc. tîgncf. 

Circonférence prife i Fendroît Je plus gros a* 3» ^. 

Circonférence prîle devant les jambes de derrière. . j. 10. 

Long;ucur du uonçon de la queue i. ^. 

Circonférence de la queue à i^orighie du tronçon, . . o. 
Longueur de Tavam - bjus depuis le coude jusqu'au 

poignet «*»»,..,*.».., o. 

Largeur de i'avant-bras près du coude, , o. 

EpailTeur de l'avajit-brcii au même endroit. ...... o. 

Cîrconferetice du poignet o* 

Circonférence du métacarpe. o. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, o. 

Longueur de ïa jainbe depuis Je genou jufquau tilon» o. 1 o. 

Largeur du haut de h pHibe. o. 5. 

EpalHcui' » * . . k o. 

Largeur à Tendrott du talon . o. 

Cîrcooft'rence du mctai.nrfe » . . . . o. 

Longueur depuis le taion jufqu au bout des ongtes. o. 

Largeur du pied de devnnt * * o. 

Largeur du pied de derrière o. 

Longueur des plus grands ongles o. 

Largeur â' la bafe. . , , , r *..... o. 
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Pour rcconnoître avec précifion les différences qui le trouvent 
entre les parties molles intérieures du Joup 8l celles du chien ^ 
j'ai ouvert en même temps un loup & un chien malin à peu 
près de même grandeur, & }ai fait la comparaifon de toutes leurs 
parties en les ditîcquant fuccc/Tivement* Le loup qui a lèrvi de 
fujet pefoit foixante-quatre livres; fa longueur cloit de trois pieds 
aeuf pouces depuis le bout du mulêau jufqu'à i origine de la queue; 
le corps avoit deux pieds deux pouces & demi de circonférence 
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arrière les Jambes de devant, deux pied^ cinq pouces dans le] 
milieu à Tendroh le plus gros, & un pied neuf pouces devant] 
les jambes de derricre; le IroJiçon de k queue a voit Ueize pouces 
de longueur* 

Les inteflîns ttoîent beaucoup plus gros dans îe (oup que dans 
le chien : cette diflcreiice de groflêur éioit fort apparente dès que 
i'abdomen fut ouvert , parce qLie les inteftîns des animaux k. 
gonflent quelque temps après la moit ; mais l'eflomac ayant ujie 
plus grande capacité, on ne peut juger de touie fcn étendue 
qu'après l'avoir rempli d'air : daîiscel état , ii /è trouva de grandeur 
proportionnelle à celle des înieflîns dans les deux animaux dont 
if sagir, L'cftomac du loup étoit plus alongé que celui du chien » 
mais cette diffcrence n'efl pas confiante. Tous les vilcères avoient 
la même fituaiion dans le loup & dans le chien, excepté les 
portions d'inieflins les plus flottantes , dont la pofuion vajioit , mais 
feulement comme elievarie dans des individus de même efpèce. Le 
coecum du loup (A»jig^ / & 2. ^ pi 1 1 ) formoit à^ lînuofîtés 
comme celui du chîen *, U y avoli cependant quelques différences 
dans cesiinuofités; le coecum du loup ne s étend pas en ligne droite, 
comme celui des chiens » le long de Tileum avant de le replier» 
il Je recourbe près du colon (B) à l'endroit (C) ; le fécond pli 
(D,fg^ 2) efl à peu prcs dans le milieu de fa longueur , tandis que 
le fécond pli du coecum du chien e(t plus près de Textrémit^ 

Le loup avoit le pancréas moins gros & moins formé que 
cdui du chien, & ie foie moins epaîs & d'une couleur rouge 
beaucoup moins foncée; mais la figure de ce vî/cère étoit la même, 
je ny ai vu que les variétés qui fe trouvent dans les individus 
de même efpèce. Le foie du loup pefolt une livre neuf onces, 
il ne s'eft point trouvé de liqueur dans la véfjcule du fiel; I4 

•Voyez Iê 7w*« V àt c« ouvi^ge, pi XLYijfg^ i è^ 2* 

H î j 
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rate pefôit une once & viiigt^quairc 



rextrcmîlc inféri' 



once ûc viiigi^quairc grains, lextrcmiic inténeure 
éloît moJn5 large & moins epaiffê que dans le chien. 

Les reins du loup n'étoiejit pas fi épais que ceux du chien ; le 
rein droit étoît plus avancé que te gauche /èulemeni d'environ ia 
iiioîtié de fi longueur- J'ai remarque quelques varieics dans le 
îiombre Ats filions du palais , & le fillon longitudinal qui le 
trouve fur le milieu de la langue ncfl pas toujours bien marqu*î 
d'un bout A iautre. Le cerveau pefcit trois onces fept gros & 
demi, 6c le cervelet quatre gros* 

Les teflicuFes ttoient plus peiits que ceux du chien, & les 
proflaies moins groflês ; au relie , les parties extérieures 6c inté- 
rieures de la génération , tant du mâle que de la femelle, & lej 
autres parties molles de 1 ultérieur, ne diflïroient dans ces éti\x 
animaux que par les dimenfions rapportées dans la table Tuivante, 

Je me rélerve de donner par iupplément dans la fuite de cet 
ouvrage» la defcription du foetus du loup & des autres animaux 
fur lefquels je n'ai pas encore pu faire des obfer valions ûffifântes» 
n'ayant pas eu aflêz de femelles pleines. ^ 

pieJs. pfluc. îlgacfc 
Longueur des înteflîns grêles depuis Te pyFore jusqu'au 

cœcum. * » » T j. o. o. 

Circonférence du duodénum daiis les endroiis les plus 

gros , ......,, ^ , o. 3^ €> 

Circonférence dans îes êndrom !es plus minces. . . o, 3. o» 

Circonférence du jéjunum d^ns les endroits les plus 

gros * . O. j. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces.... o. 3. o. 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus gros. o. 3 * 6, 

Circonfcrcnce dans les endroits les plus minces . . . o. 3* o. 

Longueur du coecum* *..♦..,.» o. 1 t . o. 

Circonft'rence a l'endroit le plus gros * » . , o. 4. 5, 
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pîcdj. pouc. 

Circonférence a Fendroh le plus mince. o. 4. 

Circonférence du colon dans les endroits fcs pTiis gros, o. 3 » 

Circonférence d:uis les endroiis les plus minces. . • . o. 3 . 

Circonférence du redlum près du colon. .*...... o. 3. 

Circonférence près de l'anus. .<.....*..,..... o. 4. 

Longueur du co[on & du rectum pris en(£jnble ... 2. o. 

Longviéur du cunnl intcfltnal en entier^ non compris le 

CGccuin.' . 4 . . . ...*...... ly. c. 

Cmide circonférence de IVflomac. ....... ^ » * . i. j 1. 

Petite circonférence » . . . . 2, 3. 

Lojïffueur de la petite courbure depuis l'œfophage 

juîqu'à Tangfe que forme h partie droite ....... o. y» 

Longueur de h panie gauche depuis I*ûelbphagc juf- 

qu'au iaoul du grand cul -de- Hic, . - , , . . o. 4. 

Circonférence de rotiophage, .«..« '.«.. o* j. 

Circonférence du pylore o. 3^ 

Longueur du foie , , , , o. B, 

l-^rgeur ,. i. o. 

Sa pfus grande épaîiïeur , o. o. 

Longueur de la vtCcuJe du fiel. ,..>.-,, o. 2. 

Son plus gntnd diauiètre* - . . . • ••■».•• ... ... ». o. i. 

Longueur de Li rate ..,.*,*,.,„, -.-.•. , ^ . . . • o. 9. 

L.-ïrgcur de re:!<iréiniié inférieure ,*,-...* o. 1, 

Largeur de i'cxtrcjniié fupérieure. . * • . ,". . . .»»',. o, 1 . 

Êpaiiîcur dans fe milieu* * * , - .^ . .,.*.*,♦, o. o, 

EpaiiTèur du pîincreas .,..*. ^ ;,,.*. . o, o. 

Longueur tXç$ reins , , , 0. 3, 

Largeur. , , o. a. 

Ëpaîfïêur ..,,, .* o, i. 

Longueur du cenire nerveux depufe h veine- cave 

julqu a la poînie ..,...,...,.......,».. o, 2. 

H"i 
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pieds, pouc. liffm* 

Largeur. o, p. ^, 

Largeur de la gart^e charnue entre le centre tijerveux de 

le Ilernum'. . o. 2. 6, 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. o. 3 . 6., 

Circonférence de la bafe du cœur o. ^. d. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à h nainânce de l'artère 

pulmonaire o. 3. 8. 

Hauteur depuis la pointe jufqu*au (àc pulmonaire. . . . o. 2. p.. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en deho;^. . . . o. o. p^ 

Longueur de la langue o. j . 6» 

Longueur de la partie antériçure depuis le. filet jufqu'à 

rextréinité o. 2. o. 

Largeur de la langue o. i . 7. 

Largeiu- des nijpns du palais ... . o. o. ;. 

Hauteur des bçrds o. o. 1 J- 

Longueur. des bords de l'entrée du larynx o. o* 5»* 

Largeur dçs m^mes bords. o, o. a.. 

Dillat^ce eptre. leur.exjréipitç inférieure o, o. 2. 

Longueur du ciçryeau. . , o. 2. 11. 

Largeur. • o. 2. 3. 

Epaî/Ièur o. x. 6. 

Long|ieur du çeryelçt.. o. 1 . 4, 

Largeur o. 1 . 6, 

ÉpaifTeur o. o. x x^ 

Diflance eiitre llanus & le icrotum. . . . o. 3. o. 

Hauteur du fcrçtum o* x . d» 

Diflance eptre Iç (croium & rorifiçe du prépuce. .. . o. 6, 6. 

Diflance entre les bords du prépuce. &. rextréinité. 

du gland. o< i . o. 

Longueur du gland o. 2, 10. 

CircoQféreijice. o. 2. 1 • 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur de la verg€ depuis ia bifurcation du corps 

caverneux jufqu'à Hnin'Uon du prépuce .».*... o. 4.. d. 

Circonférence - « o. 1. 2» 

Longueur deâ teAicules *.*...... i o. 1. 2, 

Largeur. . . « o. 1 . o. 

ÉpaUIcur. o. o. ^, 

Largeur de répididyme ............. ^ .... * o. o. 3, 

Épiiilleur. , o^ o. j |- 

Longueur des caiiaux défereiis .0, p. d. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. , . o. 0. 1. ^ . 

Diamètre près de la vefllc - - * o. o. i| 

Grande circonférence de fa veille j. o. 6. 

Petite circonférence . * ^ , . o. 10. o. 

Longueur de l'urètre. .......*. , . . o. 4. 0. 

Circonférence de l'urètre o. o. <>. 

Longueur des prollates. ...**.*..... o. o. t o. 

Largeur , o. 1 . 3 * 

EpaUrèur - o.^ c, pn> 

DiAance entre l'anus & la vulve * 4.* «..,.• . o- i. 8. 

Longueur de la vulve o- O. ^. 

Longueur du vagin ......,.........'..... o. 6* a. 

Circonfêrencc à Tendroit le plus gros o. a* 6. 

Circonférence à Tendroit le plus mince. . .0. o. ^. 

Grande circonférence de Ja vefTïe i. 2,, y. 

Petite cifcouférence .,..,.•.....« o. ^ i » d. 

Longueur, de l'urètre . . r o. ^. a. 

Circonférence «.....< e. r. o. 

Longueur du corps Sa du cou de la matrice . . . . t * o- v- o- 

Cîrconférence . * o. j. y. 

Lôngucur des comes de la matrice ••.*..&! y c* 
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ptodi. pouc. lign»: 

Circonférence . . . • * o. o. j, 

Din^iticc eu ligiiedroiie entre [es tefticules ^ rextr^mlté 

cJc h corne . * . . . ^ . - . • , o. o. 5. 

Longueur de la ligne courlje que parcourt la uompe. o* 1. 8. 

Longueur des tefticules ............,,»,.... o. o. 7. 

Lrtrgeur * « * > , . » * o. o. 3 . 

Épainêur . . . ^ r , ^ . . , , o, o^ 3 . 

Le fquelette du ioup (pi lîl) efl parfaûemrnl reflèmblant à 
celui du chieîi par le nonibic & par la poftiîoai des os & des 
dents ; ii n y a de dîffcrence apparente que dans la figure de 
quelques os , & d:uîs ia grofiêur des dents & des ongles. Les 
prolongemens (A) en forme de creîes , qui ië trouvent fur la 
partie poflcrieure delà ïtîie^ ctoient plus longs dans le (quelelte 
du loup que dans ceux à^ cliiens malîjis dont il a ctc fiit men- 
tion dans ie cinquième volume de cet ouvrage *. Les dents du 
loirp, ftr-tout les canines, étoient plus gnndes, & tous les os 
im peu plus gros ; la partie antérieure (B) du fterniim ttoit moins 
recourbce en hmi que dans le chien, La fepiïème vericbre loni- 
barre adhéroît par le côte droit à l'os de la hanche; cette adhé- 
rence pourroit faire croire que le loup a moins de facilité que 
le chien pour fe replier iur le côte, comme on le dit vulgaire- 
ment, fi elle fe txouvoit dans tous les loups; mais, de deux 
Iquelettesde ces ai>îmaux que j'ai vus, il ny en avoît qu'un dont 
Ja fêplième vertèbre adhcrdt à l'os de la hanche- L'os lâcrum 
^toit compofô de quatre faufTes vertèbres dans i'un de ces Sque- 
lettes , 6c feulement de trois dans lautre, La queue du premier 
avoil dix-fepi faufîès vertèbres , & celle de l'autre dixhuît. L'omo- 
plate étoît plus large que celle du chien ; les pieds de derrière 

navoient 
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navolent que quaUe doigts , 8c étaient conformés comme ceux 
des chiens, où il ne fe trouve point de pouce *. 

ptedi. pouc. ligncfj 
Longueur de h tête depuis ïe bout des Ktâcholrcs 

jijfqu'à Tocciput. . . ^ o. p. ;. 

La plus grande hrgaur de la têie ..,..♦,, 0, 4. 1 1 • 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis Ton exlré- 

miié antérieure lufquau bord poftérieur de Tapo- 

phyfe condyloïde r . . * * , * * * 0. 6. 9. 

Largeur de b mâchoire inférieure à J'endroit des 

dénis canines • . * o^ i . i. 

Largeur à l'endroit du contour des branches o. i. 3. 

'Dirtance mefur de de dehors en dehors entre ies contours 

des branches o, i* 7* 

Epainieur de la partie antérieure de f*os de la jnâch<^re 

lupcrîeure ..».,.....*«.....,«»•. o. o. j^. 

Largeur de cetie niAchoîre i 1 endroit de* dents înci- 

f[YCs extérieures o. 1. i. 

L»rgeLir a l'endroit des dents canines. .0. i. ^, 

Longueur du côté fupérîeur , o. 4. 47. 

Dinance entre les orbites Â rouverturc des narines. . . o. 2., ^. 

Longueur de cette ouverture o, i, j. 

Largeiu". ., c. i. ^. 

Longueur des os propres du nez . . * , o. 3. j* 

Largeur à l'endroit ïe plus Inrge ... * * o. o. 4f. 

Largeur des orbites o. 1 . o. 

ILnueur o. i . a.. 

Lojigueur ^^^ plus longues dents incifives au dehors 

de Tos. *.,**....* o. o. y 

Largeur de l'extrcmiié o. o, 3. 

* Voyez Te cinquième Volume de cet ouvrage, /'^£fjp/>^/* LUffis.^, 

Tome VIL 1 
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pieds. poii& ^pKttj 

Longueur des dents canines o. i . 2. 

Largeur à la baie o. o. 7. 

Longueur des plus groÛês dents maehelières au dehors 

de l'os . . . . • • o. o. 7. 

Largeur o. 1 . o* 

Épaîflèur o. o. 5^* 

Longueur des deux principales pardes de Vos hyoïde, o. i. 3. 

Longueur des ièconds os o. 1 . 2. 

Longueur des troifièmes os o. o. 7. 

Longueur de l'os du milieu. o. i. 4. 

Longueur des branches de la fourchette. o. x. 2* 

Longueur du cou o. 8. o. 

Largeur du trou de ia première vertèbre dé haut en bas. o. o. 5^ 

Longueur d*un côté à l'auure o. o. 11. 

Longueur des apophyfèstranfverfês de devant en arrière, o. i. 6. 

Largeur de la partie antérieure de h vertèbre. . » . . o. i . 1 1 . 

Largeur de la partie poHérieure o. 3 . 7. 

Longueur de la face fupérieure . o. o. 8 ^* 

Longueur de la face inférieure. , ^ o« o. 5. 

Longueur du corps de ia fecoïKie vertèbre. o. i . 10. 

Hauteur de i'apophyfê épineufe. o. o. 8. 

Largeur o. 2. 4. 

Longueur de la vertèbre la plus courte , qui eft la 

lèpdème o. o. 10. 

Hauteur de la plus longue apophylè épineufe, quieft 

celle de la feptièine vertèbre o. i . i , 

Hauteur de Tapophyiè la plus courte» qui eH celle 

de la uoifîème vertèbre. o. o. 1 7. 

Longueur de la pordon de la colonne vertébrale , qui 

cft coœpofôe des vertèbres doriàles i . o. €, 



DU Loup. 

piedj. pouc. 

Hauteur de l'apophyfe épineufe de la première 

venèbre , qui eft la plus longue* ..*..,,,,., o. 2. 

Hauteur de celle de la dixième , qui cfl; la plus courte, o- o. 

Longueur du corps de la treizième vertèbre, qui eft la 

plus longue . . * «,•-,«,, o» i . 

Longueur du corps des huit premières vertèbres, qui 

font les plus counes. ..»».*... 4 « * . o^ o. 

LongLieur des premières côtes * *....*.., o, 2.» 

Diftaiice entre les premières c6tes à i'endroh le plus 

krge . . . 1 . . ^ . . . , I. . . , ^ . , , ^ . . , o. 2. 

Longueurde U Septième cdie, qui efl In plus longue . . q. 8. 

Longueur de la dernière des faufles côtes , qui eft h 

plus courte *...,♦» o. 4. 

Largeur de Ja côie la plus large. .,..-. p , o» o. 

Largeur de lu plus étroite ».....,., i. ..•*... . o. o. 

Longueur du fternum , o. i o. 

Largeur du premier os, qui eft !c plus large, à fon 

cxir^miie antérieure « . < . o* o. 

Largeur du premières, qui eft ie plus étroit, à là 

partie moyenne * o. o. 

Épaîfteur du troîfrènie 05 , qui eft le plus cpais . . . o. o. 

Épaiflêur du huiiième os, qui eft le plus mince. . . o. o. 

Hnuieur des plus longues apophyfes cpîncufes des ver- 
tèbres lombaires .........,..,,,,,*.. * , . o. i * 

Longueur des plus longues apophyfês tranfverfcs . . . o, i. 
Longueur du corps des plus longues vertèbres lom- 
baires. o. I . 

Longueur de Fos fàcnxm « . . o» t . 

Largeur de la partie antérieure «.,,,,,.,....,. o, i « 

Largeur de la partie poftéricure . • , . , « r - . o. t. 

Hauteur de i'iîpophyfê épineufè de la faufie vertèbre, 

qui eft la plus longue* ^ . . > o< o. 

1 ij 
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pieds, pouc. lignoi. 
Longueur des plus longues ^luilês veitèbres de h. 

queue o. I. G, 

Largeur de la partie fupérîeure de Vos de la Iianche. . o. 2. 3 

Hauteur de l'os , depuis !e milieu de la cavité cotyloïde, 

jufqu'au milieu du côté iupérieur o. 4. x 

Largeur au deilus de la cavité cotyloïde o. 1 . o 

Diamètre de cette cavité o. i . o 

Longueur des trous ovaLiires o.. i . 5 

Largeur o* i . i 

Largeur du baHln . o. z. x. 

Hauteur p. 2. 8 

Longueur de Tomoplate » . . o. 6, 2 

Largeur de la bafc o. 3 . 3 

Largeur à i^endroit le plus étroit » . . o. i. 3 

Longueur du côté ponérieur o. j. 2 

Hauteur de i*épine à l'endroit le plus élevé o. o. 1 1 

Grand diamètre de la cavité glénoïde o. i. o 

Longueur de Tiiumerus • o. 8. o 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. 2. 3 

Diamètre de la tête o. i . 2 

Largeur de la partie fupérîeure o. i . 7, 

Épaiilèur ^ o. 2. i 

Largeur de la partie inférieure o. 1. p 

Epaiflèur ^ . . . . ^ o. i . ^ 

Longueur de l'os du coude o. 5). 2 

Hauteur de Foiécrane o. x. 4 

Largeiu' à l'extrémité . : o. i . o 

Epaiileur à l'endroit le plus mince « . . . q. o. 3. 

Longueur de i'os du rayon o. 7. ^ 

Largeur de l'extrémité fupérîeure . • o. 1. t 

Épai0èur o. o. 8 
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Largeur du milieu de Pos o. o. 

Épaifîeur . » * « * . . o. o. 

Largeur de l'exirtmité iaférieure o. i. 

Epâiïîeur «...***.,...,. o. o. 

Longueur du fémur * o. 8« 

Dbinètre de ta tête o. i. 

Diamètre du milieu de J'os , » o> o. 

Largeur de Icxtrémîié inférieure . . * * o. i. 

Épiiilîcur ....,,.....*.. .»**.... 0. 1 . 

Longueur des rotuies * . ^ ,.,....,**..*..«. * o. o. 

Largeur • ^ . Of o. 

EpiOeur ....*« * r * . . o. o. 

Longueur du libLi ..•..,«,,..«44.*...,,,. o. 8> 

Largeur de la tête ..*..«.....«...... o. i . 

Epaî[Teur ...,>...... o. s.. 

Circonférence du milieu de Tos * . , . « o. a, 

Lirgeur de i*ex(réinîté inférieure o. i . 

Epaînêur ...,,.. , , o. o. 

Lojîgucur du péroné. o. 7. 

Circonférence à J'endroit le plus mince, . * o, o. 

Largeur de la partie fuptîrieure. ,..,..,,..•... o. o. 

Largeur de h p;irtie infifricure. . - * o« o. 

Hauteur du cariée ,.,.........-*,. o, o. 

Longueur du cilcancuni , ^ ,.,, + ..... * o. a, 

H^iuteur du premier os cuiie'iforme & du /caphoïde» 

pris enfetnble ..........*...--»*...,.. o. o. 

Longueur du premier Oâ du métacarpe o. j. 

Longueur du fécond & du cinquième os du metn- 

carpe ....*,,.,.,,* + ,.. o. 2. 

Longueur du iroîfcine & du quatrième .,-_..... o, 3. 

Longueur da premier os du iiicintulc «*»•.*.., o. o. 
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piedj, pouc n^a. 
Longueur du ^conU & du cinquième os o» î. j. 

Longueur du iroifième & du quoirième os. ...,,. o. 3. c, 

Loiigueur de ii première plialaiigc du pouCC. - * . . o. o, y. 

Longueur de la première phniange du fécond & <iu 

cuiquièjnt? doigt* . . . . i, ......* i. .. o. j* ]« 

Longueur de la première phalange du trorfîème & du 

quatrième doîgc. . , , , , . o. r* 3. 

Loiigueur de Ja féconde phalmge du pouce. o. o. 8* 

Longueur de la Seconde phalange du iëcond & du 

cinquième doigt* .,...,•, , , • . o. ^. 77. 

Longueur de la féconde phalange du troiiïème 5c du 
quatrième doigt o* o. 1 û. 

Longueur de la iroifième phaLinge du iecoud & du 

cinquième doigt. .........*..... o. o. i o ;. 

Longueur de in iroifièine phaiiinge du iroifrème ^ du 

quatrième doigt * o, o. 1 1 |* 

Longueur de la première phn(ange du premier & du 

quatrième doigt du pied de derrière o, i. i. 

Longueur de la première phalange du fécond & du 

troifième doigt. *...».< »... o. i * 4* 

Longueur de la Seconde phalange du prcjnier & du 

quatrième doigi * • • o. c. 7. 

Longueur de la féconde phalange du fécond & du 

troifième doigt * t • ? . « . • o. o. 10. 

Longueur de la iroiftème phalange du premier 5c du 

quatrième doigt. < . * * o» o. i o» 

Longueur de !a troifième phalange du fécond fit du 

iroifième doigt o. o. i o J-. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 
gui a rapport à PHiftoire Naturelle 

DU L O U R 

N,' D C L V I. 
Deux louveteaux, 

L'u N ell mâle , & l'autre femelle ; ils Ibnt coiifcrvés dan* 
l'efpnt de vin : leur longueur n'efl: cjue de neuf pouces 
& demi depuis le (bmmet de la têie jufquà iorigine de \x queue; 
le poil a fur tout le corps une couleur noirâtre avec des teintes 
de fauve* Les yeux n'dtoient pas ouverts , & la lête n'avoit pas 
encore pris la fonne de [adulte ; elle relfemble à celle des chiens 
jîouveaux-né5 ; le muleau eft très-court & fort gros. Ces louve- 
teaux ont ùié pris en Bourgogne, aux environs de Monlbard. 

N.^ D C L V I I. 

Un louveteau empaillé, 

II n'avoit que deux mois lorfqu il a é\é prt^paré ; la peau & 
le bas des jambes ont ù\é defîtches au four^ après que ie refte 
du corps a été enlevé & remplacé par d'autres matières pour 
figurer lanimal debout lur fo jambes. Le poil eft court fie de 
couleui' fauve biune le long du dos Se Jous le ventre ; les autres 
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parties Ibnt de couleur fauve claire ,. à Texoeption de la queue 
qui cfl noirâtre. Cet animai femble fe repofer couché (ùr le 
ventre ; il a été pris dans k forêt de Liviy , & donné par M. le 
Prieur de Livry* 

N." D C L V U L 

Un loup empaillé. 

Cet animal étoit de la grandeur .moyenne des loups; fon poil a 
peu de noir , le gris & le feuve clair y doihînent le plus. Ce 
loup a été préparé comme ie louveteau rapporté ibus le numéro 
précédent. 

N." D C L I X. 

Une portion des ïnteftins grêles ctun loup. 

Il m'a paru que cette pièce venbit du jéjunum dont on a 
préparé la tunique nerveulè, qui dans cet état di aufQ mince & 
aufli transparente qu'une allantoïde defléchée. Cette partie d'in- 
teftin formoit uue circonvolution entière, car lorlquon i étend 
die décrit un tour de (pîrale; elle a un pied neuf pouces de lon- 
gueur ; les prois de la tunique le touchent & font un pli de 
chaque côté; il y a quatorze lignes enue les deux plis. 

N.** D C L X. 

Le cœcum d*un loup. 

Il eft confervé dans lel^^rit de vin en fituation fur Tileuni; 
dont une portion tient au cœcum avec une portion du colon. 

N." DCLXI. 
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N.' D C L X L 

Le fquelette ifun loup. 

Ce fqueleite a (èrvi de fujet pour la ticfcriptîoH du loup; Ck 
longueur cfl de irois pieds deux pouces depuis le bout des mâ- 
choires jufqu a rextrdmilc poflïîricure de Vos facrûni ; h Icte & 
neuf pouces & demi de longueur, & un pied un pouce huit 
lignes de circonférence prife à j'endroit dçs angles de la mâ- 
choire inférieure & au defllis du front ; la circonférence du coffre 
e(l de deux pieds un pouce à l'endroit le plus gros. 

N.' D C L X I L 

Portion du crâne d'un loup. 

On voit dans cette pièce k cloifbn ofîêufe qui *ctend entre 
le corveau & le cervelet. 

N.' D C L X I I I. 

L'os hyoïde dun loup, 

Li defcriptîon de l'os hyoïde du chien * peut fervîr pour 
l'os hyoïde du loup , parce qu'ils (e reflcmblent parfaitement. 
Toutes les pièces de celui du loup ijcnnent les unes aux autres 
par leurs ligamens naturels , qui ont été defTéchés. 

n: d c l X I V. 

Os de la verge de irois loups. 
Cet os reflèmble à celui de la verge du chien qui a ^té décrit 



* Voy«t le Volume Vde cet ouvrage, page xS6t 
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dans le Tome KJe cet ouvrage, p/tge :l^2. J*aj obfervé trob 
05 de verges de loups» & |*ai remarqué «ju'ils éioîent plu5 ou 
moins courbés en dedans fur leur face inférieure, & que leur 
gouttière ttoit plus ou moins ouverte» comme dans les os <fc 
serges de cbiens; mais ceux des ioups difftj^iit moius par la lon- 
gueur , car ie plus grand des trois dont il s'agit avoit quatre poucos 
quatre lignes , & le plus petit quatre pouces. 
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LE RENARD.» 



E Renard eft fameux par k$ nifcs , & mcrite en 
partie ia réputation ; ce que ie loup ne 6it que par la 
force , il le fait par adrefle , & réuffit pîus fou vent. Sans 
chercher à combattre les chiens ni les bergers , Cm^ 
attaquer les troupeaux , uns traîner les cadavres , il eft 
plus fur de vivre. Il emploie plus d'efprit que de mou- 
vement, iès refTources fembient être en lui-même: ce 
font, comme l*on fuiti celles qui manquent le moins. 
Fin autant que circonfped, ingénieux & prudent, mcmç 
jufqu'àla patience, il varie Gl conduite > il a des moyens 
de réièrve qu*il ftit n'employer qu a propos. Il veille de 
près à ù confervation ; quoiqu*auffi infatigable , & même 
plus léger que le loup, il ne fe fie ps entièrement à la 
viteiïè de fa courfe; il fait fe mettre en fureté en le 
pratiquant un afyle où il le retire dans les dangers pref- 
fins, où il s établit, où il élève fes petits: il n'eft point 
animal vagabond, mais animal domicilié. 

* Le Renard; en Grec, A'AonA^; en Latin p Vttlprs; <ti Italien « 
Voipe; eu Efpagnol , Rapofa ; en Aifcmsind , Fuchjf; en Anglois, 
Fox ; en Sut'dois , Raef; en Polonois , Lif^a* 

Vuïprs' Gcfner, ïcon. animaL quadmp. pag. S S. 

Vép€5. Rny. Synops* animai, qaadrap. pag, ijf* 

.Canis candà rtÛâ* Llnnaeiis. 

Vatptt vuîgaris. Klein. Hift. nat, quadr, pag, ji* , 

Can'is fuivus j ptUts clnerm iourmi^iU. BiiQbxu Rfgn* mlmaL pag» 

Kij 





^6 Description 

Cette différence ^ qui ft fait fentir même parmi les 
hommes, a de bien plus grands effets, & fuppole de 
bien plus grandes caufes parmi les animaux. Uidée feule 
du domicile préruppofe une attention fingulière fur foi- 
même ; enfulte le choix du lieu, fart de faire ion manoir , 
de le rendre commode, d*en dérober Tentrée, font 
autant d'indices d*un fentimeni fupcrieur. Le renard en 
cft doué, & tourne tout à fbn profit; il fc loge au bord 
des bois» à portée des hameaux; il écoute le chant des 
coqs & le cri des volailles; il les fevoure de loin, il 
prend habilement Ion temps, caclie fon deflein 6i (a 
marche, fe gliiïe , fè trjiîne, arrive , & iàit rarement des 
tentatives inutiles. S'il peut franchir les clôtures, ou 
paiTer par deffous , il ne perd pas un infiant , il ravage 
fa' baffe-tour, il y met tout à mort, fe retire enfuite 
ieflement en emportant fa proie, qu'il cache fous la 
mouffe , ou porte à fon terrier; il revient quelques mo- 
mens après en chercher une autre , qu'il emporte Si cache 
de même, mais dans un autre endroit, enfuite une troî- 
fième, une quatrième, &c. jufqu'à ce que le jour ou 
le mouvement dans la maifbn lavertiffe qu'il faut fe 
retirer & ne plus revenir. Il fkii h même manœuvre dans 
ies pipées Se dans les boquetaux où Ton prend les grives 
& les bécaffcs au lacet ; il devance le ptpeur , va de 
très-grand matin, & fbuvent plus d'une fois par jour, 
vifiter les lacets, les gluaux, emporte fucceffivement les 
oifèaux qui fe font empêtrés , les dépofe tous en diffé- 
rens endroits ^ flir-tout au bord des chemins > dans J^es 
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ornières, Ibus de fa moufTe , fous un genièvre, les y 
taiflTe quelquefois deux ou trois jours, & fait parfaitement 
les retrouver au befbin. H chafTe les jeunes levreaux en 
plaine, fàifit quelquefois les iièvres au gîte, ne les 
manque jamais lorfqu'ils font bleffés, déterre les iapreanx 
dans les garennes, découvre les nids de perdrix ^ de 
cailles, prend la mère fur les œufs, & détruit une quan- 
tité prodigieufe de gibier. Le loup nuit plus au paylin, 
le renard nuit plus au gentilhomme, 

La chaffe du renard demande moins d appareil que 
celle du loup ; elle eft plus facile Si plus amufànte. Tous 
les chiens ont de la répugnance pour le loup, tous 
les chiens au contraire chafTent le renard volontiers , & 
même avec plaifir. Car quoiqu'il ait lodeur très-forte, 
ils le préfèrent fouvent au cerf, au chevreuil <& au lièvre. 
On peut le chafler avec des baïïcts , dts chiens courans, 
des briquets; dès qu'il Ce fcnt pourfiiivi , il court à fbn 
terrier; les ballets à jambes tor/es font ceux qui s'y 
gliflent le plus aifément: celte manière eft bonne pour 
prendre une portée entière de renards, la mère avec les 
petits; pendant qu'elle fe défend & combat les baffets, 
on tâche de découvrir le terrier par delTus , & on la tue 
ou on la fàifit vivante avec des pinces. Mais comme les 
terriers font fouvent dans des rochers , ibus des troncs 
d'arbres , & quelquefois trop enfoncés fous terre , on ne 
réuffit pas toujours. La feçon la plus ordinaire , la plus 
agréable & la plus fure de chafler le renard , efl de com- 
mencer par boucher les terriers; on place les tireurs 

K ii] 
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à portée» on qiicte alors avec les briquets: dès qu'ils 
font tombes fur la voie, le rciiard gagne Ibn gîte, mais 
en arrivant il elTuie une première décharge; s*il échappe à 
la balle, il fuit de toute fa vîtelTe, fait un grand tour, & 
revient encore à fon terrier, où on le tire une féconde 
fois, ai où trouvant I entrée fermée, il prend le parti 
de k fàuver au loin en perçant droit en avant pour ne 
plus revenir. C'eft alors qu'on fe (êrt des chiens courans^ 
lorfqu'on veut le pourfuivre : il ne iaifitm pas de les 
&tiguer beaucoup, parce qu'il pafle à deffein dans les 
endroits les plus fourrés, où les cliiens ont grand peine 
à le fiiivre, & que quand il prend la plaine il va très- 
loin uns &*arrcter- 

Pour détruire les renards , il efl encore plus commode 
de tendre des pièges . où Ion met de la chair pour appât, 
un pigeon , une volaille vivante , &.c. Je fis un jour fùf- 
pendre à neuf pieds de hauteur fur un arbre les débris 
dune halte de chafTe , de la viande^ du pain, des os; 
dès la première nuit les renards s'étoienl (\ fort exercés 
à fauter , que le tcrrein autour de l'arbre étoit battu comme 
une aire de grange. Le renard eft au/Ti vorace que car- 
naffier; il mange de tout avec une égale avidité, des 
œufs, du lait^ du fromage , des fruits, 6t lùr-tout des 
raifms: lorfque les levrcaux & les perdrix lui manquent, 
ii fe rabat fur les rats , les mulots, les ferpens , les lézards, 
les crapaux , &c. il en détruit un grand nombre; cefl-là 
le feul bien qu'il procure. Il cfl trcs-avide de miel, il 
attaque les abeilles fauvages, les guêpes, les frelons. 
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qui d*aboid tâclient de le mettre eji fuite , en le perçant 
de mille coups d aiguillon; il fe retire en effet , maisc*eft 
en fe roulant pour les ccrafcr , & il revient fi fouvcnt à 
la charge , qu'il les oblige a abandonner le guêpier ; alors 
il le déterre 6l en mange 6c le miel & la cire. Il prend 
auiïi les hériflons, les roule avec fcs pietls, dlcslbrcc 
à s'étendre. Enfin il mange du poilïbn, des tcreviflcs, 
dc% hanneton* , des iàuterellcs , &c, 
. Cet animal reffemble beaucoup au chien , iiir-tout par 
les parties intérieures; cependant il en diffère par la tête, 
qu'il a plus grorte à proportion de fon corps ; il aauffi les 
oreilles plus courtes, la queue beaucoup plus grande, le 
poil plus long & plus toutïii, les yeux plus inclines; il en 
diffère encore par une mauvaife odeur très - forte qui lui 
cft particulière , & enfin par le caractère le plus eflentielj 
par le naturel ; car il ne s'apprivoife pas aifément , & jamais 
tout-à-6it: il languit lorfqu'ii n'a pas la liberté, & meurt 
d'ennui quand on veut le garder trop long -temps en 
domefticité. Il nés accouple point avec la chienne *; s'ils 
fie font pas antipathiques ^ ils font au moins indifférens. 
Il produit en moindre nombre, 6c une ftule fois par an ; 
les portées font ordinairement de quatre ou cinq , rarement 
de (ix, & jamais moins de trois. Lorfquc la femelle eft 
pleine, elle fe recèle» fort rarement de fon terrier , dans 
lequel elle préj)are un lit à fcs petits. Elle devient en 
chaleur en hiver , & l'on trouve déjà de petits rcnarils 

* Voyeî l« expériences que 'fû faite» à ce fujei, V&L Y de ccf 
ouvrage y ajrudc du ûmv^ 
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au mois d avril : lorfqu'elle s'aperçoit que là retraite eft 
découverte, & qu'en fon abfence fes petits ont été in- 
quiétés ^ eiie les tranfjîorte tous les uns après les autres ^ & 
va chercher un autre domicile, lis nailTent les y eux fermés, 
ils ibnt, comme les chiens, dix -huit mois ou deux ans à 
croître , Si vivent de même trei/e ou quatorze ans. 

Le renard a les fens au/fi bons que lé loup, le fèntr- 
ment plus fin , Si Torgane de ia voix plus fouple & plus 
parfeit Le loup ne fe fait entendre que jjar des hurie- 
mens afîreux* le renard glapit » aboie, & pouflè un fon 
trifte, femblable au cri du paon; il a des tons difFérens 
félon les fentimens diiFérens dont il eft afFedé ; i! a la 
voix de la chafTe , lacçent du defir, (e fon du murmure, 
le ton plaintif de la trifteffe, le cri de la douleur, qu'il 
ne fait jamais entendre qu'au moment où il reçoit ur^ 
coup de feu qui lui cafle quelque membre; car il ne 
crie point pour toute autre bleiïure , & il fc laifTe tuer à 
coup de bâton, comme le loup, lans fe plaindre, mais 
toujours en fe défendant avec courage. Il mord dangereu- 
fèmcnt. opiniâtrement. & l'on efl obligé de fe iervir 
d'un ferrement ou d'un bâton pour le faire démordre. 
Son glapifiemcnt efl une eljjèce d aboiement qui fe feit 
par des fons femblables & très -précipités. C'efl ordi- 
nairement à la tin du glapilîèment qu'il donne un coup 
de voix plus fort, plus élevé, Si femblable au cri du 
paon. En hiver, fur-tout pendant la neige & la gelée, il 
ne ceffe de donner de la voix ^ & il efl au contraire 
prcf^e muet en été. C'efl dans cette iàifon que fon poil 

tombe 
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tombe & fe reiwiiveliê; Ton fait peu de cas de fa peau des 
jeunes renards, ou des renards pris en etc. La chair du 
renard efl moins maiivaife que celle du loup , les chiens Se 
même les hommes en mangent en automne , fur-tout lorf- 
qu*il s'efl nourri & engraifTc de rai fins , Si (à peau d'hiver 
fait de bonnes fourrures. Il a le fbmmeil profond, on l'ap- 
proche aifcment iàns réveiller: lorfqu'il dort, il fe met en 
rond comme les chiens ; mais lorfqu'il ne fait que fe rcpo- 
1er, il étend les jambes de derrière & demeure étendu fur 
le ventre: c'eft dans cette pofture qu'il épie les oifeaux le 
Jong des haies. Ils ont pour lui une fi grande antipathie, 
que dès qu'ils l'aperçoivent ils font un petit cri d avcrtif- 
ftment: les geais, les merles fur-tout le conduiïent du 
haut des arbres, répètent fouvent le petit cri d'avis, &lc 
luivent quelquefois à plus de deux ou trois cens pas. 

Jai fait élever quelques renards pris jeunes: comme 
ils ont une odeur très - forte , on ne peut les tenir que 
dans des lieux éloignés, dans des écuries, desétables, 
où l'on n'eft pas à portée de les voir fouvent; & c'eft 
peut être par cette raifon qu'ils s apprivoifent moins que 
le loup, qu'on peut garder plus près de la mailbn. Dèi 
Tâge de cinq à iix mois les jeunes renards couroient 
après les canards & les poules, Ôc il fallut les enchaîner. 
J'en fis garder trois pendant deux ans, une femelle A 
deux mâles : on tenta inutilement de les faire accoupler 
avec des chiennes; quoiqu'ils n'euficnt jamais vu de 
femelles de leur efpcce. 6t qu'ils parufTent preffés du 

bcibin de jouir, ils ne purent s y déterminefi ils refusèrent 
Tcmc VJL L 
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conftamment toutes les chiennes ; mais dès qu'on 
leur préfenta leur femelle légitime, ils la couvrirent 
quoiqu'enchaînés , & elle produifit quatre petits. Ces 
mêmes renards qui fe jetoient fur les poules Jorfqu'ils 
étoient en liberté, n'y touchoicnt plus dès qu'ils avoient 
leur chaîne: on attachoit fouvent auprès d'eux une poule 
vivante, on le* laifToit pafler la nuit cnfemble, on les 
feifoit même jeûner auparavant ; maigre le bcfoin & la 
commodité , ils n*ouWioîent pas qu'ils ctoient enchaînés, 
& ne touchoient point à la poule. 

Cette efpèce cfl une des plus fujettes aux influences 
du climat, & Ton y trouve prefque autant de variétés 
que dans les efpèces d animaux domeftrques, Laplufpart 
de nos renards font roux, Jiiais il s'en trouve auffi dont 
le poii cft gris argenté; tous deux ont le bout de la queue 
blanc. Les derniers s'appellent en Bourgogne renards 
charbûmùers , parce qu'ils ont les pieds plus noirs que 
les autres. Ils paroifllnt auffi avoir le corps plus court, 
parce que leur poil cfl plus fourni. H y en a d'autres qui M 
ont le corps réellement plus long que les autres, & qui 
font d'un gris ikle, à peu près de la couleur des vieux 
loups; mais je ne puis décider ii cette différence de 
couleur eft une vraie variété, ou il elle n'eft produite 
que par IMge de fan i mal , qui peut-être blanchit en 
vieillifîànl. Dans les pays du nord il y en a de tontes 
couleurs, des noirs, des bleus, des gris, des gris de fer, 
des gris argentés, des blancs, des blancs à pieds iàuves, 
des blancs à tête noire, des Lianes avec le bout de la 
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queue noir, des roux avec la gorge & le ventre entiè- 
rement blancs , fans aucun mélange de noir, & enfin des 
croifés qui ont une ligne noire le long de l'épine du 
dos , 6c une autre ligne noire fur les épaules , qui traverlç 
la première : ces derniers font plus grands que les autres , 
6c ont la gorge noire. L'cfpèce coïnniune eil plus géné- 
ralement répandue qu aucune des autres , on fa trouve 
par-tout , en Europe ', dans TAfic ^ feptentrionale & tem- 
pérée; on la retrouve de même en Amérique*", mai* 
elle eft fort rare en Afrique & dans les pays voifins de 
JTquateur. Les voyageurs qui difènt en avoir vu à 
Calecut*^ éc dans les autres provinces méridionales des 
Indes , ont pris les cliacals pour des renards, Ariftote 
lui-même efl tombé dans une erreur femblable, lorfqu'il 
a dît * que les renards d'Egypte étoient plus petits que 
ceux de Grèce ; ces petits renards d'Egypte font des 
putois ^ , dont Todeur eft infupportable. Nos renards, 
originaires des climats froids, font devenus naturels aux 
pys tempérés , & ne fe font pas étendus vers le midi 
au delà de TEfpagne Si ^ du Japon. Ils font originaires 



■ Voyez les (Euvres de Renard. 
Pms , '7^^> Tome 1, page 

'* Voyez In rcl-iiion du voyage 
^"Adffm Olfûrius. Paris, i^jC , 
Tome I r page ^68, 

' \iiyC7. )e voyage de h Honian, 
Tùme Jlt p^ge 4^' 

* Voyez les voyages de FrançoLs 



Pyrard. Parts, rSip, Tomel, 
page 42 j* 

" Arîftoie. Htfi* mmsl lîh, S , 

cap, I S* 

^ Aldrovande. Quadrup. h'tfi.pag. 

* Voyez riiîfîoire du Japon» 
parKocrnpfèr. Le Haye , ///jï* 
Tame 1 , pogî / / 0. 
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d€& pays froids » piiifqu'on y trouve toutes les variétés 
de l'efpèce, & qu'on ne les trouve que là: d ailleurs 
ils fupponenl aifément le froid le plus extrême ; il 
y en a du côté du pôle ' antar(5tique comme vers le 
pôle ^ arélique. La fourrure des renards blancs n'eil 
pas fort eftimée , parce que le poil tombe aifément, 
les gris argentés font meilleurs ^ les bleus & les 
çroifés font recherchés à caufe de leur rareté ; mais 
les noirs font [es plus précieux de tous, c'eft après la 
zibeline la fourrure la plus belle & la plus chère. On 
en trouve au Spi tzb erg % en Groenland*^, en Lapponic, en 
Canada *, où il y en a aufli de croifés, & où l'efpèce 
commune cft moins roufle qu'en France, & a le poit 
plus long & plus fourni. 



* Voyeï k voyiige de Narlx>- 
rongh à lu mer du Sud. Second 
Volume des vcyagts de Cernai, Parts, 
j^ja , Tûme II, page i S 4, 

^ Voye» le fecueU des voyages 
tUiJJord. JRouen, tji é,ToTTU JJ ^ 
pages t s ^ ù" i 94- Voyezauiîile 
recueil des voynges qui oni fcrvi 
à réubkiTeincm de In Compagnie 
des Indes orientales, Amfitrdam t 
ijQX^ Tomt h pftges ^p & 40. 

' Voyez fd^ ibid> 

* Les rcnarïU abondent dans 
toute Li Lnpponie. Us font prefque 
tous blanchi quoiqu'il ^'cnrciKOnU-e 



de la couleur ordinaire. Les bfancs 
fom les moins ertimés; tuais il s en 
trouve quelquefois de noirs , & 
ceux-ià fbni les plus rares ôc [es plus 
chers ; leurs peaux font quelquefois 
vendues quaronie ou cinqu:mie 
ecus, & le poil en eH ù fin âc Ci 
long , qu'il pend de tel côi^ quç 
i*on veut , en font que prenait h 
peau par h queue, le poil tombe du- 
côié des oreilles, &c* <£uvres de 
Renard, Tcmt I , page i 7/, 

* Voyez le voyage du pays des. 
Hurons, par Sagard Theodai-P^r/j^ 
t^SJk,pages SC4 & i^i-j 
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DESCRIPTION 

DU RENARD. 

LE Renard reflcmble parfaitement an loup 6c aux chiens par 
la conformation des parties intcrieures , & quoiqu'il diffère 
de ces animaux pr l'habitude du corps, pr le port 6c par le 
maintien, on ne trouve aucune difTcrence efîcmicile en obfervant 
chacun de ks membres en particulier, & en les compai-ani à ceux 
du loup & des chiens: il y a même beaucoup plus de varîctés 
entre les chiens de diverfes races , qu'entre le renard & le loup, 
ou les chiens qui ont le mufeau effilé, les os petits, le poil 
long & la queue touffue» Je ne doute pas que l'on ne parvînt 
à avoir des chiens qui reflemblejoient plus au renard que le chien- 
loup ne reflemble au loup , fi on faifoit accoupler de petits 
danois & des chiens d'Irlande avec des chiens -loups ou des 
chiens de Sibérie; les premiejs donneroient aux nictis qui vien- 
droient de ce mélange, le mulêau mince & effilé du renard, 
6c les autres un poil auffi long & une queue aulTi touffue que 
celle de cet animah II y a aufft tout lieu de croire que fi on le 
tiroît des forêts & des campagnes pour ï'ciever dans les maîfons 
comme les chiens, il en dériveroît plusieurs races, fît qu'il stn 
trouveroii qui refîèjnbleroient autant à certains chiens par fa 
forme extérieure du corps, que par la conformation intérieure* 
L'odeur qui exhale du corps des renards faiivages » & qui efl peut- 
eue la caufê de laverflon que les chiens ont pour ces animaux, 
changei"oil par les aliinens & par ie repos dans les renartis do- 
mefliques , après une longue fuiîe de générations ; alors les chiens 
pourroient s'accoupler avec les rtmrds , & produire par ce 

L ilj 
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Description 



mélange des niéiis fembkbics aux chiens de Laconie dont Arit 
toie fait mention ** 

Le renard efl d*iine figure plus légère que le loup , les pro- 
pottions de fon corps marquent plus de ibiiplefTe , (on mufcau 
eflilc comme celui <ki lévrier annonce ia finefîe d'infljncl dont 
l'animal eft doue; maîs ie renard a les yeux fîmes & les oreilles 
dirigées comme ie ioup, & la iht à proportion auffi groflè, 
tandis que le jcvrier reiïèmbie au mâtin jiar les yeux 6t les 
oreilles. La cjueue du renard efl plus loutTue que celle du loup , 
& i\ longue, quelle touche la leire» 

Le renard fur lequel les dimenfîons rapportées dans la tabfe 
fuivante ont éxi prifo , avoit du fauve, du blanc & ^w noir 
dîverfement dilWbucs fur les différentes parties du corps; le chan- 
frein, le tour des yeux, la bafe des oreilles, le fommet de la 
tête, le defïïis du cou , la partie antérieure du dos & des côlcs 
du corps, ie coude, la partie poftérjeure Se infcriaire â^s jambes 
de devant , & la partie jx)ftérieure de celles de derrière , t'toient 
fauves; le front, les temples, la partie poftcrieure du dos, la 
croupe , les épaules , le dehors àçi bras & dts cmffcs , & l'origine 
de in queue, avoient une couleur nit^Iée de blanc Se de fauve ; le 
dedans des oreilles ctoît en prtie roux & en partie blanc ; les 
lèvres, le tour des coins de la bouche étoient mtiés de blanc & de 
noir ; le fcrotum étoit entièrement blanc ; la mâchoire inférieure, 
le deffous du cou, la poitrine, le devant du bi-as & de l'avant- 
bras, ïe bas du ventre, le daltns & le <le\'ant des cuifîès, des 
jambes, du larfe 6c dû niélatarfe . étoient blancs, avec des teintes 
noirâtres ; le dehors de la partie fupérieure des oreilles étoit noîr 
fur environ les Aç.i\\ tiers de leur longueur ; le devant de la 

* Lucmfci CJnes fx vulpe df c^ne ^tnerunturM De anîm. \\h, tî*5lavus, cap. 
XXVItl. 
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parUe inférieure des quatre jambes avoit une couleur noire mêlée 
de feuve ; les parties inférieure & extérieure de iavant-bras éioient 
£iuves & mêlées de blanc & de noir; l'extrémité de la queue 
étcA blanche; tout fc refle, à Texccption de 1 origine, avoit du 
Êuve , du blanc & du noir di(îx>rés , pour ainfi dire , par bandes ; 
car les feces fupérieure & inférieure étoient de couleur feuvc 
mêlée de noir, & les feces latérales étoient mêlées de feuve, 
de blanc & de noir. Toutes les parties qui le trouvoient fauves 
fur ce renard, qui étoit mâle, avoient iur ia femelle une teinte 
plus foncée de cette couleur , qui s'étendoit auili à d'autres parties 
où eiie ne paroidbit pas fur le mMe. Le front , les côtés du corps 
dans toute leur étendue, les épaules, ia lace extérieure de lavant- 
bras, ie dehors de lapmbe, Sec. étoient fauves; il y avoit peu 
de noir fous le ventre & à l'intérieur des cuiflès & des jambes; 
le coude étoit blanc. La plufpart de ces couleurs ne font pas 
par&itement confiantes ; elles varient principalement fur la partie 
inférieure du ventre , qui efl plus ou moins blanche , & fur le 
bas des pattes , où il y a plus ou moins de noir* 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur du corps entier mefurë en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jusqu'à Tanus z. 

Hauteur du train de devant i. 

Hauteur du train de derrière i . 

Longueur de la tête depuis le bout du muleau jufcju'à 

l'occiput o. 

Circonférence du bout du muièau . . o. 

Cîrconfërence du mufêau , pri(è au deflLi ■ .les 

yeux o. 

Contour de l'ouverture de la bouche o. 

Diftance enu-e les deux naTeaux d. 



3- 


6. 


I. 


3- 


2. 


3- 


6. 


o. 


3' 


6. 


6. 


6. 


6. 


4- 


0. 
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piedc. pouc. Ggnoi^ 
Diitance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

de Tail o. 3 . o. 

Diftance entre l'angïe poftérieur & Toreille. ...... o. 2. 6. 

Longueur de Foeil d'un angle à l'autre o. o. o. 

Ouverture de Toeil o. o. 5. 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en fuivant la courbure du ctianfrein . . o. i. 7. 

lia même diflance mefurée en ligne droite o. i. 3. 

Circonférence de la. tête, prife entre les yeux & les 

oreilles o. 10. o. 

Longueur des oreilles o. 4. o. 

Largeur de la baie , mefurée fur la courbure extérieure* o. 4. o. 

DlHance entre les deux oreilles, pri/ê dans le bas. . . o. i. 6, 

Longueur du cou o. 5. d. 

Circonférence du cou o. 8. o. 

Circonférence du corps , prîfè derrière les jambes de 

devant. i* i . 4. 

Circonférence prilè à l'endroit le plus gros. i. 3. o. 

Circonférence prifè devant les jambes de derrière. .0.11. 6. 

Longueur du tronçon de la queue i. 4. o. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . . o. 3. 4. 

Longueur de l'avant - bras depuis le coude jufqu'au 

poignet o. 6» o. 

Largeur de i'avant-bras près du coude o. i. 8. 

Épaidèur de l'avant-bras au même endroit o. o. i o. 

Circonférence du poignet o. 3. o. 

Circonférence du métacarpe o. z, 6* 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des on^es. o. 4. o. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, o. 6. 6, 

Largeur du haut de la jambe. o. 2. 6. 

Épaiilcur o. i . o. 

Largeur 
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piedj. |>ouc. lignes. 



1. 


2., 


1. 


6- 


y- 


6. 


t. 


I. 


I. 


o. 


o. 


9- 


0. 
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Largeur à Tendroh du talon. * . . * o. 

Circonférence du métaiarlê o. 

Longueur depuis le t.i\ou juCqxùm bout dej ongïes. o. 

Largeur du pied de devam ..,,,, o. 

I^argeur du pied de derrière *,.-.. o. 

Longueur des plu5 gnuids ongles 4 * o. 

Largeur k b bafè a» 

Ily p, comme je lai déjà dit, tant de reflèmblance entre Tes 
parties molles iiiimeures du renard & celles du loup & du chien» 
que les defcrîplionsde ces deux derniers animaux doivent fuppleer 
à lu plus grande partie de celle du renard* Pour recontîoître exac- 
tement k$ peiîies diffcjences qui peuvent fe trouver dans cet 
animai, j*aî ditîcqué en même temps un mâlIn & un loup k 
peu près de même taille que ceux qui ont iërvi de fujets pour 
la defcriplion de ces animaux*, & un renard qui pelbit douze 
livres un quart , & dont les dlnienfions ont clé rapportées dans 
[a labié prccédente. 

Les înicflins du renard paroifToient plus gros à proportion 
que ceux du loup, qui font aiifTi plus gros que ceux du chien. 
Le renard avoit l'eflomac plus alongt? que celui du chîen , mais 
cette différence n'cioit pas plus conftante que dans le loup. Le 
cœcum {A » fg. i & 2 , ph v-} du renard eft recourbé près du 
colon (B , fg, / .) k l'endroit d & forme un pli de plus que 
ie cœcum du chien & du loup, car il en a trois (C, fg, i, 
I^*fg- 2 / & E»fig' i •) li fc trouve une glande ( t\fg. ^,) fur le 
rjnéfentèredu renard, du loup & du chien, mais elle étoit à pro* 
portion moins groffé dans les deux premiers que dans le dernîeri 

• Voycr le cinquième Voh de cet ouvrage, yagez^s ^ /'vivantes , if /« 
delcrîptioii du loup dans Ce feptièinc Voiumt» 

Tûine VIL M 
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Le renard avoit, comme le loup, le pancréas moins gros & 
moins ferme que celui du chien, ôc le toie moins épais & d'une 
couleur moins foncée; le foie du remrd pefoit fix onces un 
gros. Le poîd^ de li liqueur de la véficulc du fiel ctoit de qua- 
rante-deux grains; elle avoit une couleur orangt^e lrcs-fonct& 
La raie pefoit fix gros &;. ibixante graines; e!le dîfFéroit de cdle 
du chien, comme la rate du loup, par lextrémité inférieure , 
qui éloit moins large & moins épaîfîè» 

hçs reins étoient auffi^ comme ceux du loup, moins épais que 
ceux du chien ; le rein droit fe trouvoit plus avancé que le gauche 
de la moilic de Ia loiigueur. Le cerveau pefoit trots onces feplgros 
& demi , & le cervelet quatre gros. Les proflaïes ctoîent à propor- 
tion plus grofîês que celtes du loup. Au refle, toutes les part la 
îni^riaires du renard reflèmbloient à celles du loup & du chien , 
tant dans les mâles que dans les femelles. 

pî«ts. pouc, lignes. 
Longueur des inteflixis grêles depuis le pylore jufqu'au 

cœcuin .*.... ,, ,.,*..»,.. 8. o- 

Cîrcoiiférence du duodÊcuin dans les endroits Ie£ plus 

gros * o. z. 

Circonférence dons les endroits les plus minces. . , o. 2. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gro5, . . , .,.,...,. o. 2. 

Circonférence dans les endroits les plus niînces. . . . o, 1. 

Circonférence de rileum dans les endroits les plus gros. o. 2. 

Circonférence d'ans les endroits les plus minces . . . o. 2» 

Longueur du coecuin , o. 4. 

Cîrconfcrence à fendroii fe plus gros ........*■ o. 2. 

Circonférence à Peiidroîi le plus mince. ....*.., o* i. 

Circonférence du colon dans les endroiis les plus gros. O* 3. 

Circoj^ifaence dans les endroits ks plus minces, « • » o. z^ 
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pieds. 

Cîroonfôcnce du reâ:um près du colon o, 

Circonfërence près de i*anus , . o. 

Longueur du cok>n & du reâum pris enfèmble ... i . 
Loàgueur' du canà! infeflîn^d eh' entier, non compris le 

coecum'. ; ^ 

Grande circonfèrence de l'eftomac »... i . 

Pedie chxronfêt'ence. i i. 

longueur de la petite courbtirë depuis reefophflge 

juf qu'à i*aiigib que ibnne la partie droite. • ; • ^ ^ . « o. 
JuOi^euy depuis Foeibphagc jofqu'au fond du gi^d 

od-de-Jàctf «.,•,•,• • o. 

Cîrconfërènce de reefbphage» • o. 

Cîrconfôrence du pylore. o. 

Longueur du fbie .....% ^ o. 

Largeur o. 

Sa phis grande épaiflèur ..«.. •«•• o. 

Longueur de h véHcuie du fiel o. 

Son plus grand diamètre. o. 

Longueur de Jn rate • o. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. 

Épaiflèur dans le milieu o. 

Épaifièur du pancréas o. 

Loi^eur des reins o. 

Largeur o. 

Épdifiêut o. 

Longueur du centre nerveux depuis la yeîne'*>c»ve 

jttHlu'à la pointe * • • o. 

Largeur. o. 

Largeur de la partie charnue entre lé centre nerveux & 

ic ftemlim • . » ^ • » « * ^ . • » » i * » • • o. 

Mi; 
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pieds, pouc. fipMS. 

Largeur <Ie chaque c6té du centre nerveux o. 2. o. 

Circonférence de la baie du coeur . o. 5. 3* 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naillànce de l'artère 

pulmomire o. 2. 2» 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au fàc pulmonaire. . . . o. 1 . 7. 

piainètre de l'aorte pris de dehors en dehors. • • . o. o. 4. 

Longueur de la langue o. 3. d. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jusqu'à 

rextrémité o. i • 6* 

Largeur de la langue o. o. 5». 

Largeur des filions du palais 0. o. 3. 

Hauteur des bords o. o. o |-. 

Longueur des bords de IVntrce du larynx o. o. j ^ 

Largeur Ats mêmes bords f . o. o. i. 

Difiance entre leur extrémité inférieure o. o. i. 

Longueur du cerveau • , o. 2. i. 

Largeur o. i. p* 

Ëpaifièur » o* o. 10. 

. Longueur du cervelet o. o. 10. 

Largeur • o. i. 3, 

Épaifiiur. »... * o. o. 5. 

Difiance entre l'anus & k fcrotum o. 2. o. 

Hauteur du fcrotum o. i. o. 

Didnnce entre le firrotum & rorifice du prépuce. . • o. 5. o* 

Diftance entre les bords du prépuce & l'extrémité 

du gland o. o. 6. 

Longueur du gland o. i . 5* 

Circonférence o. o. 1 1. 

Longueur de la verge depuis h bifurcation des corps 

caverneux julqu'it i*înlènion du pr^nice o. 2. 1 o. 

Qrcoiiftîitncc* .«...» ». t •«*•••••• o> o. 6. 



D V R E N A B D. 

pkdi. pouc. 

Longueur des tefticules o» o. 

Largeur. . * * » • » . • o. o» 

Ëpaînèur * ..»•,.«, o» o* 

Largeur de tVpiJidyme . . • . * . . ^ » . . o. o* 

Ép^iiTeur . < , . « *...,,,, * « . o. o. 

Longueur des cajiaux défcrens * o. <î. 

Diainctre dans h pliu grande pariic de leur éienclue. » . o« o. 

Diamètre près de la vefTie • * . . « o. o< 

Grande circonférence de la velTîc . * • « . o. i i . 

Peme circonférence * . • . é • * o. i o. 

Longueur de Turèire o. i . 

Circonfifrence ..*.*......., ^ , o. o. 

Longueur des produites c* o. 

Largeur o. o* 

Épaifïeur ,,.,...,««,, « , , , , o.. o. 

Diftance entre Tanus & la vulve o. %, 

Longueur de h. vulve ... ^ ...... , o« o. 

Longueur du vagîn ...««*..**,..••«•*»««. Oi^ d.- 

Circonférence à Tendroîi le plus gros .*««.«•••.»• e. a. 

Circonférence à l'endroit le plus mîuce. .*..,*.. o, o. 

Grande circonférence de la veHle . ^ « . . * * . « , * , , o. 1 1 , 

Petite circonférence .**..«-<.••«<.•*,., o, p« 

Longueur de l'urètre ..»*•..«•...«.» .•«•■•..« * o. t. 

Circonférence . -•....« o. o. 

Longueur du corps & du cou de ia matrice o* i , 

Circonférence *........«......... o* i . 

Longueur des cornes de h. matrice . . * * o* j. 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. o. 

CtrconfércAce à rextrémJié de ckiquc corne, o. o. 

M ïij 
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pieds, pouces. L'gncs, 
IWJMBgéa^yM. ifctm um i les idticutes & Textrcmité 

«hcooK - o, o. af 

r de il Çgnc courf>e que parcoun la trompe, o. i . i, 

stcfliçufci , » < ^ O. o, 8. 

«.«»•«»*««••» o. o. 4, 

fpadQw «••''.•««•*• o. o. 3. 

Le (qaelette <fij Ycnsrd (pi vf>} avoit la tête très-reflcmbîanic 
à ceHe du fqueleite d'un chien -lévrier, par le nombre 6c pr la 
forme des os & des dciiis- Les chats, ies chiens » les loups , ont de 
chaque cote des quatre ou cinq premièrej vertèbres ïonibaircs , 
entre les a(X)phyfes artkulaireâ poftérieures, uns petite apophyfc 
{Uloïde qui s étend en arrière; celle apophylènefe trouvoit que 
fur la première vertèbre lombaire du renard* Uos ficrum n'étoît 
compole que de trois faailcs vertèbres ^ & la queue en avoît 
dk - neuf. Uomoplale (A) a plus de rapport à celle du chat 
qu'à celle du chien , en ce que ies côt6 antérieur ôc fopcrieuf 
fomient cnfemble un arc de cercle. Au refle . tous ies os du 
renard relîèmbleni à ceux du chien & du loup par le nombre 
& par Ja figure » dam la grandeur proportionnée à celle du 
cotp de ranimai* 

predf* p6t4c. B^flri 
Longueur de la têtâ depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à l'occiput. * • . .^ . ..* . o. p» 4. 

La plus grande largeur de fa tête* « . .,....•■*•• - < o< â< J i* 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extr^ 
inilé anU^riewe jufqu';»U Iiord.pqUçrieur de f'apo- 

phylè condyloïde. é * * » • t «**«•**■ ■/ 0» 4* »• 

X^argeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des 

dénis canines ♦-••»■• o. o* o* 

Largeur 4 l'endroit du contour des branches o> o. tf 5* 
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Pînance meHiréede dehors en dehors entre les contours 
des branches . . « * * . < . o* 

Épaiiïeur de la partie antérieure de l'os de ïa mâchoire 
ruperieuje . . , - «... o. 

Largeur de celte mâchoire à l'endroîi des dents inci- 
sives extérieures ..*.*.. # . « . o. 

Largeur à l'endroit des dents canines o. 

Longueur du côté fup^rîeur -, o. 

Diflance entre les orbites & l'ouverture des narines. . . o. 

Longueur de cette ouverture ,«.«,. i. .. . o. 

Largeur * o. 

Longiîcur des os propres du nez * . , . o. 

Largeur à l^endroit le plus large *,,,..* o. 

Largeur des orbites *.....« vï.*.r* « »,• • ^ «^ - ■ > o. 

Hauteur ..,*.*.*......<..«.• > • ■ • o* 

Longueur des plus longues dents încillves au dehors 
de Tos. . « * o. 

Largeur de rextrcmild o. 

Longueur des dents canines. * * . * . * »<..*•.,, . o. 

Largeur â h b.ilê «.«,. » fe.»«.< • » ■ o. 

Longueur des plus grofles dems mâchelièresgu dehors 
de l'os o. 

Largeur *»..... é . » o. 

Epaiiîêur. , , , , , Q« 

Longueur des. deux principales parties de l'os hyoïde, o. 

Longueur écs féconds os o. 

Longueur des (roinèmes os.., *«««•• o* 

Longueur de J*ps,du luiJicu - %•.- 5,f.< «j> « • • o. 

Longueur des brundKs de la fo^cliette. t^^j) «.« « .,^ « fi^ 

Longueur du cou • , ........ .-. . . .. . . . . .-. . O. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut (n bas. o. 



fiedj. pouKs» lîgnei, 
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Longueur d'un côié à iautre o. 

Longueur des apophyiès mnfverfës de devant en arrière, o. 

Largeur de b partie antérieure de b venèbre o. 

Largeur de fa partie poftéricure * o. 

Longueur de h face fupérieure. ..*.......,<* o. 

Longueur de ia fuce inférieure - o. 

Longueur du corps de la ^conde vencbre» . - , . * o» 

Hauteur de l'apophyle épineute o. 

Largeur o. 

Longueur de I» vertèbre la plus coune , qui e(l h 

fèpiième •*.-'**.*.... 0. 

Hauteur de b pfus longue apophyreëpîneufe, quîefl 

celle de la fepùcine vertèbre. , e. 

Hauteur de E'apophyHï h plus courte, qui eft celle 

de b iroirjême vertèbre 0. 

Longueur de b portion de la colonne vertébrale , qui 

eft compof^ des vertèbres dorfaïes o. 

Hauteur de l'apophyle eplneulë de b première 

vertèbre, qui cft b plus longue, . , * . * o. 

Hauteur de celfe de b dixième , qui cfl b plus courte, o* 
Longueur du corps de b ueiiième vertèbre, qui cft b 

plus longue « .. 4 .^ .*.«««•»«..,, , o. 

Longueur du corps dts huit premières vertèbres, qui 

font les plus courtes ©• 

Longueur des premières côtes , « o. 

Difliuice entre les premières cotes à Tendroît le plus 

brge ..... p ....■« it .....«».. i. o. 

Longueur de b (èpiième côte , qui èR b plus longue . . o. 

Longueur de b dernière des fhuilês côtes , qui td b 
plus courte « o. 

Largeur de b côie b plus large 0. 
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pîttls. pouc. rîgncs. 

Largeur de h plus ciroîie ,•,«,, ^ .*,..,*.*. . o- o. i j. 

Longueur du (Icraum * o. $• 9* 

Largeur du premier 05, qui cil le plus large, à fort 

extrémité antérieure. • • « . o, o. 4. 

Largeur du premier on , qui eil te plus éxioii^ à fit 

parde moyenne. . » • *,««.....*.. o. o. r. 

Epaifleur du troificme os, qui eft le plus epaîs . . , o* o. j, 

Epai/Iëur du huitième, qui, cfl fc plus mince» . . . . o, ô. i* 

Hauteur des plus longues apophyfès épincuiesdes ver- 
tèbres lombiiires, . . , , , . , * o. o. j. 

Longueur des plus longues npophyles iranrverfcs ♦ . . o* o. i o- 

Longueur du corps des plus longues vertèbres loin* 

baîres. .«..«... o: o. ^, 

Longueur de Tos fâcnim . . , • o- o. 10. 

Largeur de la pcinie aiudrkure o. i« 2. 

Largeur de la partie ponL-rieure . » ^ . , . ^ * o. o* 11* 

Hameur de l'apophyfe épîneufe de la imiQe vericbre, 

*]ui cfl -b plus longue - o. o. s^ 

Longueur des plus longues i^ufïes vericbres de b 

queue* ».,,..., '_ o. I. o. 

Largeur de la partie fupcrieure de Tos de ïa hanche, ,0. i . o. 
Hauteur de Tos , depuis fe milieu de la cavité cotyloïde p 

julqu'au milieu du coté fuperieur .*.... o. 1. i î. 

Largeur au deiïus de la cavité cotyloïde » • ^^ ^^ * . « . o. o. 6, 

Diamètre de cette cavité o- o. j. 

Longueur des trous ovaLùres ^ * * » * o. o. 8. 

Largeur o* ç. 7. 

Largeur du h:^\a ... ^ »»»,*,«,,.*...»».. . o. j . 2. 

Hauteur , o, j * 3* 

Longueur de romoplaie • * . o. 3. o. 

Largeur de la b.i(ê , , ♦ . 0. ï . 8, 

Tome VIL N 
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Largeur à l'endroti le plus ciroît •..,,,,, o. 

Longueur du côté poftc'rieur ...-,*,,, o. 

Hauicur de J epîne à l'cndfoh le plus éhvé o. 

Grand dt:imètrc de la caviu' glénoïde* *..*.,.,, o* 

Longueur de l'hiuiicrus ... « ...*.. 4.. o. 

Circoaftrence à IVndrolt k plus petit * . o. 

Piamèire de h léle o. 

Largeur de la partie fupcricure ..,.,,,., o. 

EpaiHeur • * • • o. 

Largeur de ia partie inférieure .....•,. o. 

Ep^itleur. . « , . . o. 

Longueur de l'os du coude ..*.*,,,.,,*,*,. o. 

Hiiuicur de l'olccrane ,...,..,..». o. 

Largeur à rcxtréniit^ ^ . o. 

EpuiOëur à rcndroti te plus mince . * o. 

Longueur de l'os du rayon ^ . » . «... o* 

Largeur de l'cxirémiié fuptTrewre ..***..«*■•»* o« 

Épainèur . . « * . . ....<»... o. 

Largeur du miJîeu de J'os «.,..,#, o. 

ÉpaiOeur , , i 1. * * * , o, 

Largeur de l^exlrémUé înfeneure « . . * • . . o. 

Epaîflèur , , , , • , . • o. 

Longueur du fémur i* * . • . o. 

Diamètre de la léte ,...**« o. 

Dkmètre du milieu de l'os o. 

Largeur de Texinéniité inférieure ..<• o* 

jbpaînêur • . . . , • . . « . o^ 

Longueur des rotules * . . * *..**«« c. 

Largeur « . * « o. 

ÉpailTeur o. 
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|MCcU. pour. 

Longueur <iu itbîn ....,,**,..,..,,, o. 5. 

Largeur de Li lêie * o. o. 

£pqîffèur. ..*........ o. I. 

CïTconfc'rcnce du milieu Je Fos .............. o. i * 

Largeur de rextrémité hifcrïeure * * o. o. 

EpaiH^ur , ^ * . , o* o. 

Longueur du péroiic ,,.«**.«...., o. 4. 

Circonférence à Tendrok le plus inluce. ». o. o. 

L^irgcur de la partie fupmeure ^ o. o. 

Largeur de In jiariie inférieure o. o* 

Hauteur du cnrpe * . * > o. o* 

Longueur du ciilcaneum ..«•.•■> »«... o* i. 

Hauteur du premier os cuneîfornie & du ftaphoïde, 

pri5 enfeiuble ,,,.*,. o. o. 

Longueur du premier os du inttacarpe o. o. 

Longueur du /econd & du cinquième os du méta- 
carpe 6, r. 

Longueur du troificme & du quntrïcme , - o, i. 

Lojigueiir du premier os du mctai^ri^ ^ . o, o. 

Longueur du fécond &, du cfnquième os. . * o. 2. 

Longueur du troinèniê & du quatrième os. * . . ^. . o. 2. 

Longueur de fa première phalange du pouce du pied 

de devant * * , - , . , . o» o. 

Longueur de îa première phalange du fécond & du 

cinquième doigt. T o. o. 

Longueur de h première phalange du troificme & du 

rimtrième doigt o. o. 

Longueur de ïa féconde phalange du pouce. * . . • . O- o. 

Longueur de h féconde phalange du fécond fit du 

cinquième doigt o. o. 

Longueur de h féconde phalange du iroifïèiue Se du 

quatrième doigt .,.•.,*» ^ ,,,.., v o* o. 
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DESCRIPTION 

'DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hifioire Naturelle 

DU RENARD, 

N." D C L X V- 
Un jeune renard. 

IL eft confcrvé dans i'efprit de \\n\ & longueur depuis le 
lômmct de la tcte jiilqu a lorigine de la queue , n eft que 
d'un pied fix ligues ; les couleurs du poil font peu difTcrentes de 
celle du renard adulte, mais le poil de la queue n'efl pas encore 
dune longueur proportionnte à celle qail devoit avoir dans 
la fuiie. Ce renard a été pris aux enviions de Monibard en 
Bourgogne* 

N." D C L X V I. 

Un Jeune renard empaillé, 

11 eft à peu près de même grandeur ^ & par confêquent de 
même poîl que celui dont il a été h\x mention au N*"^ précédent* 

N." D C L X V I I. 

Un renard empaillé. 

Ce renard & celui qui eft rapprté fous fe N.* pr&éJent , ont 
été prépajà comme le loup mcaUonné au N»° DCLVUL 

N ai 
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Description 



W D C L X V I I I. 

Le cœcrnn d'un 



Celle pièce 
N.^DCLX, 



çfl dans le même <?tat 



cœcum 




N.** D C L X I X. 

Le fquektie ttun renard. 

Ce fquelette a (èrvi de (ûjet pour la defcription des os du 
renard; fa longueur eft duii pkd dix pouces &: demi, depuis 
le bout des mâchoires julqu'à lexlr-émité poftérkure de los 
Êcrum; la tête a cinq pouces trois lignes de longueur» & ïëpt 
pouces huit lignes de circonfcrence , prife à i endroit des angtes 
de la mâchoire infcrleurc & au defTus du front ; la circon- 
férence du coffre eft d'un pied un pouce ù lendroit le plus gros. 

N." D C L X X. 

Portion du crâne d'un renard. 

On y voit , comme dans le crâne du loup ^ la lame oflculë 
qui efl entre le cerveau & le cervelet, 

N.* D C L X X ï. 

Os hyoïde dun renard. 

Il ne diffère de ceux du loup & du chien '^ que par la 
grandeur, quî eft proportionnée à celle de fanimai ; toutes les pièces 




* Voyei [a defaiption de i*os Iiyoïd* du chien* Tbww pdeca ouvrage. 
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LE BLAIREAU. * 

J—jE Blaireau eft un anrnial parefleux, défiant, folitaîrCj 
qui fe retire dans les lieux les plus écartes, dans les bois 
les plus fombres , & s y creiife une demeure foûterraiiie ; 
il femble fuir la Ibciétc, même la lumière, & paffe les 
trois quarts de 6 vie dans ce fcjour ténébreux , dont i{ 
ne fort que pour chercher (à fubfiilance. Comme il a 
Je corps alongé, les jambes courtes, les ongles» fur- 
tout ceux des pieds de devant, très-longs & très-fermes » 
ii a plus de facilité qu'un autre pour ouvrir la terre, y 
fouiller, y pénétrer, & jeter derrière lui les déblais de 
fon excavation, qu'il rend tortueufe , oblique, & qu'il 
pouffe quelquefois fort loin. Le renard, qui n a pas la 
même facilité pour creufer la terre, profite de fes tra- 
vaux : ne pouvant le contiaindre par la force, il 1 oblige 



* Le Blaireau ou TaiflTon t en Latîn, M fies , Taxus ; en Iidîcn, 

Tâfo; en Efpagnol , Tcfugo , Ttxùn ; en Allemand, Tachs , Dachs , 

Dur; en Anglois, Budget, BrocÂ, Graî, Baujfon pme ; enSuédoiSf 

Gfûf-fwin; en Polonoîs, Ja^kc, Bqt/uc , Koi-d^fki, ZbiL 

Atcks» Cefîier, Ison. anhual, quûdrup. pag. S S, 

Taxas JiVf Affles* ^^y? Synop. animal, quûâmp* pag* j Sj* 

Attïes unguibus antktj i&rtgtjtmh* Taxas, Linnaeus. 

Coati caudâ hrtyl Taxus, Aîeks* Coati grifeuj* Kleîn , de quadrujp, 

P^g' 71* 

Aieles p'ifis ex Jôrdîdé alha ô* nigro varîegath veJUta, captte tanîls 

eliernatim aîbis ù* nigrîs vartegatQ» Ailles , BrilTon , Regïi, anim» 

par 



à 
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p^ adteffe à quitter fon domicile, en l'inquictant^ en 

fâiiknt fentinelle à l*entréc, en l'infedant même de fes 

ordures; enfuite il s'en empare, 1 élargit , lappropriç, 

& en fait fon terrier. Le blaireau , forcé à changer de 

manoir, ne change pas de pays ; il ne va qu a quelque 

diftance travailler fur nouveaux frais à fe pratiquer un 

autre gite, dont il ne fort que la nuit, dont il ne s'écarte 

guère, & où il revient dès qu'il fent quelque danger. Il 

na que ce moyen de fc mettre en fureté, car il ne peut 

échapper par la fuite ;.il a les jambes tfop courtes pour 

pouvoir bien courir. Les chiens l'atteignent prompte- 

ment, lorfqu'ils le fijrprennent à quelque diiîance de (on 

trou: cependant il eft rare qu'ils i'arrctent tout-à-feit & 

qu'ils en viennent à bout, à moins qu'on ne les aide. 

Le blaireau a le poil très-cpais, les jambes, la mâchoire 

& les dents très-fortes, auffi-bien que les ongles; il fe 

fert de toute ia force » de toute fk réfiftance Se de toutes 

fes armes en fe couchant fur le dos , & il fait aux chiens 

de profondes blefRires, Il a d'ailleurs la vie' très -dure; 

il combat long-temps, fe défend courageufement, & 

jufqu a la dernière extrémité. 

Autrefois que ces animaux étoient plus communs 

qu'ils ne le font aujourd'luii , on drefibit des baflcts 

pour les chaffer & Jes prendre dans leurs terriers. Il n*y 

a guère que les baflTets à jambes torfcs qui puiiïènt y 

entrer aifément; le blaireau fe défend en reculant, éboule 

de (a terre , afin d'arrêter on d enterrer les chiens. On 

ne peut le prendre qu'en faifant ouvrir le terrier par 
Tûmii VIL O 
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defTus, lorfqu on juge que les chiens 1 ont acculé jufqu 
fond; on le ferre avec des tenailles, éc enlbite on le 
niusèle pour rcmpcchcr de mordre: on m*en a apporté 
pliifieurs qui avoient cté pris de cette façon ^ 6l nous en 
avons gardé quelques-uns bng-temps. Les jeunes s appri- 
voifent ailcmcnt , jouent avec les petits chiens, 6c fuivent 
comme eux la pcrfonne qu'ils connoiiTent & qui leur \ 
donne à manger; mais ceux que l'on prend vieux demeu- 
rent toujours làuvagcs; ils ne font ni mal feifàns, ni gour- 
mands, comme le renard & le loup, Ôi cependant iis font 
animaux caniaffiers; ils mangent de tout ce qu'on leur À 
offre, de la chair, des œufs, du fromage, du beurre, du 
pain , du poiflbn , d^s fruits , des noix, des graines, des 
racines, 6tc. à. iis préfèrent la viande crue à tout le refte. 
Ils dorment la nuit entière & les trois quarts du jour, (ans 
cependant être fujets à fengourdiffement pendant l'hiver , 
comme les marmottes ou les loirs. Ce fommeil fré- 
quent fiit qu'ils font toujours gras » quoiqu'ils ne mangent 
ps beaucoup; 6c c'eft pr la même raifon qu'ils fup- 
portent aifément la diète , & qu'ils relient fouvent dans 
leur terrier trois ou quatre jours làns en fortir , fur-tout 
«Jans fes temps de neige. 

H tiennent leur domicile propre, ils n'y font jamais 
leurs ordures. On trouve rarement le maie avec ia fe- 
melle: lorfqu'elle cft prête à mettre bas . elle cotipe de 
l'herbe , en /ait une efpèce de ftgot, qu'elle traîne entre 
fes jambes jufqu'au fond du terrier, où elle fait un lit 
commode pour eiie & fes petits. C'eft en été qu'elle 
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ïet bas , & la portée çfl ordinairement de trois 
uatre. Lorfqu'ils font iin peu grands, elle leur apporte 
manger; elîe ne fort que la ntiiti va plus au loin quç 
dans les autres temps ; elle déterre 1rs nids des giïêpes, 
en emporte le miel , perce les rabouillières des lapins, 
prend les jeunes lapreaux, iàiliî aiï/Ti tes mulots ^ les 
Icxards , les ferpens, les lâuterelles , fes œufs des oifeaux, 
Si porte tout à fes petits, qu'elle fiut fortjr fouvent fur 
le bord du terrier, foit pour les allaiter ^ foit pour leur 
donner à manger. 

Ces animaux font naturellement frilleux; ceux qu'on 
élève dans la maifon ne veulent pas quitter le coin du 
feu, & fouvent s'en approchent de fi près, qu'ils ie 
bn'iient les pieds, & ne guériflent pas aifénient. Ils font 
auffi fort fujets à la galle; les chiens qui entrent dans 
leurs terriers prennent îe même mal, à moins qu'on naît 
grand forn de les laver Le blaireau a toujours le poil gras 
& mal propre; il a entre l'anus 6c la queue une ouver- 
ture alTcz large, mais qui ne communique point à Fin* 
térieur & ne pénètre guère qu'à un pouce de profon- 
deur ; il en fuinte continuellement une liqueur onflueufe , 
d'affez mauvaifc odeur, qu'il fe plaît à fucer. Sa chair 
n'eft pas abfolument mauvaifc à manger, âc Ion fait de 
& peau des fourmres groffières > des colliers pour fes 
chiens > des couvertures pour les chevaux, &c. 

Nous ne connoiffons point de variétés tlans cet£<2[ 
efpèce, & nous avons fait chercher par-tout le blaireau^ 
cochon dont parlent les cliaffeurs , fans pouvoir le 

0<j 
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trouver, Dufouîlloux * dit qu'il y a deux cfpèces de 
ujons ou èléreûus y \€S porchins ai les chenïns; que les 
porchins font un peu plus gras, un peu plus blancs, un 
peu plus gros de corps & de tête , que les chenins. Ces 
différences font/ comme Ton voit, alTez légères; & il 
avoue iui-même qu'elles font peu apparentes , a moins ^ 
qu'on n'y regarde de bien près. Je crois donc que cette 
diftindlion du blaireau, en blâîremi • chien & hlmreau- 
cochon^ n'eft qu'un préjuge, fondé lur ce que cet animal 
a deux noms , en latin mêles 6c taxus, en françois 
hlatreau & irnjfon , &c* & que c*eft une de ces erreurs 
produites par la nomenclature , dont nous avons parle 
dans le difcours qui eft à la tête de ce voiiune. D'ailleurs, 
les efpèces qui ont des variétés , font ordinairement très- 
abondantes & très -généralement répandues; celle du 
blaireau ell au contraire une des moins nombreufcs & 
des plus confinées. On n'ell pas fur qu'elle fe trouve 
en Amérique, à moins que Ton ne regarde comme une 
variété de Teipèce, Tanimal envoyé de la Nouvelle- 
Yorck 1 dont M. BrijTon * a donné une courte defcription , 

" Voyez la Vénerie de DufouilIoux»/*tfWj, i 6 1^ , pagt yz vtrfi, 

^ Voyez y. ibid. 
AîeUs fuprh alta , infrà tx dho fiavkans . * „ Ateks ûlha. Ha, 
depuis le bout (lu mufeau jufqu'à Torigiiie de la queue » un pied 
neuf pouces de long; ià queue eft longue de neuf pouces. Ses yeux 
fout petits à proportion de la grandeur de Ton corps, iès oreillei 
courtes» ^5 pmbes très^courtes , Tes ongles bkncâ. Tout Ton corps 
tll couvtri de poils très-épais ; blancs dans toute \\ pânîe rupérieuze 
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tfous le nom de blaireau blanc. Elle n'eft point en 
frique; cari animal du cap de Bonne-eipérance décrit* 

'•par Kolbe fous Je nom de Blaireau puant, eft un animal 
di/Térent; & nous doutons que le Fe£a de Madagafcar^ 
dont parle Fiaccourt dans fa relation , page ij^, & qu*il 

fdit refTembier au blaireau de France , foit en effet uo 
blaireau. Les aiiu*es voyageurs n*en parlent pas : le 
doâeur Shaw dit ^ même qu'il eft entièrement inconnu 
en Barbarie. Il paroît auffi qu*il ne fe trouve point en 
Afie ; il n'étoit pas connu des Grecs, puifqu'Ariftote 
n'en feit aucune mention , & que le blaireau n'a pas 
même de nom dans la langue Grecque. Ainfi cette 
cfpèce, originaire du climat tempéré de J*Europe , ne 
s'eft guère répandue au delà de TElpagne, de la France, 
de l'Italie, de FAllemagne , de l'Angleterre, de la 
Pologne & de la Suède, oc elle eft par-tout affez rare. 
Et non ièulemeju il n'y a que peu ou point de variétés 
dans Felpèce, mais même elle n'approche d'aucune 
autre : le blaireau a des carailères tranchés , & fort 






^ corps, & d'un blanc jaunâtre dans la partie inférieure. On fe 
trouve dans îa f^m^tUt-Yonk , d*où iJ a été apporte à M. de Heaumur. 
BrîiTon , Mtgtt^ animal, pag, Jjjs On doîi ajouter à cette defcription , 
qu^il cA en loui plti5 petit, & qu'iJ a le nez pfus ccufi que notre 
ILureau ; & d'ailleurs on ne voit pas fur la peau ^ qui eA cnipailWe , 
a*i[ y a une bourfe fous la cjueue* 

■ Voye^ la defcflpiion du cap de Bonne - efpcrance , par Kolbc. 
AmfifT^ami ij^'t Tùme III , page 6jf* 
^ i Voycï les voyages de M, 5haw. Ztf Hayt, 1743 , Tmt I^ 
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DESCRIPTION 

DU BLAIREAU. 

LE BiaL-eau (pi. vif^) a les oreilles Se les jambes Ct courtes ^ 
que le ventre icmble toucher la terre; mais ce nci\ qu'une 
ÉiufTe apparence, qui vient de la longueur du poil. Celui du 
corps entier, à l'exception du muJcau, du front Ôc des pieds, 
eft suffi long que le poil du vcntie; il empêche de diftinguer 
fa forme du corps, & le fait paroîtrc beaucoup plus gros qu'il 
ne l'eft réeliemejit. Les oreilles font prefque entièrement cachées 
dans le poil > & on croiroit que la queue ne ftroit compofce que 
de longs poils épars , fi on ne la touchoït ix)ur fentir le tronçon. 
Le mufeau eft alongé comme celui des chiens à muièau long» 
teb que les mâtins » les danois , les chiens de berger , Sec* & le 
nez du blaireau a la même forme que celui des chiens- Les yeux 
Ibnt petits, & les oreilles courtes & rondes, à peu près comme 
celles des rats* La queue ne defcend que jufquau talon, quiefl 
peu éloigné de l'anus, parce que le genou eft plié de façon que 
k cuîfïè 6c la jambe font fort inclinées , & que leui' diredior» 
eft peu éloignée de la ligne horizontale- Il y a cinq doigts à 
chaque pied ; les ongles font forts, &ceux des pieds de devant 
ont beaucoup plus de longueur que ceux des pieds de derrière. 

Le poii du blaireau eft de trois couleurs, noir, blanc & roux; 
il y a fur la tête deux bandes noires & trois blanches, L une dea^ 
blanches a douze ou quatorze lignes de largeur. Se elle s étend 
fiir le milfeii de la tête , depuis le bout du mu/èau ju(que fur 
'^ie c&u : de chaque côté de cette bande blanche H y en a une 
noire, qui a un pouce de largeur , qui commence à mi demî- 
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pouce de dîftance du nex » & qui sctend jufque fur le cou- 
L œil & i oreiile font dans ces bandes noires , mais le poîi du bori 
fupérîeur de loreiiJe efl blanc^ Les deux dernières bandes iônt 
placces au deflbus des noires, & ont à peu près iâ même largeur 
que la bande blanche du milieu de la tête ; les bandes blanches its 
cblés de ia tête comtiiencent au bout du mu(èau, s étendent le m 
Jong des deux lèvres , ôc fe prolongent au ddà du coin de la " 
bouche, jufque fur les côtés du cou. Le daflbus de la mâchoire 
hifcrîeure, la gorge, la face inférieure du cou, la poitrine, les 
aiflêlles , la face intérieure du bras , ie ventre , les ûr\çs, la fàcc 
intérieure de ia cuifle & les quatre jaml>es font noirs ; ia fece 
fupérieure & les côtés du cou, les épaules, la fece extérieure da 
bras, le dos en entier, depuis le cou ju/qua la queue, & la face 
extérieure des cuiflcslbni de couleur mêlée de blanc&de noir, avec 
quelques légères teintes de fauve , parce que la plufpart dçs poils M 
font blancs fur environ ia moitié de leur longueur , depuis ia 
racine; il y a du fauve pâle au defliis du blanc, du noîr au 
deffus du fauve, & du blanc à l'extrémité; il fe trouve quelques 
poils qui font noirs en entier , à l'exception de i extrémité qui 
efl blanche; les eûtes du corps, la queue & les alentours de 
l'anus font de couleur mêlée de blanc iàle & dcrouffeâtre. Le poil 
de cet animai eft rare & ferme à peu près comme les foies des 
cochons; le plus long a ju/quà quatre pouces: le blanc ou te 
blanc (aie qui domine dans plufieurs endroits j a &it donner au 
blaireau le nom de grilàrt; on l'appelle auffi du nom de taifîbn, 
qui vient du nom latin taxus. 

On a diftîngué deux fortes de blaireaux, & on a donné aux uns 
le nomde blaireau-chien **, & aux autres celui de blaireau cochon ^ , 
a caule de leur reflêmblajice avec le chien & avec le cochon. Loji 

* Aftlti tanimtt* \ * MeUifuilius* 

reconnoît 
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iCconnoît aî(ement le bbircau-chîeii fp/. r//^ , cefl celui que je 
viens de décrire; il eft aflez commun en Euroj^: on prélenJ 
que le blaireau-cochon sy trouve aufTi , fit qu'il y en a même 
en France; pfelque tous les auteurs en ont fjîl mention, & j'ai 
ouï dire à plufieurs j^rlonnes quelles l'avoient via; cependant, 
quelques recherches que j'aie faites, je n'ai jamais pu l'avoir, & 
Je iiiis trcs-porté à croire, par tous \ts enfeignemens que j'ai pris 
au fujet de cet animal » qinl n'a jamais exiQc. Au nioijis il feroit 
fi difierent du blaireau-chien , que l'on ne devrait pas rapprocher 
ces deux animaux l'un de l'autre » au point de les apjicler d« 
même nom de blaireau , & de les réunir dans ie même chapitre, 
comme lont fait tous les auteurs qui en ont traite. 

On na jamais été d'accord fur les cara^fîères qui diflinguent le 
prétendu blaireau-cochon du blaireau-chien: felon quelques au- 
teurs, îi n'en diffère que par la forme des pieds fie par le nombre 
des doigts; on croit que ce blaireau doit avoir le pied fourchu; 
d'autrei auteurs ajoutent qu'il a aufTj le mufèau refîêmblant à. 
celui du cochon, maïs aucun n'a fait mention du nombre ni de 
la figure des dents. & on ne ïâit s'il a des dé/ènfes & d autres 
rapports avec le cochon* Auiîi la plu/part de ces auteurs avouent 
qu'ils ne lont pas vu , & il i^ a lieu de croire que les autres 
l'en étoîcnt rapportés à un préjugé vulgaire fur lexîflencc de 
ce blaireau: le piemier qui en a écrit a été copié par les 
autres, aînft leur autorité a majntenn le préjuge, qui felbûiîeiH 
encore à pré&nt. 

pieii. poKC, ïigncfi 
Longueur du corps entier mefuré en ligne droite 

depub le bout du mufêau jufqu'à l'anus, ► , . , , 

Hauteur du (ram de devnnt 

Hauteur du tmin de derrière. .,.,,«,,,,... 
Terne VU. 
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pieds, peuc. lignes. 
Longueur de b tête depuis le bout du mufèau jufqu'à 

Tocciput. ô. 

Circonférence du bout du mufèau o. 

Circonférence du mufenu , prife au defTous des 

yeux ' , o. 

Contour de l'ouverture de fa bouche o'. 

Dîftance entre-les deux nafeaux ',,,,, o, 

Dîftance entre le bout du mufèau & Tangle antérieur 

deroeil. o. 

DîAaoce eutre l'angle poftéricur & Toreille. o. 

Longueur de Tœil d'un angle, à Fautrc * . o. 

Ouverture de Tocii o. 

iXûaace entre les angles antérieurs àss yeux y meibrée 

- on:ruivant b courbure du chanfrein o. 

La raêtne dîilauce mefurée en ligne droite o. 

Circonférence de ia tête , prifè entre les yeux & les 

oreilles. o. 

Longueur des oreilles o. 

Largeur de la bafe , . mefurée fur la courbure extérieure, o. 

Diilaace entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . o. 

Longueur du cou i o. 

Circonférence du cou o. 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

, devant i . i . 

Circonférence prife à l'endroit le plus gros i* 

Circonférence priiê devant les jambes de derrière. . i. 

Longueur du tronçon de la' qpeue o. 

Circonférence de fa queue à Torigine du tronçon... . o. 
Longueur de J'avant-bras depuis le coude j^fqu'au 

poignet ,...*. o. 

Largeur de Tavant-bras près, du coude o. 
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piêdî. pouc. ïîgnca 

LpaîfTcur de l'avaiu-bnis au même entfroît. » o. 1. 4.. 

Cîrconfemice du poignet o. 3 - i o- 

Circonférence du méiacjrpe, . , * . . . o. 3. 8. 

Longueur depuis le poiguei julqu^au bout des ongles, o. 3. j. 

Longueur de I.1 jambe depuis le genou jur([u\m uloii* o, 4, 8, 

LiirgLur du haui de h yMuhc. .....*...<***.« o. 2, 4. 

ÉpaiÏÏciir • o- 1 • 8» 

Largeur à I*endroît du lulon. ........*.«.... o< 1 . 6. 

Cifconfërence du rrn^tatarfe* .*.,*.. - o. 4. ^, 

Longueur depuis le tUon jufqu au Loui des ongî«. o, 4. a. 

Largeur du pitd de devunt < . « o. t. 4. 

Largeur du pied de derrière .--•.••».•...-.. o. 1 . 6* 

Longueur de5 p\\xs ^ùii*\s ongles o. o. 1 t* 

t-ofgeur à [:i Laie. . , , o. o. 2, 

Le blaireau quî a (êrvi de Ht et pour la dcfcrîption des parties 
ink'i'ieuie5» ctoit prefque de k môme grandeur (jue celui doiU (es 
dimenfions ont tic rap|>orlt:e5 dans U tabie prccédejite ; car ii 
avoii deux pieds deux pouces ôc demi de longueur depuis ic 
bout du mufeau julquà l'origine de la queue ; il peloil douze 
livres &-demie- 

L'cpip!ooiistiendoii Julqu'uu pubis, 5c !c duodénum jufcjuau 
delà du rein droit: cet îniefUn fe repUoit en dedans, & ft 
plongeoît ca avant pour fe joindre au jéjunum, quî faifoit (es cii- 
convoluîions dans la région ombilicale ôc dans les cotes ; celles 
de liieum ctoieni dans les régions ilijques Si hypog.idrique ; cn- 
Jùjtc le canal inlefltnal formoit un arc depuis la région iliaquC 
droite juftjuà l'eiloniic, 6c depuis icftoniac julqu'au delà du rein 
gauclie, où ce mcmc canal fc replioit en dedajis avant d'aboutir 
lu re^m* Le blaireau li'a point de coecum, tk. il ny a aucane 
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portion des iiiteftins à laquelle on piijfTê donner le nom de colon , 
parce quaucune n'eft plus groflc que les autres au point de 
dcdgner par ce caratflcrc l'eïidroit du colon. 

Il y avoit de chaque côté de ianus une vcllciiîe remplie 
d'une matière graiflêufê ircs-puante , qui fortoit au dehors par 
un orifice pl;icé près du bord de l'anus. 

Le foie ctoil placé prerquen edlier du côté gauche; îl avoîi 
quatre lohes ; celui du milieu étoit le plus gnmd de tous, H & 
Irouvoit divifc en trois parties par deux fcilÎLires » le ligament Jûf- 
peiiloir pafToit dans Ttine , & la véticule du fiel étoit placée daiis 
Tautre; il n'y avoit qu'un lobe à gauclie ik deux à droite, dont 
fantérieur étoit à peu près de la mtiiie grodêur que le lobe 
gauche; le lobe pollérieur du côté droit étoit le plus petit de 
tous, & divift en deux parties oblongues &. inégales: peut-être 
pourrôîi-on prejulre chacune de ces parties pour un lobe, car 
elles étoient prcrqu'eniièreinent fc parées l'une de l'autre. Le foîe 
avoit une couleur rougeâtre, & il j^foit fept onces cinq gros; 
la véfîcule du fiel étoit prefque cylindrique. 

La rate k trouvoît lltuce obliquement dans le côté gauche," 
comme dans les autres quadrupèdes; elle étoit moijis large dans 
ie milieu qu'aux tietix extiémiiés; elle avoit une couleur brune- 
xougeûtie, & elle pefoît cinq gros 6c quarante-huit grains* 

Le pancréas foi-moit un arc qui s'éîendoit depuis le côté 
gauche julquVi ledomac, 6c depuis l'eltoniac jufque dans le côté 
droit; la branche droite étoit la plus grande. 

Les reins avoient une figure ovoïde aplatie fur là longueur; 
renfoncement étoit trcs-petit, ie bafiinet avoit peu d'étendue, & 
ies mamelons étoient tous réunis enfemble ; le rein droit fe 
trouvoit plus avancé que le gauche de la moitié de la longueur. 

Le cœur étoit prefque lond, & poic dans ie milieu de la 
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poitrine, îa poinie loumce lui peu à gauche. Le poumon droit étoit 
compofé de quatre iohes; ie pafk-rieur étoît le plus gros^ & le 
moyen le plus petit des trois ; m^is le quatrième étoit le plus 
petit de tous; il ttoitfilué fous le poftcneui , près de la bafe du 
cœur : le poumon gauche navoil que deux lobes tjui éioient à peu 
près de même grofîèur ; Jepoflcrîeur étoit divifé par une feiflùre 
qui formoit piefque m\ lobe moyen, comme du côté droit. 

La langue éXoH large par le bout, couverte de papilles très- 
fines» & pariêmce de petits gmins blancs : il y avoît deux glandes 
à calice, une de chaque côté» près de ij partie pollérieure de 
Ja langue, qui étoit garnie de papilles diiigces en arrière, 6c 
beaucoup plus groflès que celles de la partie an!érîeur& 

Lcpiglotie étojt cpaifîè^ & terniince par une pointe émouP 

ice ; les bords de lentre'e du larynx formoient une Iciite qui 

[avoit plus ou moins de largeur en difTéreiis endroits* Le palais 

lAoit traverC: par ûx filions, dont les derniers ne iê trouvoient 

formés qu'en partie ; les bords des filions éloient convexes eu avant , 

& interrompus dans le milieu. 

Il y avoit une cloifon ofïcufe entre le ccr\'eau & le cervelet, 
l peu près comme dans les chiejis & les chats; ic cerveau 
pefojt une once trois gros & neuf grains, & le cervelet deux 
i^ros & demi. 

Le blaireau qui a fervi de /iijct pour la defcrïpiion des parties 
Je la généraiion du mfile» avoii tleux pieds quatre pouces de 
longueur depuis le bout du mufêau julquVi lanus. 

Je nai vu que fix mamelons, trois de chaque côté, un fiir 

poitrine & deux fur le ventre. 

Le gland (A B ,fg, i,ph ix) de k verge avoit une figure 
approchante de la cylindrique; Ton cxlrcmiîé étoit aplatie & 
avoît la forme d'une cuîllier (A) ; la concavité fc irouvoit en 
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delibiis , Se l'orifice de l'urètre éioît au milieu ; ïes I>orJs Je 
celle concjvitc foinioîent une lôrte de bourrelet caiiihgineux & 
aJîuVain à un os (vu par ia face intt3ricure, ^g. j, par la ùcG 
f ijx'rieiirc jf^. ^ , & ^^t \t coté fig. ^*) qui âVieiidoJt juJcjua 
l'inreiiion du prcpuce; !a partie pûflt^ricurc du g!anJ ctoît 
prfcnk'e de glandes de la grofîair d'un grain de millet, qui (ê 
touchojeiit les unes les autres; ilyavuii deux corduns (^C,/^* /^ 
•cqWùs lun cojitre Vautre fur le côïé inférieur de la vergej ils sep*- 
nouitïôîcnt duiu le prcpuce par l'une de leurs cxircniiiés, & daiis 
les mulclcs de l'anus par Tuutre extrémité. Les tcfticules avoicnt 
une figure ovoïde apLtie ; leur fubdance vafculaife éloil atfez 
didinck, pour t[uc \'oi\ en liiâi de longs filets ; la vcflje (A. fig. jj 
forntoit un ovoïde; les coijaux dcfcrens (ôCj ;tboutîiiôicnt à 
Tufctre fDJ fans qu'-il piût aucun ve{lige de vtficuies ieminales 
ni de prolbtes. V 

La femelle qui a (èr%i de fujet pour Li defcripiion des parties 
de la gént:r.uion , àoit de la même taille que ie blaireau fur I 
lequel les dlmenfions rapportées dans la lablc précédente ont 
été [xifès; elle avoît lix mamelles placées conmie les mamelons 
du mâle dont il a été fait meniion. m 

Le giiind du clhorîi étoît court 6c gros; il y avoit au delà ' 
de [orifice de l'urètre une inembiane large d'une ou deux lignes. 
pofée iranlserfalement comme dans ia jument & dans lancfîê; 
la vefTie éloJt duiie figure ovoïde; chaque leflicule (ë irouvoit B 
CinelopiK" dans un pavillon fort ample, où il ny avoit quunc 
peiiie ouverture. 

Il y a entre Fanus (A, pi. vni) & la queue ^-^5^ des blai- 
reaux mâles 5t des femelles, une fente iranverfaie (C) qui avoit 

* Vovfz îa ïkfcription de la partie du Cahinei qui a rapport à l'hiiloirt 
naturelle du blaireau. 
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un pouce & Jeniî de bngueur dans ceux que j'ai obferv(;s: celui 
qui a l'ic grave (ph VlîJ } cioil nûlc; il eft aifc tic recfjiinoîirc 
fon Jêxc par te fcrotum (D) & l'oiifice /'/T^ du pivj>uce- Les 
bords de la ienle ^C^ tîoiem garnis du» poit roux, & fe tou- 
choient; elle éloit placoe i deux tignes de diflance de l'anus: 
cette fente communique dans une cavité qui avoîi un ponce Je 
profondeur, & jufqua deirx ponces 8< demi de iargeirr d'un 
côtd à i autre; fo parois iLip^riemc Ôc inft-rieiii-e fe loiichoient: 
celte cavité ^oif au'dedans dune boni fè (A B C, fy, (f, pL ix) 
revêtue à rjntcrfeur par une j^eau (AB,fg.y) parfenu^ de 
poils fauves afiëz longs, 8c eirdaïte d'une matière blanche, 
épaifïê & iëniblable à de la grailTe par ft confifïance; elle 5eft 
fondue au feu , s e(l enfl.imintle , & a répandu ujie odeur ifès- 
féilde; en comprimant ia peau, on en faîfoît fôrtîr une femblable 
matière, & on aperceyoii \^ orifices à^ glandes cjnî fa cunte- 
noient; ces glandes étoiènt ptacécs dans les parois de h bourfê, 
qui avoienl \\\\^ ligne dMpaifîèur; elles Ploient grofîès comme 
des lentilles , 5c fe trouvoîenl recouvertes à t'exttVîeur de la bourfè 
par une rnembrane très- fuie, adhcrente par nji iifîu cellui^ire 
aux autres parties quf reiivirdnnoient i 11" y av^oit de plo5 un lii^^a- 
ment mufculcux ( D ,fg' 6 ) qtii t<^noit au fond de U bourfê 
pr un tendon. Se. qui saltachoit au rectum '( E'^fg. 6 ; C, fy. y ) 
par uiie membrane collée fur cet întcfîin. Oh vôrt'dans la 
jf^. 7 Taitus D qui eft ;'eçouvert ."^Jan* la j^^a ë par le bord C" 
de k bouffe 

pieJi- poiic, fîgneifc 
Longueur du cïinr\l intcftiiial deptiis le pyïbre )ul([u'à iO 

t';iiiu&. ..»*>.........*. 2c. ex, c. 

Circonférence dans les endroits les pftts -gros- .■ .- . ,■ ,. ,. oi 4. <î. , 

Circonf^reiKCcInns les endroîts Ici plus miftces^,, bV' 1. 0, ^' 

Grande circonférence de fdlomae • â . . . ^ . vi*;i '^ * 1» ^.- «. 



I2Ô Description 

pieJf, pouc. IrgncvA 

Petice drconference » , . , j , i ^ q. 

Longueur de la peûte courbure depuU rœfophagc 

fulquà l'angle que forme la partie dioite*. . . ^ . . . o. j* o* 

Longueur depuis l'œlbphagc julqu au fond Ju grand ■ 

cul-de-fac .......*.«. » . . * o. r. 7; 

Circonférence de rccfophage, ,...,..*..,♦,., o, 3. o* 

Circonférence du pylore , , ♦ o, t . q. 

Longueur du foie » ..••.,.,* o* ^. o. 

Largeur » . . o. ; . 6. 

Sa pluâ grande ëpaïQêur .....•...«.•«• o« i , j. 

Longueur de h v^lij^cule du frel , . . o. i , 10. 

Son plus gmnd diamètre. » • h, . . * • , * o> o. y. 

Longueur de lii rate .* -. «é«. *,..*.»«■ o* 4* 9. 

Largeur de ['extrc^miic în^îeure . . « > . • • < * * * < « o. t. o« 

Largeur de l'extrémité Supérieure «•■*•. à*. o> i. 2. 

Lpaincur dam le milieu k. ..».«*.«..« o. 9. ^y. 

Épai/TeLir du pancréas * . o. o. 3.1, 

Longueur des reins • ■ * • * o* i . 11. 

Largeur» ,•»,.«,.»..»«......• o. 1. x. 

Ëpainéur 4... .***••«».• o. o. 10. 

Longueur du centre nerveux depuU la veine- cave 

jufqu'â la pointe *>..«**.•#«• o* 1é C, 

Largeur ,,,,.,....,,,..,,,, o. i. p. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux & 

~ le llernuin o. i . 6^ 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. ...... o. a, <5* 

Circonférence de la ba(è du cœur * . « . . o. 5, o. 

H.iuicur depuis la pointe julqu'à Li natflânce de i*artère 

pulmonaire » o. 2. a. 

Hauteur depuis la pointe jtifquau fac pulmonaire, » . • Ot i. ^» 

Dmoèire de laorie pri^ de dehors en dehors. • . , o, o, j* 

Longueur 
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pieds, pouc. KgBCh 

Longueur de la langue • o. z. 6» 

Longueur de la partie antérieure .depuis ie filet jufqu'à 

l'extrémité . o. o, xo. 

Largeur de la langue o. o. i o. 

Largeur des filions du palais . . ^ , . « o. o. 3. ■ 

Hauteur des bords o. o. x. . 

Longueur des bords de Centrée d» larynx .,•.... o. o. 7, 

Largeur des oiêmes bords. • -. . . . o. o. r. ■ 

Diilonce entre leur extrémité inférieure . , o. o. 17. 

Longueur du ceryeau. . « o. 2. 4. 

Largeur • • • *. o. z. 10. 

ÉpaiHèur o. o. 10. ■ 

LoDgueiir du cçrvelet . o. o. .10. 

Largeur « o. 1 • 5. 

Épaiflêur • • • • « • o. o. 7. 

ï>iflance entre fanus & le fcrotum o. x . o. 

Hauteur du icrotum. . o. o. 9. 

Difbnce entre le fcrotum & Torifice du prépuce. • • o. 2. 9. 

Longueur du gland..... o. 2. 4. 

Circonférence o. x . o« 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps . 

caverneux jufqu'à Tinfenion du prépuce o. i . 1 «. 

Circonférence. o. i. o. 

Longueur des teftictdes o. 1 . 4. 

Largeur. o. o. 10. 

Époinèur o. o. 7; 

Largeur de iVpldidyme - '. o. o. 4. 

Épaiilêur o. o. x . 

Longueur des canaux déférens o. 5. o. 

Diam^e dans la plus grande partie de leur étendue. . • o. o. o-|., ' 

Tome VIL Q 
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pieds, pouc, figim. 
Diamètre près de la ve0îc o. o. 2. 

Grande circonférence de la vedie o. i o. o. 

Petite circonférence o. 8. 6, 

Longueur de Turèire. o. j. b« 

Circonférence. o. 1. o. 

Dîilance entre Tanus & la vulve o. o. p. 

Longueur de la vulve o. o. 4* 

Longueiu* du vagin , o. 3. o. 

Circonférence « o. 2. o. 

Grande circonférence de la vedîe o. 8. 6. 

Petite circonférence o; 7, 5. 

Longueur de Turètre o. 2. 3. 

Circonférence o. i . o* 

Longueur du corps & du cou de k matrice . . . . . . o. o. 10. 

Circonférence .... ^ • .... « o. o. 6, 

Longueur des cornes de k matrice o. 4. o. 

Circonférence o. o. 6. 

Longueur de ia Ugne courbe que parcoiut la trompe, o. 1 . o* 

Longueur des tcAicuIes o. o. 6, 

Largeur o. o. 5 . 

Épainèur o. o. 2. 

Le fquelettc du blaireau a la tête plus grodè & le muiêau plus 
court que celui du renard ; auili les prolongemens en forme de 
crêtes qui fe trouvent fur la partie po(lcrieure^^,/j/.A'y de la 
tête, (ont plus fajUans, mais les orbites des yeux ont beaucoup 
moins de diamètre. Il y a fix dents incilives & deux canines à 
chaque mâchoire; les incifives font plus groâês, & les cajnnes 
plus courtes que celles du reiiard, La mâchoire du defltis navok 
«(ue quatre dcnt^ mâchelières de chaque côté, & celle du deâom 
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cinq, ce qui fait en tout trente- qnaire dents; je nai reconnu des 
lobes diflirikfls que fur queiques-imes des incifives ; peui-élre au- 
roïent-i!s éié marques (tir les autres, fi elles navoieiit pas été 
ufccs à i'exta'mî[(5, parce que lanîmal dont ce fqueleîte avoitété 
tiré étoit fort vieux. Les premières dents niâchelicres du defîui 
& du defTous avoîen; à j^eu près la même forme que celles du 
chien & du diai, 6; elles ne le louchoient pas, quoique la bouche 
fût fcmice; les quatrièmes dents du deflus & du dcflous ctoient 
les pliis grandes de toutes : ces quatre groife dents avoient cha- 
cune jieuf pointer langées en trois fiies fur les dents de k ma- 
choire de defTus, & en deux files fur celles de ia mîichoire du 
deflbus; la dernière deiU du defTus le trouvoit placée vis-à-vis de la 
dernière , & d'environ fa moitié de lavant-deniièrcdu deffous. 

Les apophyfes iranfveries de la première vertèbre cervicale 
étoient plus longues que celles du chîen ; l'apophylêépineuie (B) 
de la féconde vertèbre setendoit autant en arrière qu'en avant; 
les apophj'fes iranfverfes des troifième & quatrième vertèbres 
ne formoieni point de branches en avant; la branche inférieure 
de celle de la cinquième venèbre étoil prefquc auifi large que 
celle de la fixième» 

Il y avoit quinze vertèbres dortâles, & quinze cotes de chaque 
côte; les apophyfes épineufes des douze premières venèbres 
ctoîent inclinées en arrière. Le flernum étoit compofé de neuf 
os ; il y avoit Jieuf vraies côtes ^ & les fauffes côtes ctoient au 
nombre de fix. Les deux premières côtes ^ uiie de chaque cûiCf 
^articulent flir le milieu du premier os du (lernuin , les deux 
fécondes entre le premier & le fécond os , les troîfièmes côtes 
entre le fécond 5c le troifième os , & ainfi de fuite jut|u'aux 
neuvièmes cotes, qgi abouiiilcnt à la jonction du huitième os 
avec le neuvième, 

Qij 
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Le (^uelette dont il sagîl n'avoii que cinq vertèbres lombaires; 
leurs apophylès accelFoires tioieiit inclinées en avant , fur-tout 
celle de fa Jeniière verlèbre, Los (àcrura n euai conipofc que 
de trois faiiïlcs vertcbres, & la queue en avok quatorze à peu 
prcs rellcmblanies à celles du chien pour la forme. Les os da 
balfui ne tlifféroienl d'une manière fcnfible de ceux du chien , 
que par IcchancrLire de la gouttière, qui étoil moins profonde, 
& qui occupoit la partie poftciieure prefquen entier. 

La figure de l'omoplate (C) apjïrochoii d'un carré dont Tuti 
des angles fe irouvoît à la partie inférieure de cet os, fuutre 
âu bout de 1 épine » & les deux autres fur chacun des cotés de 
l'os. Il y a fur ie côte extérieur tie la partie inférieure de l'hu- 
mérus, une arête tranchante qui s'étend ïtir environ le tiers de 
la longueur de l'os; tous ceux des quatre jambes font à propor- 
tion beaucoup plus courts que Jjns le renard. Le carpe & le 
tarfe étoient compofcs du même nombre dos que le carpe & 
le tarfe du chien. Il y avoit cinq doigts dans chaque pied; les 
ongles des pieds de devant étoient plus gros que ceux du re- 
nard. On peut juger des pro[X)rtions de chacun des os par les 
dimenfions rapportées dans la table fuivanie. 

pieds, poûc. ïignei. 
Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à Focciput « o. 5. o. 

La plus grande hrgeur de la i êi e. . . , * . û. 3 . O4 

Longueur de la mâchoire rnfcncurc depuis fbn extré- 
inii^ antérieure [ufqu'au bord poflérieur de i'apo- 
pbyfè coiîdyloïde. -•* O. ^. j« 

Largeur de la mâchoire inférieure à i*eudroîi des 

dénis canines o. o. 7. 

Largeur à l'endroit du contour des btajidies o. o. 1 o« 
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pieds, pouc. ligLwt* 
Diflance mefuree de dehors eii dehors en ire ks contours 

des branches. ..*.... ^ * * . . q. ±. o, 

Épui^ur de lït partie intérieure de Vos de la mâchoire 

fupcriËLtre *..*.**« » o. o. 2 -. 

L:irgeur de celte mâchoire à l'endroit des denu iJici- 

tives exlcrïeures . o. o. 8. 

Largeur à Tendroît des dents canines ...*.. o. i . o. 

Longueur du côté fupérleur , o. s,, o« 

Diftance emre îes orbites & i*ouverture des Jiarînes, , . o, i . i. 

Longueur de cette ouverture .,.,«.«,.... o» o. 8. 

Largeur. ..........,..* .4 * » * * o. o. 7, 

Longueur des os propres du nez . * * . • o. 1 . 4. 

Largeur à l'endroit Je plus large o. o. 3. 

Largeur des orbite* » o, o. 6^ |. 

Hauteur ....*.........«....«<.. o* o. ^. 

Longueur des plus longues dents incilïves au dehors 

de l'os o. o, 3 j. 

Largeur de l'extremiié o. o* 1 i* 

Longueur des denti canines ^ o. o. 7. 

Largeur à la Ixifê « . . . • o. o. 3 . 

Longueur des plus grofïèâ dents mâchelières au dehors 

de l'os . ^ ......... ^ . 4 * o. o. a f. 

Largeur *..«*» * o. o. 7. 

Épïiilleur. ..... r ....... r * , « o. o. j. 

Longueur des deux prîncipnles panies de Tos hyoïde, o. o. 7|. 

Longueur des féconds os . o. o. 6^* 

Longueur des trotffènies os o. o. 3 1, 

Longueur de Tos du milieu. . . . , o. o* 8 |. 

Longueur des branches de la fourchette. o. o. j. 

Longueur du cou o. 4, o. 

L:irgeur du trou de la première vertèbre dç haut en bas. o. o. ^ -, 

Qiij 
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piedj. pour. 

Longueur <I'un côté à Tautre. , , » o» o. 

Loiigiïcurdesapophyrestranfverrestletlevaiitenarfière. o. o. 

Largeur de Li partie amurieure de la vcrrcbrc. * * » . o. 1. 

Lirgcur de Jr» partie poftericure .,.,,,,, o. 2, 

Longueur de \x face firpérieure . c. o. 

Longueur de k face inférieure» o. o. 

Longueur du corps de ia féconde venèLre, » . , , , o. o. 

Hauteur de Tapophyle f.'p[jieu(è ....«, o, a. 

Largeur ,, ,■.. *.. q. j. 

Longueur de Li vertèbre ïa plus courte , qui cft Ja 

Septième .,,..... o. o. 

Hauteur de la plus longue apopFiyfèépineufe, quieft 

celle de Li feptïèine vertèbre, . , . * , , , . o. o. 

Hauteur de l'apophyfe Ja plas eowte, qui eft celle ' 

de ia troifième verièbrc- ... ^ * .... , , q. o. 

Longueur de la portion de fa colonne vertébmle , qui 

eft compose des vcnèbrcs dorH^ïes o. p. 

Hauteur de Tapophyfê ^pineufè de la première 

vertèbre, qui cH la plus iongue* ..*..* o. o. 

Hauteur de celle de la douzième, qui cft la plus courte, o. o. 
Longueur du corps de la quinzième vertèbre, qui eft 

[a plus longue .....*.**.. o. o. 

Longueur du corps des dix premières vertèbres, qui 

font les plus courtes. ^ » . . . , o. 0* 

Longueur des premières càtes ..*..,.,«...*., o* 1. 
Dînaiice entre les premières cotes à l'endroîi le plus 

Longueur ùt% plus longues eûtes o. 4. 

Longueur de la dernière des fiiunès c6tes , qui eft la 

plus courte . o. 3. 

Largeur de la côte Jn pitii Lirge. . o. o. 
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pieds, pouc. ligna. 

Largeur de bplus étroite.. •■ « o. c. • 2. 

Longueur du ftemum , o. 4. 6* 

Largeur du premier os, qui efl le plus large» à Ton 

extrémité antérieure o. o. 6, 

Largeur du premier os , qui efl le plus éuoit , à iâ 

partie moyenne o. o. i \, 

ÉpaifTeur éc& os les plus épais . . o. o. 3. 

ÉpaiHèur du neuvième, qui efl le plus mince. . . . o. o. 2^. 

Hauteur des plus longues apophyfès épincufes des 

vertèbres lombaires . « . o. o. 5. 

Longueur des plus longues apophyfès tnrnfverfes ... o*. o. 7. 

Longueur du corps des plus longues vertèbres lom- 
baires ; o. o. Z, 

Longueur de Tos fâcrum .... « o. i. 4. 

Largeur de la partie antérieure &^ i. g» 

Largeur de la partie poflérieure o. o. 1 1 • 

Hauteur de TapophyPe épineufe de la fauffe venèbre , 

qui efl la plus longue o. o. 4. 

Longueur des plus longues fàuflès vertèbres de la 

queue. o. 

Largeur de la partie fjipérreure de Tos de h hanche. . c. 
Hauteur de Tos , depuis le milieu de la cavhé cotyloide, 

jufqu'au milieu du côté fupérieur o. 

Largeur au deffus de la cavité cotyloïde o. 

Dbmètre de cette cavité o. 

Longueur des trous ovakùres , . o. 

Largeur o. 

Largeur du bafTîn c. 

Hauteur o. 

Longueur de Tomoplate o. 

Largeur de la bafè. . . , . . . . • ..... o. 



0. 


6. 


I. 


I. 


2. 


5- 


0. 


7- 


0. 


7- 


0. 


9- 


0. 


7- 


I. 


î- 


2. 


o. 


3- 


I. 


I. 


7- 



128 Description 

pîcdf. pouc. lîgner» 

Lnrgcur ï l'endroit fc plus étroit .•...*. 6, o. p. 

Longueur du côté poftérîeur q. 2. 7. . 

Hauteur de iVpîne à l'endroit le plus élevé o. o. p... 

Grand diamètre de la cavité glénoïde o. o« p. 

Longueur de l'h^imerus : ^ . . . e. 3. p. 

Circonférence a l'endroit le plus petit . ^ o. i . 6* 

Diamètre dé la tête o. o. 9 1. 

Largeur de la partie fupérieure o. o. 8 f . 

ËpaifTcur o. I. I. 

Largeur de la partie inférieure o. i. 2. ■ 

ÉpaifTcur o. o. 7, 

Longueur de Fos du coude ......*• o. 4. o. ^ 

Hauteur de rdécrane o. o. i o. 

Largeur à Textrémité , o. . o. 6. 

Épuifîêur i Tcndroit le plus mînce \ o. o. 2 j. 

Longueur de l*os du rayon , o. 3 . 

Largeur de {extrémité Tupérieure • . , . . o. p. 

ÉpaifTeur , . Q, o. 

Largeur du milieu de Tos q. o> 

Épaînèur o. o. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. o. 8, 

Épaillèur o. o. 5* 

Longueur du fémur f • • t t o. 4. *i. 

Diamètre de la tête * . « , . » . t o. o, ^^ 

Diamètre du milieu de Tos , , o, o. 5. 

Largeur de l'extrémité i|iferiçurç o. i . o. 

Épaîllcur o. o. II. 

Longueur des rotules . . . r . , Q- o. 7. 

Largeur » . . . . o. o. 5, 

ÉpvÛêur •••* 9 •f«>..r<>>**vO* O- 3. 

Longueur 
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ptadï. 
Longueur du irbîa * • '• « o. 

Largeur de h. tête * « . . . O. 

Épaiileur. . . . o. 

Oiconference du milieu Je i*o$ .,«,*.,....**. O. 

Largeur de l'exirémiit îrift-neure o, 

£p3i/Ieur .,..«...**..,.,..>«...*....*.. o. 

Longueur du péroné. , . . . .^ * . . o. 

Circonférence à f'cndroîi Ie*plus mince * * . o. 

Largeur de l.i p:irtt€ fupcrîeure* ,.,.,. , o. 

Largeur de h partie iiiférieure ^ * <, ^ o. 

Hauteur du carpe ...,.,..«.>... « . q. 

Longueur du oifcaneutiï .....*.* , . . . « o. 

Hnuccur du premier os cunéiforme & du Araphoïde, 

pris etifemble o. 

Longueur du premier os du mt'iacarpe o. 

Longueur du fécond & du cinquième 05 du nieu-' 

carpe ..o. 

Longueur du iroificme & du quatrième ....-.,* o. 

Longueur du premier os du metaiarie o. 

Longueur du iècond os qui eH Je pluâ long. . * . . . o* 

Longueur du cinquîènie os qui efl ie plus court . . , o. 
Longueur de \a première phalange du pouce du pied 

de devant ..*»....... o. 

Longueur de h première phnîange des quatre doigts . . o. 

Longueur de la Seconde plialmige du pouce. ..... O- 

Longueur de la lêconde phalange des quatre doigts. . . Ov 

Longueur de la iroirièmc ph:iiaiige des quatre doigts, o. 
Longueur de la première phalange du pouce du pied 

de derrière .....«....*... .,..,, o. 

Longueur de la première phaLtngc des qiiaue doîgis. o« 
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DESCRIPTION 

E LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'HiJîolre Naturelle 

DU BLAIREAU 

N." D C L X X I I I. 

Un jeune blaireau. 

L e(l dans ierprlt de vin; i! na quVin pîed trois pouces de 

longueur depuis le fcinmet de la léte jufqu'à lorigîne de la 

queue ; le poil a les niâmes couleurs que celles de l'adulie, car il 

eft dcjà noir fous le ventre & fous la poitrine. Cet animal 

^vieiil des environs Je Monibard en Bourgo^new 

H N/ D G L X X I V. 

f Un blaireau empaillé. 

Ce blaireau relTemble » tant pour les couleurs du poil que 
pour la grandeur du coips , à celui qui a icrvi de fiijet pour la 
defcriptlon de cet animul. 

N.'* D C L X X V. 

La poche d'un blaireau. 

Cette fKct efl dans l'efprit de vin ; elle a été tirée dune 
femelle , &. elle tient â une portion du reduni & aux parties 
de k g^n^ration. 
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«3* Description 

N.° D C L X X V I. 

Lefquektte dvn blaireau. 

Ce iqudette a un pied onze pouces de longueur depuis le 
bout des mâchoires jufqu'à i'extrcmîté poflcrieure de l'osÊcrum; 
]a tête a cinq pouces de 'longueur , & huit pouces de circorv- 
férence, prîiê à l'endroit àç& angles de la mâchoire inférieure & 
au dedùs du front ; le coffre a un pied un pouce & cfemi de 
tour à iendroit le plus gros. 

N.* D C L X X V I I. 

Portion du crâne dun blaireau. 

On voit dans cette pièce la doiiôn oflèufè qui setend entre 
k cerveau & le cervelet » comme dans le renard, k chien » &c. 

N.' D C L X X V I I L 

Os hyoïde dun blaireau. 

H cft compofé de neuf os, comme celui du chien, da 
loup & du renard ; mais ces os £>nt beaucoup plus aplatis lûr 
ks côtés , à rexception de celui qui e(l entre les deux branches 
de la fourchette : les troifièmes os ibnt à peu près dans la même 
direélion que les lêconds os , au lieu de former un ai^e avec 
eux » comme dans le chien » Je loup & le renard» 

N." D C L X X I X. 
Os de la verge dim bhùrtau. 
Sa longueur cft de deux pouces dix lignes ; il a trois 6ccs 
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longitudinales fur la plus grande partie de ion étendue , une en 
defîbus (fig. 2, pi IX ) &.deux en defTus (fig, j)\ il eft 
convexe inférieuremcnt, 6c concave fupérieurement (fg.^f); 
Textrémité (A, fig. 2, j à' ^) eft aplatie en deflus & en 
deflbus , creufce en forme de cuiller fur la lace inférieure (fig. 2) 
& bordée de petits tubercules ; il y a un trou (B,fig. 2 et j) 
à trois lignes de diftance de fextrémitc de l'os; celle (C,fig» 2, 
i & 4) qui tient à la verge, eft aplatie fur les côtés* 
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Histoire Naturelle 



LA LOUTRE.* 

I A Loutre e/l un animal vorace , plus avide de poifïbn 
que de chair , qui ne rjurtte guère ie bord des rivières 
ou dt's lacs , 6i tjui dépeuple quelquefois les étangs; elle 
a plus de facilité qu*un autre pour nager , plus même que 
le caftor, car il na des membranes quaux pieds de der- 
rière» Ôi il aies doigts féparcs dans les pieds de devant» 
tandis que la loutre a des membranes à tous les pieds; 
elle nageprefquaufTi vite qu'elle marche; elle ne va point 
à !a mer, comme le caftor, mais elle parcourt les eaux 
douces , & remonte ou defcend les rivières à des diftances 
,.-confidérables : fouvent elle nage entre deux eaux, & y 
demeure afTcz longtemps ; elle vient enfuite à la furfece, 
afin de refpircr. A parler exadlement , elle n'eft point 
animal amphibie, c'e(l-à-dire, animal <]ui peut vivre 
également & dans lair & dans l'eau; elle n'eft pas con- 
formée pour demeurer dans ce dernier élément, ôl elle 

* La Loutre; en Grec, H^j^tti en Latin, Lutra, vd Lytra, vti 
et'wm Ltitris, Lutrlx; en Iialicn, Lodra, Lodrui , Loutra; en Efpa- 
giiol, Nutria; en Anemniid , Fifchùtter; en Aiigloîs, Otur; en 
Suédois » irrr^r; en Polonois , ÏT^ï/w; en Savoie, Lfure. 

Lutra, GcQicr. Uif^ quadmp. pag* rf'^^. A«i. animai quatimpé 
pag. Sj. 

Lutta, Ray, Syn^pf cnmal qttadmp. pag, i //* 

Lutra digith aqvahbus, Lîmïa'us- 

Lutra. Klein, de quadr» psg. f /. 

Lutrû (cpaaâ (ohris. . . . Lutra. Briflbii. Rfgn.tmimal.pâg. 2jy, 
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a beforn de refpirer, à peu près comme tous les antres* 
animaux terreftres; fi mcme i! arrive qu'elle s'engage dans 
une nafTe à la pourluite cl un poifTon , on la trouve noyce , 
& Ton voit qu'elle n'a pas eu le temps d*cn couper tous 
les ofiers pour en fortin Elle a les dents comme la 
fouine, mais plus grolTes & plus fortes relativement au 
volume de Ion corps. Faute de poifibn, dVcreviffcs, de 
grenouilles, de rats d'eau, ou d autre nourriture, elle 
coupe les jeunes rameaux, Si mange lYcorce des arbres 
aquatiques; elle mange auffi de l'herbe nouvelle au prin- 
temps; elle ne craint pas plus le froid que riuimiditc; 
elle devient en chaleur en hiver , & met bas au mois de 
mars: on m afouvent apporté des petits au commence- 
ment d avril; les portées font de trois ou quatre. Ordi- 
nairement ies jeunes animaux font jolis : les jeunes loutres 
font plus lai<ics que les vieilles. La tête mai faite , les 
oreilles placées bas, des yeux trop petits ôi couverts ^ 
lair obfcur, les mouvemcns gauches, toute ia figure 
ignoble , informe , un cri qui paroît machinai , 6: qu'elles 
répètent à tout moment, /èmblcroient annoncer un ani- 
mal (lupidc; cependant la loutre devient induflricufe avec 
l'âge, au moins affez pour faire la guerre avec grand 
avantage aux poidbns» qui pour TinflintS & le fcntiment 
font très-infcrieurs aux autres animaux; mais j'ai grand 
peine à croire qu'elle ait, je ne dis jxis les takns du 
câftor, mais même les habitudes qu'on lui fuppofe , 
comme celle de commencer toujours par remonter les 
rivières, afin de revenir plus aîfcment & <le n'avoir 
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plus * qu'à fe faiflèr entraîner au fil de l'eau lorfîju'elîe 
s cft rafTafice ou chargée de proie; celle d'approprier toiv 
domicile & d y faire un plancher, pour n'éUé point in- 
commodée de l'humidité; celle d'y faire une ample pro- 
vifion de poifTon, afin de n'en j)as manquer; & enfin la 
docilité & la facilite de sapprivoifer au point de pécher 
pour Ton maître, & d apporter le poiflbn jufque dans la 
cuifine. Tout ce que je iâis, c'eft que les loutres ne 
creufent point leur domicile elles-mêmes, qu'elles fe 
gîtent dans le premier trou qui fe préfente , fous les racines 
des peupliers » des iàuks , dans le$ fentes des rochers, 
& même dans les piles de bois à flotter; qu'elles y font 
auin leurs petits iuî un lit fait de bûchettes cS: d'herbes; 
que Ion trouve dans leur gite des têtes & des arêtes de 
poifTon ; qu'elles changent ibuvcnt de lieu, qu'elles em- 
mènent ou.difperl(.'nt leurs petits au bout de fix femaines 
ou de deux mois; que ceux que j'ai voulu priver cher' 
choient à mordre ^ même en prenant du lait, &. avant 
que d'être affez forts pour mâcher du poilTon ; qu'au bout 
de quelques jours ils devenoient plus doux , peut-être 
parce qu'ils étoient malades ôl foibks; que loin de s ac- 
coutumer ailement à la vie domcfliquc, tous ceux que 
j'ai ef&yé <Ie faire élever font morts dans le premier 
âge; qu'enfin la loutre eft. de fon naturel, fiuvage & 
cruelle ; que quand elle peut entrer dans un viv er, elle 
y fait ce que le putois fait dans un poulailler; qu'elle tue 

* Vid. Gefncr, Hif> quad* pag» 4 $jt ix A/ùcrtû, Bellmh, SiûUgno, 

beaucoup 
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plus Je poiiTc 
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e peut en manger » 
& qu'cnhirte elle en emporte un dans ià gueule. 

Le poil de ia lotitre ne mue guère, fa peau d'hiver 
eft cependant plus brune &i fc vend plus cher que celle 
d'été; elle (ait une très -bonne fourrure. Sa chair Ce mange 
en maigre j & a en effet un mauvais goût de poiflbn» 
on pliîftôt de marais. Sa retraite e/l infedlce de Ja mau- 
vaise odeur des débris du poifTon qu'elle y iaiiïe pourrir; 
elle fent elle-même aflez mauvais: les chiens la chafTent 
volontiers 6i latteignent aifémentp loriqu'cllc cft éloignée 
de fon gite 6c de l'tau ; mais qiand ils la faififfent, elle fe 
défend, [es mord cruellement » 6c quelquefois avec tant 
de force 6c d'acharnement, qu*el[c leur brife les os des 
jambes, & qu'il faut la tuer pour la faire démordre. Lc 
cailor cependant, qui n'eft pas un animal bien fort, 
charte la loutre, 6t ne lui permet pas d'habiter fur les 
bords qu'il fréquente. 

Cette efpèce, làns éti*e en très -grand nombre, efl 
généralement répandue en Europe, depuis la Suède juf- 
qu a Naples , & fe retrouve dans l'Amérique fcpten- 
trionale*; elle étoît bien connue des Grecs ^, & le 
trouve vrai-femblablement dans tous [es climats tempérés, 
fur-tout dans les lieux où il y a beaucoup d'eau ; car la 
loutre ne peut habiter ni les fables brûlans, ni les défêrts 
arides; el[e fuit également les rivières flcriles 6c [^ s fleuves 
trop fréquentés. Je ne crois pas qu'elle fe trouve dans 

• Voyez îe voyage de fa Honcan , Tome //, page j S. 
> Vi^f ÂrifûffUm , H ift, animai liL VI JI» çap, /, 

T<fmc Vil S 
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les pays très-chauds ; car le Jrya ou Carigueibeju'', qu'on 
a appcîc loutre du Brejil, <Sc qui le trouve auffi à^ayenne ^, 
paroît être d'une cfpcce voifine , mais dilîcrente; au lieu 
que la loutre de l'Amérique fcptentrionale rcflemble 
en tout à celle d'Europe , fi ce n'cft que la fourrure efl 
encore plus noire 6v plus belle que celle de Ja loutre de 
Suède ou de Mofcovie. 

* Jiya quÉË ' é^ cariguàheju appeUaîur a BrofdUf^fihus» Marccj, Hlfi* 
BraftL pag. 2^^* Luira Brajdknjxs^ Kay t Synopf ammûi. ijuadntp, 
pag. i8p, Lutra poUkt d/giiîs Irtviore. Lînnïeus, Lutra mri coloris, 
macuiû fub guiîure fiavL Briflbii, Regn* anïmaî. pfig. ^7^. 

^ Lutra nigr'tccns , cûudà depr<Jfà & glab'ià, fiarrère , H'tfi* àe la Franci 
iqutnoxïalt, pûge //jr 

* Voyez le voyage de la Hontaii , Tomt I , page S 4» 
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DESCRIPTION 

DE LA LOUTRE. 

LE corps de I:i Loutre (pL x/tfg. r) eft u peu près aufli long 
& auffi gros que celui du blaireau ; niais Ie& jambes de la loutre 
font de beaucoup plus courtes. Cet aninul a la téie plate, ie inu- 
fau fort large (fig, z, où ia louli-e e[l vue en face ) & la màclioire 
itlu defTous plui éiroiie & moins longue que celle du deiTus; 
le cou eft court , & fi gros qu'il lëmble faire partie de la tête ; 
le corp5 cft fort alongé , les jambes font très-courtes , & la queue 
efl gro(îê à l'origine, & pointue à l'extrcmile. Il y a de chaque 
côté du mufëau des mouftaches compofccs de gros crins blancs 
Zl bruns; il y en ad*autres au deiîbus de ia mâchoire inférieure, 
au delà des coins de la bouche & près <Ie langle poflaieur de* 
yeux ; les plus longs de ces crins ont près de trois pouces. 

La lottire a deux fortes de poils, les uns plus longs & plus 
fermes que les autres, qui font une forte de duvet foyeux de 
couleur grîlê blanclieâlre fur la plus grande partie de ^ longueur, 
& brune à ia pointe. Les poils les plus longs font gris-blancheâtres 
Jùr la moitié de leur longueur depuis la racine, & Je couleur 
brune très-luifante dans le refîe de leur étendue jufqu a la poiiitc: 
le brillant de ces poîli efface le brun , lorfqu'ils font oppo(cs 
au jour; maïs le brun paroît fcul {qws les autres alpefts fur toute 
Il partie fupérieure de cet animai , depuis le bout du mufeau jul- 
qua la queue, fur la face extcrieure des jambes & fur la face 
fupcrieure de la queue. Les coïts de la léie , la mâchoire infé- 
rieure, la gorge, ledeffous & les côtés du cou, la poitrine, le 
vçntre, les aiflèlles, les aînés, la face înicrieure des janibe*, iont 

Sij 
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de couïeiir blancheâue ôc luifinte, p.u"ce que les longs poiU ont 
cette couleur Jepuîsia racine jufqua Ij poînie: le poil des pieds I 
cfl fort court & de couleur brime , mêlt'e d*uiie légère leîntc I 
roiiflêkie; le detîus de la l£ie &. le bout de la queue font de 
couleur brune foncce» & même noirâtre; les plus longs poils du ■ 
corps ont quatorze lignes. Les diiigts tienneiu les uns aux aulnes I 
par i\nç fone membrane, qui efl plus longue duns les pieds de 
deiiière (A,pLxif) que ààns ceux de devant (B)^ parce que 
les doigts des pieds de derrine font les plus lon^5; il y en a cinq 
dans cli.iq ic pïeJi les doigts dts pieds de devant & le|X}ucc des 
pieds de derrière ont de petits ongles crochus; ceux des quatre 
autres doigts des pieds de derrière font les plus larges. 

pîcdj. pouc. tignu. 
Longueur du corps entier, mefuré en ligne droîie 

depuis le bout du miifciiu [ul^u'à l'anus .3. i. o. 

Longueur de Va tcte depuîs le bout du mufcnu }ufqu'à 

l*otcipui * . ♦ o, 4. ^. 

Circonférence du iiout du mufeïiu o. 5. S. 

Ci/conférencE du inuleau , prifè au deflus des yeux. o. é. j. 

Comour de Touvenure de la bouche - , o, 4. 4. 

Dîflance enue les Jeux nnlêaux ... « o. O. 5. 

Diftiince entre Je bout du mufèau & l'iingle antérieur 

de l'ceil O. 1 . 6. 

Dîflance entre Tangle poflé[ieur & l'oreille. o. 1. ^- 

Longueur de Tocil d*un angle à lauire **,,**.*. o. o. j. 

Ouverture de roeîJ . , o. o. a J. 

Difîance entre ïes .ingles aniérieurs des yeux, nieftirée 

€x\ Tuivant la courbure du ch-tiifrein o. i. 8* 

La même dîflance niefur^ en ligne drorle » , o. i* 6* 

Cîrcoiifc-rence de ia tête^ prîle entre fes yeux & les 

ercUIcs . . * « • t •••»•* ft « i • o* j^' c^ 
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pieds, pouc. lignts. 

Longueur des oreilles .... « o. o. 5. 

Largeur de la bafè , tnefurée fur la courbure cxte'rieure. o. i . ' o. 

DiAance entre les deux oreilles, prile dans le bas. o. 3. Oi 

Longueur du cou o. 3. 6, 

Circonférence du cou o. 10. 5* 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant i. i, o* 

Circonférence prile dans le milieu, à Tendroil le plus 

gros I. a. o. 

Circonférence prilê devant les jambes de derrière. . . 1 . ou o* 

Longueur du tronçon de la queue i . i . o. 

Circonférence de la queue à rorigrnc du tronçon, o. ;• 8. 

Longueur de Tavant-bras , depuis le coude jufqu'an 

poignet o. 3, 4, 

Largeur de Pavant-bras près du coude o. a. o. 

ÉpaiUcur de l'avant-bras au même endroit o. t. i^ 

Circonférence du poignet o. 3, 3. 

Circonférence du métacarpe 0. 3. o. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, o. 2. s. 

Longueur de b jambe , dcpub le genou juiqu*au talon, o. 4. o. 

Largeur du haut de £1 jambe o. 2. i, 

ÉpaifTeur o, i. 7. 

Largeur à {^endroit du talon o. 1 . i • 

Circonférence du méiatarfê. o. 3. o. 

Longueur dipuîs le talon jufqu'au bout dts ongles, o. 4. i. 

Largeur du f)îed de devant o. i» 4, 

Largeur du pied île derrière o. i. 5. 

Longueur des plus grands ongles o. o. 4. 

Largeur à la baie o. o. 1* 

La loutre qui a lèrvi de fujet pour la deicrîpiion des parties 

S iij 
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molles int(?neurc5 » avoîi un pied dix pouces de longueur depuis 
le bout du muïëau jufqu'i Fongine de la queue; elle pefok huit 
livres trois onces. 

Cet animal avolt, comme la fouine, le putois, îa belette, 
&ç» la poitrine fort alongcc & i'abdonien (CD.pL xn) très- 
court. L'épîp]oon sc:e!uloil julqu'au baiTin ; Tes principaux vaif- 
feaux ctoiein enveloppes de graiïîè & formoient dei mailles ^ 
dont taire n'éloit reinpiie que par une membrane fi mince, 
qu'on la voyoit à peine (iir les inleflins ; mais après l'avoir en- 
levée, j'y ai aperçu un rt-fê:iu que l'on peut comparer à une 
dentelle . dont les vuides feroient remplis par une toile d'araignée 
très-fijie, 

L'cibmac (E) dioit en entier dans fe cote' gaucbe; le duo- 
dénum seicndoîl en arrière jufqLr.iu rein, & fe replioit en dedans; 
la fuite du canaî inteftiji-jl (FG) faifoil les circonvolutions dan* 
la rt'gioji ombilicale, dans le côic droit, dans la région iliaque 
du même c6ié, dans la région bypogaflrique , dans la région 
iliaque gauche, dans le côté gauche, 5c d^ns la r^'gion ombili- 
cale. Le canal intedinal fc replioil derrière iedomac de droite à 
gauche & de devant en arrière, 5c foimoit enfuite le re(5lum. 
Il n y avoit point de cœcum , & les înteftîns étoient très-mo- 
bites; aînil il doit (è trouver beaucoup de variétés dans leur 
fituutîon refpeélîve. 

L'eilomac étoit petit & n*avoit prelque point de grand cul- 
de-fac; le canal inteflînal étoît à peu près de groflèur égale dans 
la plus grande partie de Ion étendue; la portion qui formoit le 
reéluni étoit la plnsgrolTê» fur-tout près de lanus. 

Il y avoit de chaque côté de fanus (A^fg, J.pLxîij) 
une véfîcule (BB) qui a été dedlnt^ de grandeur naturelle» 
ivec une portion (C) du reétum. Après avoir ouvert ces 
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vt'ficulcs (AA»f$^ 2} & fe re<^iim (B) '^û vu leur orifice 
qui abûuliiroîî au bord de l'anus » & j'ai trouvé dans leur inté- 
rieur une matière mucibgiîicitfe & bijnchcàtrc, qui avoît une 
odcrur très -puante & fort pénétrante: les parois des \x'ficuks 
tioîent minces, mcmbriineufes , Se prefqiie iraiilparentes. 

Le foie (i KL, pL xm) s*étendoil prefque amant à gauclic 
qu'à droite; il avoît c\n<\ lobes; Je plus grand ^A^ e'toît placé 
derrière le milieu du diaphragme, un i?cu plus à droiie cju a gauche; 
ii avoît trois prties (ABC.fy. i , pL xiv) fcparces ies unes 
des autres p:ir deux fcifïtires (DE) ; \\ vUxqxÀ^ du iicl (F) fe trou- 
voît djns Kxxw^t, 6c ie ligament furj>enfoir dans laulre; ce liga- 
ment étoit fort mince & tranfpurejît comme 1 cpjploûi% La partie 
droite (A) du lobe étoit auflj étendue que les deux autres (BC) 
prifes enfêinble. Il ny avoit quun lobe (G) à gauche; il étoit 
un peu moins grajul que celui du milieu » & à peu près aufli 
grand que le lobe Inférieur (H) du côic droit: le fécond lobe 
\(t) de ce même côté étoit bien moins grand que le premier (H) 
& beaucoup plus gros que le iroificme» Le foie pcfoit fepl onces 
trois gros & demi ; il avoit au dedans une couleur rouge pale» 
& encore pins pAfe au dehors & prelîjue cemlrée. 

Lavcftcule du fiel (F) ctoit longue & courbe; fon pédicule 

(K) formoit des (inuornés à peu près comme celui de la vcfi- 

culc du chat; la liqueur du fiel pefoit trente-un grains & avoit 

une belle couleur orangc-e. Le conduit cholîdo<jue étoit dilaté & 

jfembloit former un fécond réfervoir (L) qui coniejioit de la 

[bile, & qui ctoit placé près du duodénum ( MN): on a marqué 

[par un flilet (O) la communication du réfervoir de la bile avec 

le duodcnuni- 

La rate avoit trois faces longitudinales; elle étoit un peu plus 
[large à £1 partie infcneiire que dans le reftc de (bji étendue; elle 
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dehors , 



ifâtr 



dedans : 



a voit une couleur ronge pâ!c 

fon poids cioit de trois gros & trente grains» 

Le pajiLTcas m'a paru à proporliûti bciiucoup plus îong, plus 
large & plus épais cjiie celui d^ animaux qui oindcjà été décrits 
dans cet ouvrage; il setendoit d'un côté contre le duodénum» 
& de Taulre jiifqu au btnit du rein giuche 8c de la rate» 

le rein dioit fA, fg- a , /?/- Jr/yJ cloit un peu plus avancé 
que le gauche (B) ; ils cïoieat chacun compofés» comme ceux 
du lauieau*, de plufieurs tubercules ffig, i ,pL x///J, Les rems 
de la loutre éloient plus alongt's que ceux du taureau, & avoient 
beaucoup moins denloncenient, £n les ouvrant ffy.jà^^^ 
pL xîv) on voyoii les ijiierflices qui fî'parent les tubercules H 
donc ils font compofcs; le rein droit en avoît quatorze, & le ^ 
reiiî gauche douze. Tous ces lubeicuies loin autant de petits 
reins, dont la fubOance corticale cil de couleur cendrée très- 
foncée» de même que la furface extérieure des reijis entiers : la ■ 
Hibftance mcdull^itre de chacun des peiîts reins avoit une couleur 
rougeatrCi & la fubflancc mamelonnée cioit blanchcatie. Je n'ai 
trouvé dans une autre loutre qtte onze tubercules dans le rein 
droit, & trtiic dans kgaucïie; leur lubilance étoit dun rouge 
pale à l'extérieur & à l'intérieur. 

Le centre nerveux du diaphngme étoît peu étendu, & la 
prtic charnue avoii juJÎ;u*A une ligne & demie dép.uilair. 

Le poumon droit avoit quatie lobes, donlirois éloîent rangés 
de file; l'aniérieur avoit plus de volume que le moyen, niab le 
pt>flérieur éloîi le plius étendu des trots- Le qualrième fc uouvoit 
placé fous ie troiliénie, cctoit le feu! qui tûi écbancré; ce lobe 
avoit plus d'étendue quil n'en a daits la plufpart des autres 

• Voyr» le qiutficmc Volume àtççtçuvrs^tfpagei^p^ù'jop,pl. Xxti^ 

animaux a 
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anîmanx» car il cioit à peu près aulTi graik! ([Lie ie lobe moyetî. 
\i n y avoît que deux lobes du côté gauche , le poftcncur cloit 
le plus grand» 

Le caur ctoît place' dans le milieu de la poitrine; ii avoida 
poinie dirigée en arrière fans obliquité; îl <îtoîl Ircs-gros, & il 
paroilîôit prefqiie rond» parce que !a pointe éloit peu faillante; 
il foftoit deux branches de la croffe de l'aorte. Je n'ai point vu 
de vertiges du trou ovale * ; k mcMiaftin ^[oit en forme de 
léfëau, comme le ligament iulpenfôîr du foie Se Tcpiploon. 

La langue étoit mince 5c échancrt'e par le bout; il y avoit 
un filfon longitudinal qui sY'iendoit fur le milieu de la parlie 
antérieure, dont la furface fupcrieure étoit couverie de papilles 
fort minces, très-courtes, & dirigées obliquemeJit de devant en 
arrière, & de dehors en dedans. Il Je trouvoit fur la partie poflc- 
rieure fix petites glandes a calice, trois de chaque côté; les deux 
premières étoieiU les plus grandes & les plus éloignées l'une de 
l'autre, & les deux dernières Ittoient moins que les deux fécondes ; 
il y avoit auffi plus de diHance entre les premiL-reJ 6c les fé- 
condes , qu'entre les fécondes & les troîfièmes* 

Le palais ctoit tiavcrfe par cinq ou fix iillons qui avoîent its 

.lK>rds larges & convcNes en devant , & interrompus dans le 

[jinilicu de leur longueur, excepté le bord extérieur du premier 

fition; ii fûiiiioit un gros tubercule qui s ctendoit julqu'aux dents 

Jnciftves. 

Lépîglotte étoît un peu recourbée en arrière & arrondie à. 



* M* Perrault n^en a trouvé aucune apparence , Mém. pour fervîr à i'Hijf^ 
Nul. fies animtutx f i" pariif^ pagt i^6; mais M. Sue en a aperçu des 
vcftrgcs & d'autres commurjications de I*ore(IIetîe droiw à l'oreîEfcttc gnuchcf 
^Mém, préfmut à l'Acotl J^oyûU ties ScUat^s f Tome II, page Zoj y cepen- 
dant les loutres fe noient à ptn prés comme les auirei animaux. 

ToneVU, T 
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fon extrémité- Le cerveau & le cervelet relïèniblokni à ceux 
de la plufpait des autres quadrupèdes; le cerveau avoii une figure 
triaïiguiaire comme la ïête^ il j^^foit une once trois gros &demi; \ 
le cervelet ctoit place en partie fous Je cerveau, il pelôit un 
gros & cinquante-fix grains. 

Les parties de la génération du mâle, tant intérieures quex- 
Icrieures, étoîent très-petites; il navoit point de fcrotum ; ies 
teflicules étoicnt places dans ies aines. Il y avoit un os (fg> ^, 
pu xni) *, qui sV-tendoit le long du gland ( A , pi xv) & 
dune partie de la verge (B); i orifice de ruièire étoit |>eu app- 
rent, on la marqué fur la figure par un ftilet (C) : i'urètre 
revêtu de Ton niufcle (D) cioit auflî gros que la verge (B) ^ 
depuis la coui)C (EF) des corps caverneux, Jufqua la \é£\^(G}p 
qui avoit une forme ovoïde; les uretères (tiî) sy infcroient 
près du col (G)* 

II y avoit le long de la verge deux cordons (K) unis Tun à 
Taulre par un lifTu çellubii^, qui laiflôît quelque diflance entre 
eux ; ces cordons s eiendoient depuis le prcpuce (C) jufqu a 1 anus 
(h) & pafToienl entre ies deux vclrailes (MN) qui étoient à 
côté du re(5tum (O) * & dont il a déjà été fuît mention. 

Les canaux déférens (PQ) avoient peu de longueur, & les 
tefticules ^^i5]/ étoient fort petits; ils avoîent au dedans un noyau 
longitudinal. Je n'ai va ni proftates, ni vélkules fcmfnales- 

Il efl difficile d'apercevoir les mamelles de la loutre, parce 
quelles font très-petites ; je n'en ai trouvé que quatre fur une 
groffe loutre femelle qui venoit de mettre bas ; elles étoient alors 
fort apparentes & placées fo le ventre, deux de chaque coté. 
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* Voyez !a Oelcription de h. partie du CaJbÛKt quî a rapport k ï\ùSt^ aêi* 
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La vulve dé la loutre éïoit confoiince diffcremmeiit de celle 
des autres animaux; il paioiffbit à l'cMcriciir deux fentes, Tiine 
longitudinale (A B,jig* i ,pL XVi ), & Taulre iranfveriile (CD); 
eii écartant les lèvres de la première iènie (A B C J%- /» />/* Xîïl, 
è* fg* -2 > /^A Jrr/^ OIT trouvoit le clitoris (D) qui ttoit en- 
vinsnné d'un prépuce en forme de bourrelet; les lèvres de ia 
feconde fente nctoient que des prolongemeiis des lèvres de b 
première » qui fornioient chacune un pli (CD ,fy, i , pL xvi ) : 
ientréc du vaçfin fe trouvoit entre les lèvres de la fente lonerîiu- 
dinale. Pour mettre à découvert les paruis internes du vagin , 
il a fiilu couper la lèvre fupL-rieure de la fente tranfveilâic 
dans le milieu (A) de 6 longueur; alors les lèvres des deux 
iênte5 nen font plus qu'une de chaque côté fBE8<. £ F, 
fg. :zj , & on voit Jûr les parois du vagin au defîùs du clitoris 
deux rides (G H) fort élevées, que l'on a comparé^ aux nymphes 
des femmes "^ , quoiqu elles ne (oient en eflet que des piîs du 
vagin. Au refte, ks parois fE,fg*j , pL xiii) ctoîent liftés 
& unies : il y avolt un petit os ** (pg* 6) dans le gland du 
clitoris» 

La vefîle avoit une fonne ovoïde ; le corps de la matrice 
^oit fi petit, que je n'ai pas pu en prendre les dimenfrons fipa- 
Rfment des cornes. Les teflicules étoient rougeâtres au dehors 
& en dedans, ils avoient un pavillon qui les recouvroit prefquc 
en entier; il ne laifîôit qu'un orifice fur rextrcmiié du lefUcule, 
qui <.^toit vis-à-vis de celle de la corne de la matrice. 

■ Voyez les Mémoires pour ftrvir à Flûn, naturelle des animaux j i" partie^ 

^ Voyez: U Dcïcrjptîon de Ta partie du cabinet qui a rapport à riiift, naturclfe 
it h louire. 
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14.8 Description 

pjedf. pouc. Fignes» 
Longueur du c^nal mieftiml depuis !e pylore ju(qu'à 

l'iiiiuji. ] o, s. o, 

CifcoiifL-rence dans les cudroiis les plus gros. , . , . o. a. 6*^ 

Circonférence dans les endroits les plus minces. » * . o. i . 5, 

Grande circonférence de l'eftcmac. ...,,..,,.. i. i. o, 

Peiùe circonférence ...*.. * * . . o. p. o. 

Longueur de ia petite courbure depuis l'oefophnge 

julqu'à Tangle que fonue la partie droite o* 3. O. 

Longueur depuis l'oelophage juiqu'au fond du grand 

cul-Je-fac. , » . . » 0. I. o. 

Circonférence de rœjbphage o, i. 3. 

Circonférence du pylore * < . o. i« 8. 

Longueur du foie » * . , , o. 5. 3* 

Largeur «.....,»..,, o. ;. o. 

Sa pfus grande ëpAînetiri . « > »,..*.<.» o* 1. o. 

Longueur de îa véficule du fiel- ...-«..**.... o* i* y. 

Sou plu3 grand diamètre. ...*.*..,. ^ .«,.«, < o. o. 6» 

Longueur de la rate 0. 4, 2. 

Largeur de lexircmîté inférieure. * . , » o, o, 10. 

Largeur de rexirémiié iupérieure. o. o. 6* 

Largeur dans le milieu. « * . . 0. i« 2. 

ÉpailTèur o. o. 3 {. 

ÈpailTeur du pancréas , o. o. 2, 

Longueur des rerns. ..... 4 ....... , o. a. iS* 

Largeur. ..•., o. 1. r, 

Épaifîëur. . . - *,..*** ^ o. o. 

Longueur du centre nerveux depub la veine-cave 

jufqu'à Ja pointe. * . * » » o. r. 

Largeur, , o, o. 

Largeur de la partie charnue entre le cenue nerveux 

& le Aernuii] > . q. 1 . 




DE LA Loutre. 

pîeds. pDUc. 

Largeur de chaque cûié du cenire nerveux o. j, 

Girconférence de la bafe du cœur. ........... o. 4. 

Hauteur depuis la poixiie jui<|u'à la n^iinaiice de Tarière 

pufiTionnire. ........*,..*, o. i. 

H'iuteur depuis h pointe julqu*au (àc puhnonajre. . . o. 1. 

Diamètre de Taûrte pris de dehors en dehors 1* o. 

Longueur de la langue o. 2., 

Longueur de la partie îintt^rieuTe depuis !e filet jufqu'à 

rextrcinité ^ ...... . o, o. 

Largeur de h langue. ,.,,». o* o. 

Largeur des (liions du paJais *...,., o* o« 

Hauteur des bords * ^ < * . o. o. 

Longueur des bords de i'entrde du larynx o. o. 

Largeur des mêmes Lotds. . . • . ..-i h ......... o. o. 

Diftance entre leur extrémité inférieure. .,.,.,,. o. o. 

Longueur du cerveau. .,.,.*... o. 2. 

Largeur « o. i . 

Ëpaifîëur . o. o. 

Longueur du cervelet *...... o. o. 

Largeur. .,,,,.»*,,* ,....,...,»..o. i. 

Ëpai^ur >..,... o. o. 

Diftance entre lanus iSc l'oriftce du prépuce. o, 3. 

Dillunce entre les bords du prépuce & rcxirémité 

du gland ..,.**,-,. #^ o. o; 

Longueur du gland. . » *--•-* ....---...■,•»','.•. o. o. 

Circonfërence, . ■-•,'-*•,. o. o. 

Longueur de la verge depuis î;i bifurcation des corps 

caverneux julqu'à l'inferiion du prépuce o, 2.. 

Circonférence. o. o. 

Longueur des tefliculesp *........ o, o. 

Largeur *..*,, o. o. 
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pîcdj, pouc. iignoc^ 

Épaîfletit. . . * * < . , o. o. 1 1. 

Largeur de Tépidiclyme. * - * ..»«**,,. o, o. t 

Longueur Jes canaux déferens. «....«., ^ . « ., . o. j. é 

Di.imèrre» .**..*. é ^ ..,.,, , o. o. o 

Grande circonféreace de la veiEe. . , ,^ , . o* lo» o 

Peiiïe circonférence * o. j. 6. 

Longueur de rurèire ♦,•..,,,.,,, o, i . 3 

Circoiifcr-ence» * * •.•.'• ".•,•.-.•,•,'-.- - - ^ o. o. p 

Dlftaiice entre l'anus &. h Tulve. .»,,,,,,..., o. o. 6 

Longueur de h vulve. .........,.,,.., o. o, 7. 

Longueur du vagin. ...«.,*.«,. .. *^.* .•.<.•.- /.• * - o. 2< d 

CirconftTcnce k l'endroit k plus gros o, i, y 

Circonfcrence à l'endroit le plus inîncç. .,..,... c. o. 6 

Grande circonférence de la veflie *.*.*.,. o. 8. ^ 

Peii(e cîr<:onférence, ..» • . ... ..•.*.'.*.'.*.•.- >,j • • o- 7- o 

Longueur de Turçtrc .-..,.. ......,,.-..,. ,-^. .-_•.-. '=^' '• ^ 

Circonfërence , .,,,.....•• - o. o, 10 

Longueur des cornes de h ntfurice. . .. ,. .. .. .... » - . . o. a* d, 

Circonfc'rence» ... • ... - . ...,- . .-.-.••.•.■.•.•.'.-,•.•.•. 9*. 9' 3 

Dilhnce en ligne droite entre les lenicules & Pextré- 

jnlie de h corne o. 1 



Longueur de la ligne courbe qui parcourt la iroiupe. o. i . 
Longueuf des tellicules- * . . . ............ ....... . o. o, 

La^-geur, .., 1 .......... . < „.,,.>,,,.^. -,,.>.,,-.. • . , o. o. 

Épiâfieur. . ^^ ......... -.>.,.*.•.•.*.-.-..,-.-,•.-,* * . • o, o. 

La tête du fqiieiene fpL xvii ) de \i loutre a jikis de nçs- 
port à fa tête du hlaircai! qu'à celle du chien , da loirp & du 
renard; cepemlaiit la ioiiire a la lête plus fafge que le blaireau, 
lé trâne & le front moins clevés , 8c lé muïêaii beaucoup pios 
court* p ^"^ " 
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La loutre a fix dejits incîfivesà chaque mâchoire, deux canines 
&djx mâchelières^ ce qui fait en tout trenie-dx dents; les inci- 
t'es du milieu font de beaucoup plus pcûtes que les extt^rieurcs, 
& on y apercevoîi quelques veftiges de cannelures & de iobes* 
iQuoiqu'il y ait fix dents mâchelières de moins que dans le chien, 
& feulement deux de plus que dajis le blaireau , ciies relîemblenc 
plus par la figure aux mâchelières du chten, qu'à celles du bl.û- 
reau. Il n'y avoil que la première dent de chaque côic de l'une 
des mâchoires qui ne touchât pas à celle qui lui correfpoJidoit 
dans l'autre màciioire> lorfque la bouche t5loit fêrmce. Les tieux 
dernières dents de la mkhoire du defTus & t'a vant- dernière de 
h mâchoire du dedous, étoient les plus groïlès. 

Toutes les apophyfês des fepl verièbres cervicales étoient 
grandes; i'apophjlê épineufë de la féconde vertèbje s'ciendoit 
plus en avant qu'en arrière- 

][ y a voit quatorze vertèbres dorfàles & quatorze côtes, dix 
vraies & quatre faufles de chaque côté; les aix>phj'fo cpinçufes 
des dix premières vertèbres lombaires éioîent incljjices en arrière» 
\.€$ OS de la parue poft^rieure du flernuni n'cioicjit pas bien 
formés j parce que l'animai navoit pas encore atteint fâge 
adulte ; cependant il ma paru que le rternum étoîi conipofé de 
dix os. Les deux premières côtes , une de chaque côté , s arti- 
culoient fur le milieu du premier os du (leinum> les deux iê- 
condes entre ie premier os & le fécond , les troisièmes côtes 
entre le fécond & le troifième os, & ainfi de fcite jufquaux 
dixièmes côtes, qui s'articuloient entre le dixième & le ncu- 
vième os. 

Les vertèbres lombaires étoient au nombre de fjx, Se il y 
ivoit trois fauflès vertèbres dans los facrum, & vingt-cinq dans 
la i^uçue; k onzième étoit la pUis longue. La pariie itipcrieui;c 
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& ajitérîeure des os des hanches avoit peu de largeur , & for- 
moît à peu près un quarré ioiig* 

L'omoplnte ctoit large & de figum fort îrrcgulière, car elle 
avoU cinq côtés dont le poflérîeur t'toît ie plus long; la partie 
antcrieure & infcricLire de l'épine avoit deux poîiiies , dont la 
plus longue étoît dijîgce en avant & en bas, & l'autre en 
dehors. 

Los du bras étoît courbt fur ft longueur, la convexité fortoit 
en avant; il y avoit, comme fur celui du blaireau, une aréie 
tranchante . maïs elle cloit encore plus faillanie. 

Chaque rang du caipe étoit compofé de quatre os; le fécond 
du premier rang avoit le plus grand volume; le premier ctoît 
le plus petit de ce rang^ & /è trouvoit placé entre l'extrémité 
poflérîeure & extérieure du fécond os & le coté poflérieur & 
extérieur de l'extrémité fupérieure du premier os du métacarpe. 
Le quatrième os du premier rang du carpe étoit oblong & fàil- 
lant obliquement en arrière & en bas* Les trois premiers os du 
fécond rang étoient chacun à peu près auflî })etiis que le pre- 
mier os tlu premier rangj & placés au defltis des trois premiers 
os du métacarpe; le quatrième os du iccoiul rang du carpe 
étoit au dcffus d^ deux derniers os du métacarpe, | 

Il y avoit dans le tarlë fept os qui avoient beaucoup de rap- 
port à ceux du tarfe de l'homme par leur pofition , excepté celui 
qui letnbloit correfpondre au premier os cunéiforme; il étoit plus 
petit que le troificme dans la loutre, & il ne couvroll pas toute 
rextrémité du premier os du métalarlê: auffi y a-t-ii dans cet| 
mtlmal un hiiîïicme os, qui efl placé à côté de celui qui/embi< 
correfpondre au premier os cmuiformc de l'homme, & quîj 
dl à peu près auflî gros que celui qui correfjxind au lëcoiK 
©s cunéiforme. 

Longueur 
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DE LA Loutre, 

pjitds, pouc. 
Longueur depuis le bout des mâchoires jusqu'à f^oc- 
ciput. .... 4, «... ^ ^ ...... « o, 4, 3. 

La plus gninJê brgeur de h lêie. .«.»...*.... o. 2. 6. 

Lojigueur de h mâchoire înfcrJeure depuis loit 
exirémieé aniérieure julquVu bord poflcrk'm' de 
Tapophyfe coxidyloïde. o. 2, S. 

Largeur de la mâchoire inférieure à IViidroit des dents 

canines* • . «. .,..., , o. o. 6^ 

Dîflancc mefuree de dchor» en dehors entre les contours 
des branches • . « * . . « . o. 

Dlflmice entre les apophyiê* conclyloïdes ...»,.. o, 

Epaifleur de h partie antérieure de l'os de h mâchoire 

Tupeneure. ..««.« o. o. 1 1»' 

Lifgeur de cette mâclioîre h. 1 endroit des dents în- 

ciiives extérieures. ^ .....*.«.». o* o. 6* 

Largeur, à l'endioîi des dents canines. o. r* Oé ' 

Diilance entre les orbites ât i*ouverture des narines, o. o. 8.-' 

Longueur de celte ouverture o. o. SJ^ 

Largeur •...,*....•.;,.., i, o. o. j f . 

Hauieur des orbites.'. o. o. 8 j. 

Longueur des plus longues dents ïncifivcs au dehors 
de fos. ....,.,*♦.... o* 0» tit- 

Largeur à rexireniité , , , , o. o. t. 

Longueur des dents canines. . o, o. 57. 

Largeur à h bafe. . . , ♦ , • . . o. o- a f. 

Longueur des plus grofîês denu machelières au dehors 
de l'os «.• ....'..*■*>. o. o. ;* 

Largeur «... ....'♦..,....... o. o. 6# ■ 

EpailTeur ...«.*.*....,...,,,, o. o. 2^. 

Longueur des deux principales |>afues de los hyoïde, o* o. 6. ' 

Longueur des fecojids os, , , .'*^î)'i*''j ,w*i *^t < . . , . o. o. 4*'*^ 

Longueur ûts iroiilèmes os« . •' *' < •'#»'». » » «*'«•» o. o. 3 |« 
Tome VU. V 
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o. 7. 
j. 10. 



Longueur dcTos du mtlieiii ..... .^ ,Vj.f,^^> t, , , o. p. 6. 

Longueur de* liraiithes-de- Li fourdiette, «■* .,--., o, o. j- 

Longueur dti'cou *.....,, 1 . « .,, . o. 3. 7. 

Longueur du trou de U première vertèbre du h.^ut 

en b:iâ - . * o. o. 5'^* 

Lonffiieiïr d'un <ôï^ à l'iiiure, *...,...,.,...< o. o. 6, 

o 

Longueur des apopfiyfes trunfverïcs de devant en 

' arrière. o. 

Lirgeur de la pîiriie antérieure de h vertèbre o. 

Largeur de In piiriie pollerteure. ..#.«•*. O. 

Longueur de la fitce ruperieure .... * < - o. 

Longueur de la f^ce tnftrîeure. ........*..... o. 

Longueur <lu corp^ de ht lèconde vericbre. ..... û. 

Hatiieur de l'uppjjhyfe ép.ineufe* « O* 

Liirgeiir. . ..... « ^ ,«..,......,,.. o. 

Longueui* des venèhres les plus courtes, ,..,..,. o. 
li^niiteur xle b plus longue apophyfc épuKule, qui 

cil celle de la repiième vertèbre. . o. 

Longueur de b jioruon de la colonne veriebrule, 

.<|ui cfl Cûinpoite des vertèbres dorlates o. 7. 

H-iuieur des apophyfes .épùieules des trot» premières 

yertèbrcs dorlliïts, qui font (es plus longues* . . . o. o. 

Hauteur de celle de la on/îèmc, qui ell In plus courte, c» p. 
I-ongueur tlu corps de la deniière yenèhre, qui ti\ 

h plu^ longue O. Oi 

Longueur de$ premières c6tçs «..,.. o* 1. 

Dilhince ejurc les preuiière5 côics, à fendroii le plus 

large o. 1. fl 

Longueur de k dixième côte, qui ell la plus longue» o. .3. 8 
Longueur de h. derii;èce des. fiuÛeâ côtes, qui cft 

Ja plus courte ..*•.••,... t^jr^-jj^^,-, 9»r> -fr i* ' 
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picdi. pouc. ti 

Largeur tk la c6ic la plus I^rge. •V.Ba.-ï'AL . < * .. o. o. 

Urgtur de ta pliu ecroiie * o. o. 

longueur tlu ftenium o. j. 

Lifgeur du prCfiner os, qui eft Je plus large dam le 

liùlitu , *►..*»•* » * . . . o. ô. 

Largeur du premier os, qui efl le plus ctroil à I*ex- 

trémiié amcrîeure o. o* 

Hwteur des apophyféi epiiiciifês des dernières ver- 

ichres loinUûres, qui (ont les pins longues o, o. 

Longueur de i^apophyle (ninrvcrlc de li fîxième 

vericbre, qui efl Li plus longue o, o» 

Longueur du cofps de \\\ cinquième vertèbre lom- 

iuire, qui efl la plus longue. . • • . « o. o* 

Longueur de Tos facrum. . . r o, %, 

Laigeur de Li partie antérieure. o. i . 

Largeur de la partie poflencure. ..*.... o. o. 

HiutEitr de Inpophyfè épîneulè de h fliufle vertèbre, 

qui efl la plus longue. . , * o* o. 

Longueur de h onzième fûufTe vertèbre de la queue , 

qui ëH \'a plus longue. ... * . * . . o. O. 

Lirgeur de la partie fupérieure de i*os de h hnnche. o. o. 
longueur de los, depuis Je milieu de la cavité 

coiylûïdc, jusqu'au milieu du côté fuperieur. . . . o. t. i r« 

Longueur des trous ovalaires, o. o, i o. 

ï-atgeur , * , , , o. o. 7. 

brgeur du baffm .-.h ..••.,■• ,..,,.-w , . , . o. o. i l. 

Hauteur, -..•«..•.-••.. . . , •. t . , , , '* •. o, i , 4»- 

Longueur de Toinoplate * o,- 2; li 

Largeur dans le milieu.-** * , , * ^ , , *•-'.■. o.- 1. 4.; 

longueur du côt^ poflerieur. ..-.-.■.. o. 1. 8v 

largeur de iomoplatCi à rcndroic le plus étroit. • -. o. o. 7. 
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piedi, pouc. tignei. 

HûLiteur de iVpîiie, à rendroit le pfus élevé. . . , . o, o. T» '•^ 

Grand dbmctre de la awlxé gicnoïde, , * • * . o. o. 6. 

Longueur de Tlmmerus. .*...... * o. 2, 10, 

Circonférence à i'endroii Je plus peiJt , . . o. i, 4. 

Di;kmètre de I» teie. . 4 . . o. o, 6. 

Largeur de h partie lupérieure *. . o, o, S |« 

Epailîëur» * . . * .0. o. S« 

Largeur de i;i panie inférieure* .....*..*•*? .^:' .0. i . o. 

Épaineur ..'»., o< o, $. 

Longueur de i^os du coude o. 2. 10. 

Ëpaiiïêur à l'endroit le plus «fpAis o* o. 5. 

Hauteur de roJécrane» » . ^ • . . o. o. y ^. 

Longueur de [os du rayon. * o. i, 2. 

Largeur de l'extrémité fupérieure. . . ^ o. o. 4^ 

Ëpai/Ieur. ........»,..*< .., 0. o* y.J 

Largeur du uiiliçu de Tos * , 0. o* a-_ 

JÉpaifleur o. o* 3, 

Largeur de rcxiréinîtë inférieure o. o» 6* 

EpailTeur, . . . • • < « /. • • -* * . ««.....,....,.. o. o. 4I. 

Longueur du fémur * ai^^x'^* . . . c. 3. o. 

DLimètre de la léte o. o. j . 

Circonférence du miJieu de l'os. o. i* 2. 

Largeur de l'extréoïité inférievire* . * * ©• o, ^. 

Ëp^ii^^ur .•.**•.■••*...»•.. < . . . o> o. o« 

Longueur des rotiik^ ^ .. ........ « . . . . .^». o. o. 8«> 

Largeur, . . « < ..,..,.,,......•,. ..«,*.. . ••,•,• •^.> ■ . . o. o, 4» 

Épaifîcur* * *,.•,,.•>.■.•>.-...-.•-...-...•.*.•.»<*•«.. o, o, 3, 

Longueur du libia. ....• .-*.». . . i ... «.* • t * * . , o. 3. 4. 

L;irgcur de b tête .»-*.-<.'•--• * ... « o* o. r o j^^ 

ËpailTeur ^ *■,•»•; /i^ff^tj* *t«!* •'»l*ji:««4'>Nû ^ï.^é;* o, ç. 9* 
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D£ LA Loutre. 

^eds» poûc. Vil 

Circonférence du milieu de l'os , . . . . o. i . i . 

Largeur de rextrémit^ inférieure * o. o. 7. 

ÉpaïUêtir ,,..,,.....,.... , o. o. y. 

Longueur du péroné * • * ^ •*...«. * , . o, ^. o. 

Circonférence à Tendroii le plus mince^ .,*....* o. o, 4, 

Largeur de la partie fupcrieure *.,.«.. * . * o, o> ^7. 

Largeur de la panîe inférieure. * , . o. o, . 5 j- 

Hauteur du carpe **......*.... o. o. 3 ^« 

Longueur du cdomeum. o. i* i. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du (oiplioïde 

pris enfemble o, o. 4 ^. 

Longueur du quatrième os du méucarpe, qui e(l le 

plus long **...... o. t« o. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eR le 

plus court .*•*.. .»...* o. o. 6~. 

Longueur du quatrième o& du jnétatarfe » qui eft le 

plus long o. I « 6* 

Longueur du premier os du méiaiarlè, qui eÙ le plus 

court . * * c. O' 9. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant, qui eft le plus long o. o. 7. 

Longueur de la féconde phal:tnge o- o. j. 

Longueur de h troifième plialunge *«.... o. o* j |. 

Longueur delà première phalaj^gedu pouce. .*•«.. q, o. 5 |. 

Longueur de h féconde phalange o. o, 3 J. 

Longueur de h première phalaiïge du doigt du milieu 

des pieds de derrière , qui ell le plus long. . . « • o* o. 8 -. 

Longueur de la iêconde phalange .....,»»,♦,» o, o. j i. 

Longueur de la troîfième phalange. o. o. j. 

Longueur de la première phalange du pouce o. o. 7» 

Longueur de ia iêconde phalange .0. o. y, 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'HiJloire Naturelle 

DE LA LOUTRE 

N* D C L X X X, 

Une jeune loutre, 

ELLE na cjue neuf pouces quatre lignes de [ongiieur depuis 
le bout du nïufeuu jufqua i'orighie de la queue, & cinq 
pouces & demi de circorifcrmce fur ie milieu du corps , à l'en- 
droit le plus gros. Cetie loure eft confervée dans l'efprît de vin; 
elle a été prife en Bourg<igne aux environs de Montbard» 

N.° D C L X X X I. 

Une loutre empaillée. 

Celte loutre éioit de grandeiirmoyenne ; car fa peau montée 
dam fatiitude de l'animal vivant, n'a qu'un pied onze pouces 
depuis le bout du muiêau jufqD'à l'origine de la queue» Elle 
vient du même pays que celle qui eft rapportée fous le N/ 
préc(;deîit. 

N.' D C L X X X I L 

Les parties de la génération d'une loutre femelle. 

Cette pièce a é\é diflequ^e & préparée de façon à faire voîr 
le cliions & les deux plis du vagin qui le trouvent à lendroit 



D V Cabinet. 



>î9 



correlpondant à celui des nymphes des femn^s; on a aufli 
conlerv^ A^ns la même pièce ia matrice, les leflicuies, iaiiusp 
& une partie du refliim* Le tout cft dans lefpiit de viiu 

N." D C L X X X I I I. 

Le fqueletîe d*une loutre. 

Ce fqueïctte a fervJ de fujet pour la defcription des os de 
la loutre; fa longueur e(l d'un picJ huit pouces quatre lignes 
depuis ie boni des mâchoires jufqui lextrémîté poftcricure tie 
l'os ficruni ; la léte a quatre pouces deux lignes de longueur. 
& Çy% pouces & demi de circojîfcrence, prife à lendroit le plus 
gros ; celle du coffre ell d'un pied un pouce , aulfx à i endroit 
le plus gros* 

N." D C L X X X I V. 

L'os hyoïde dune loutre. 

II eft compoft de neuf os ; les deux premiers, qui (ont les 
plus longs , oni moins de longueur que l'os du milieu ; celui-ci 
n'a piclque point de courbure. 

N/ D C L X X X V. 

Os de la verge dune louire. 

Cet os fj!g, ^ , pU xni) a un ^>ouce iroîs lignes & demie 
de longueur, Se cinq lignes & demie de circonft'reiice dans le 
milieu; il a crois taces longitudinale:) ; fa partie )X)(lé<'ieurc (A) 
cU un peu |ilus groïîe que la pariie antérieure ( B ) ; les deux 
cxtrcmiits (ont arrondies; celle (C) qui adhcrott aux corps 
caverneux, efl frilonnée circulairement , âc il y a au dellus de 
lautre exiiéaiilé (D) \\i\ petit tubçicule (E)* 
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A plufpart des NaUiralifles ont écrit que la Fouine 
& la Marte ctoient des animaux de la même eipèce. 
Gefher * & Ray ont dit» d'après Albert, quils fe mcr 
loient enfemble. Cependant ce fait, qui n'eft appuyé 
par aucun autre témoignage, nous paroît au moins dou- 
teux; &: nous croyons au contraire que ces animaux 
jie fc mêlant point enfemble, font deux efpèces diP- 
tinfles & féparces* Je puis ajouter, aux raifons qu'en 
donne M. Daubenton '\ des exemples qui rendront la 
:hofe plus fcnf[ble* Si la marte ctoit kx fouine fàuvage, 
)u la fouine la marte domeflique, Il en ftroit de ces 
<Ieux animaux comme du chat l:iu\age 6c du chat do- 
meftique ; le premier confcrveroit conffamment les 
mêmes caractères, & le fécond varieroit, comme on 

* La Fouine; en LmUi , Martes dcmefkùt Fffynû, Calnus, Schif- 
mus ; en Iialicn, Foina , Fou'ma ; en Ailciiiiintl, Huhjj' marden 

AÎUTtes domtflka i Gefner, Icon^ pnlmaL quadrup> pag* -^y & pi* 
Mariés f a/îis Foyna. Ray, Synopf. nntmaL quaârup, pûg. ^ fl* 
Muficlû fufvo vigrU^ns , gula paUida. Martes ^ Linnacus* 
Marits Saxorum non fagôrum, feu domefhus» Klein, de quadrup* 

jjag. 64. 

Aiiifida pWts in txonu aîbldis , cnfaneo c^hff termhmîîs , vçflka, 

^tlure albo. Foyna , Briflon ^ R^gn. amm. pâg. 24.6^ 

Gcfoer, Hïfi, animal* quadmp, pag, j6» Ray, ^y^^^f ûntmaL 
quûdfup^ pûg* 2 0, 

* Voyez ci- après h Defcripdon Je h Marte. 
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le vort dans fe chai ik]\'age, qui demeure toûjoufs ie 
même ^ & dans le cbat domeflique , qui prend toutes 
fortes de couleurs. Au contraire, la fouine > ou (i l'on 
veut la marte domeflique, ne varie point; die a fes 
caraflères propres, particuliers, & tous aufli confbns 
que ceux de la marte fiuvage ; ce qui fh/Hroit feul 
pour prouver que ce n'efi pas une pure variété , une 
iJmple différence produite par l'ctat de dômeflicitc : d ail- 
leurs, c'eft fans aucun fondement qu'on appelle la fouine 
marte domcji'tque i puifqu*eiic n*eft pas plus dojjieftique 
que fe renard, le putois, qui, comme elle, s'appro- 
chent des mai/bns pour y trouver leur proie, & qu'elle 
n'a pas plus d'habitude, pas plus de communication avec 
l'homme, que les autres animaux que nous appelons 
fàuvages. Elle diffère donc de la marte pr le naturel & 
par le tempcranient , puifque celle-ci fuit les lieux dé- 
couverts, habite au fond des bois, demeure fur les 
arbres , ne (ê trouve en grand nombre que dans les 
climats froids, au heu que la Fouine s'approclie des 
habitations , s'établir même dans les vieux bâlimens , 
dans fcs greniers à foin, dans des trous de murailles; 
qu'enfin l'eipèce en eft généralement répandue en grand 
nombre dans tous les pays tempérés. & mcme dans les 
climats chauds, comme à Madagafcar* , aux Maldives **» 
& qu'elle ne fe trouve pas dans les pays du nord. 

;-v»Voy(?zlesvoyagesde JeanStruys. Rouen, iji^X^^^hpf^gt^^* 
'Voyez le voyage de François Pyrard. ParU f iéi$ , Ttme h 
page IJ2, 
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La fou 



la phyfi 



très-fine, i 'œil vif, le 



nonomie 

iàul léger, les membres fouplcs, le corps flexibie, tous 
les mouvemens très-preftes ; elle faute & bondit pluftôt 
c]u*el[e ne marche ; clic grimpe aifcment contre les 
miimillcs qui ne font pas bien enduites, entre dans les 
colombiers, les ]>oïjlailliers, 6cq, mange les œufs, les 
pigeons, les poules, &c, en tue quelquefois un grand 
nombre & les porte à fes petits ; elle prend au/fi les 
fouris, les rats, les taupes, les oifeaux dans leurs nids. 
Nous en avons élevé une que nous avons gardée long- 
temps : elle s aprivoife à un certain point ; mais elle ne 
«attache pas, & <lemcurc toujours aifez iàuvage pour 
qu'on foit obligé fie la tenir enciiaînée ; elle faifoit la 
guerre aux cliats ; elle fe jetoit auffi fur les poules dès 
qu'elle fe trouvoit à portée; elle s'ccliappoit fouvent, 
quoiqu attachée par le milieu du corps ; les premières 
fois elle ne s'éloignoit guère & rcvenoit au bout de 
quelques heures, mais iàns marquer de la joie, fins 
attachement pour pcrfonne, Elle demandoit cependant 
à manger comme ie chat &. le chien; peu après elle fit 
des abfènces plus longues, & enfin ne revint plus. Elle 
avoit alors un an & demi, Tâge apparemment auquel la 
nature avoit pris le «leffus. Elle mangeoit tie tout ce 
qu*on lui donnoit» à lexception «le la felade & des 
herbes; elle aimoit beaucoup le miel, & préféroit le 
chennevis à toutes les autres graines : on a remarqué 
qu'elle buvoit fré(]uemmcnt, qu'elle dormoit quelque- 
fois tkux jours de fuite, & nu elle ctoit auflî quelquefois* 

Xij 
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deux ou trois jours lans tlormir; qu avant ie fommeÛ elfe 
ie nicttoit en rond, cachoit ia tête & Tenveloppoît de 
fd qiiciiô; que tant qu'elle ne dormoit pas elle étoît dans 
un mouvement continuel fr violent & fi incommode » 
que quanti même elle ne fe feroit pas jetée fur les 
volailles , on auroit été obligé de i attacher pour l'em- 
pcchcr de tout brifer. Nous avons eu quelques autres 
fouines plus âgées, que Ion avoit prifes dans des pièges, 
mais celles-là demeurèrent tout- à -fait làuvages; elfes 
mordoient ceux qui vouloient les toucher , & ne vouloieiu 
manger que de la ciiair crue, 

* Les fouines, dit -on, portent atitanc de temps que 
les chats. On troirve des petits depuis îe printemps 
^ifqu'en automne, ce qui doit foire préfumer qu'elles 
produifent plus d*une fois par an ; les plus jeunes ne 
font que trois ou quatre petits , les plus âgées en font > 
jufquà fept Elles s'établiffent pour mettre J>as tlans 
lin magafm à foin , tfans un trou de juuraiiles ,, où 
elles pouffent de la paille & des herhes ; quelquefois 
dans une fente de rocher ou dans un tronc d'arbre,, 
où elles portent tie fa moniTe > & lorfqu'on les inquiète 
. elles déménagent et traniportent ailleurs leurs petits, 
qui grandiflfent afTez vite ; car celle que nous avons- 
élevée avoit au bout d'un an preiqu atEeint fa grandeur 
naturelle , & de Jà on peut inférer que ce^ animaux ne 
viverrt que huit ou dix ans. Ils ont une odeur de faux 
mufc qui n'eft pas abfolument déûgréable; les martes 
& les fouines > comme beaucoup d'autres animaux ^ ont 
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des véficules * intcrieiires qui contiennent une matière 
odorante, femblable à celle (]iie fournit Ja civette: leur 
chair a un peu de cette odeur , cependant celle de la 
marte n'efl pas inauvaife à manger ; celle de ia fouine ell 
plus dclàgrcable, & fa peau cil aufïi beaucoup moins 
cftinice. 

* Voyez ci-après la Defcrîptîoii des parties métkures de la fouluc* 
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DESCRIPTION 

DE LA FOUINE, 

LA Fouine (pL XVlll) a la rête petite, le corps alongé, & 
les jambes fi courtes, quelle femble ramper fur ]a terre au 
liai de marcher, quoiquil y ait beaucoup d'agilitc & de vîtellê 
dans tous (es mouveaiens- La forme du corps donne à cet ani- 
mal une grande facilité pour s'iiïfinuer dans des ouvertures cjiij 
paroiflcnt n'être pas proportionnées à (â groflèur; îl fufîît que 
& tête pLiîdè y entrer , pour que le rerte du corps paflè aifë- 
ment ; aufli quelques Naturalifles ont comparé la fouine & les 
animaux qui lui relTemblent à un ver,^ pour exprimer leur 
figure alongée & leur allure rampante*: la belette cft de ce 
nombre , & on la croiroit encore plus mince & plus longue à 
proportion que la fouine, parce que fon poil eft bien plus 
court; cette apparence eft fans doute ce qui a fait prendœ la 
belette pour objet de companufon , lorfque Ion a voulu dtfigner 
la fouine & les autres animaux dont fe corps a les mêmes pro- 
portions que celui de la belette» Son nom latin a auffi fait partie 
de la dénomination de ces animaux, puifque les Nomenciatcurs 
l'ont donné au genre qui les comprend tous K Je me fëroîs 
conformé à ce plan , & j aurois décrit ici la belette avant de faire 
la delcrîjHîon de la fouine & àos auu'es animaux dont la confor- 
iiution a le plus de rapport à celle de la belette, s'il ny avoît 

' Dans la pTufpiri des dirtrlbutîons mttliorfiquw i le genre qui comprend la 
fouine, U mane, le putois, le furet > U belette, l'hermine » &c* a été appelé 
Geniis vtrmneumy 

* Gtnus mufttllmum virmineum, Sic* 
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pas plus d*avantage à commencer par décrire l'animaî fe plus 
gros, parce que it$ parties ctatit plus apparentes^ font dijcerner 
dans îa fuite les parties qui y conefpoudent dans les animaux 
plu5 petits ; c e(l par cette raifou tjue la belette ne doit être 
décrite qu'après la fouine, la marte, ie putois & le furet» 

La tête de la fouine eft aplatie par le fommet & a une 
figure triangulaire; le bout du niufeau forme ia pointe de ce 
triangle , & les oreilles iè trouvent a^ix extrt^tiih^ de la bafe* 
Le mulêau eft mince èi. pointu , & le nez avance au delà des 
lèvres. Cet anitnal a les yeux ûillans & fort éloignés l'un de 
iautre ; les oreilles it)iit courtes & rondes ; le cou a peu de 
longueur » mais II efl prefqu auffi gros que la teie ; le corps n a 
guère pUis de groflêur ; les jambes de devant font encore plus 
courtes que celles de derrière , & la queue eft longue Se touffue* 

La fouine a deux fortes de poîls, fun efl doux à peu près 
comme un duvet & de couleur cendrée très -pâle, ou même 
blancheâtre, i autre poil efl plus long, plus ferme & moins 
abondant que le duvet ; il a auffi une couleur cendrée fur envi- 
ron ia moitié de fa longueur depuis la racine; cette partie du 
poil paroit plus miiice que le refle qui eft liiifant & de couleur 
bmne-noirâtre , avec quelque teinte de rouflèâtre qui jie paroît 
qu à certains afpeAs. Comme les poils bnins ne font pas en aïîèz 
I grand nombre pour cacher le duvet en entier, on voit fâ couleur 
I cendrée ou blancbeatre qui le mêle avec le brun-roufîoître & 
I Je noir , de forte que fur la plus grîinde partie du coips on apr- 
^oit des nuances de gris, de brun, de roux, félon les diverlës 
rpoftiions de l'animal & fès différens mouvemens* Les quatic 
jambes & la queue font noirâtres; ie poil ferme de la queue 
eft le plus long ; ii a environ deux pouces. La poitrine & fe 
ventre ont moins de bmn & plus de couleur cendrée ou 
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blancheàire que ie dos ; îl y a deux bandes brunes qui s'étendent 
depuis ics aifTelles jufqu'aux aines, & fur la gorge une tache 
blanche qui sVtend fur une partie de la mâchoire inférieure, 
prefque julqu'aux orellies, fur la face îtifcrieure du cou, fîir la 
partie antérieure de ia poitrine,. & de chaque cote for lu face 
anicrîeuj-e des bias jufqu'au pli du coude; il fe trouve dans ce 
blanc de petites marques brunes , qui (ont placées différemment 
dans djffcrens (ïijets ; l'étendue du blanc varie auffi plus que les 
couleurs des animaux ftuvages ne varient pour Ibrdijiaîre* Les 
plus longs poils des niouftaches de la fouine ont environ irois 
pouces de longueur ; îl y a des jxjîls plus courts au delà de* 
coins de ia bouche , au defilis de l'angle aniériciir de Tocii, & 
au deflous de langle poftérieur- 

pîoli. pouc. If^ncti * 
Longueur du corps entier mefîirc en ligne droite 

depuis fe bout du mùlcnu jufquW Tanus * . i. 4. 6. 

Hauteur du train de devant * .... o, 7» o. 

Hauteur du irain de dcmcrc, o. 7. 6, 

Longueur de h tête depuis le bout du mufeau )u(c^u'à 

i'ocdput. •.,«,... » o* 4. o* 

Circonférence du bout du inu^nu , . , o. i. 9* 

Circonférence du mufèau » prife au delTûtis des 

yeux. -, - * - • o. 4. o. 

Contour de l'ouverture df h bouche* »..•*«#.. o, 2. 8. 

Diftance entre les deuic iiaTcaux . , . , o. o, z{, 

Diftîïnce entre ie bout du mufenu & l'angle antérieur 

de rœiï .0. i, j. 

Diftance entre l'angle pofttrkur & roreille o» t* j. 

Longueur de l'oeil d'un angle à Tautre 0* o, 5. 

Ouverture de l'ociL ..*...* ...» « o. o. s. 

Diftanc* entre les angles antérieurs des yeu)C , mefurée 

en fuivaiit ia courbure du chanfrein. 0. i. j. 

La 
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picdï. pouc. lignci. 

La même drrtance mefuree en ligne droite o. o, 1 1, 

Circonférence de la lête , prife encre les yeux ôc les 

oreilles* * * ' o. 6, 8, 

Longueur des oreiJIes, . - o. i - o. 

Larfïear de la bafè , niefuree fur ia courbure extérieure^ o, i . ^. 

Diftance entre les deux orcilleSj prife diins le bas. . , o. %. a. 

Longueur du cou « é é . * . . * o. %. 2. 

Circonférence du cou o. j. p. 

Circonférence du corps , prile derrière les jambes de 

devant, o» 7, ^, 

Circonférence prife à fendroii le plus grois , o- 8. 4. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. , o. 6, 5. 

Longueur du tronçon de îa queue. . o. S. o. 

iCirconfe'rcnce de la queue à l'origine du tronçon. . . o. 2. G* 

[Longueur de Tavant-bras depuis fe coude fufqu'au 

poignet o. 2. o. 

[Largeur de l'avant-bras près du coude. o. r . o. 

'Epaifîëur de l'avanl-bras au même endroit. ,.,... o. o. d. 

Circonférencc du poignet * ... o. 2. 2. 

[Circonférence du métacnrpe o. s. o. 

iXongueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, o. 2. j. 

[Longueur de I.1 jambe depuis le genou jufqu'au lalon. o. j. o* 

[Largeur du haut de [a jambe. ......*....,.., o. t. 3* 

:,pa!ncur *.....,,.....> o, o. 7. 

rgeur à Tendroit du talon. ^ ....«......,, . o. o. 7. 

iCirconférence du meiaiarfè. < o. 1. o. 

pLongueur depuis le L-Jon jufquuu bout des ongles, o. 3. 3, 

■ Largeur du pied de devant o. o. t o« 

Largeur du pied de derrière * * < h, ..... . o. o. p. 

.^ongueur des pïus grands ongles. ,*.... o. o. 7* 

Largeur à la bafe. . » * , , . . . o. o. i« 

Tçme VIL Y 



I/o Description 

La fouine qiii a lêrvi de fujet pour la deicrîptîon é^ pait'es 
molles daTintcrieur, avoit un pied tiois pouces huit lignci de 
longueur depub le bout du niiilêau jufquà l'origine de la queue; 
k longueur de la tête étoit de trois pniices quatre lignes, & la 
circonférence de citiq pouces quatre lignes. Le corps avoit ftx 
pouces de tour derrière les jambes iie devant , huit pouces diuu 
le milieu à iendroit le plus gros , & lèpt ix>uce5 devant les 
jambes de derrière- Cette fouine cloit femeHe & elle pefoit 
deux livres neuf onces &: demie. 

L abLlbnien ayant été ouvert , Tcpiploon s efl trouve caché entre 
leftomac & les întcftins; cependant j'ai vu dinis un autre fujet 
que répîploon sciendoit jufquaii pubis » ce qui prouve que 
cette partie efl mobile 8c change de fdiiatîon. L'eftomac étoit 
fort grand & occu^xiit la moitié de l'abdomen» fur-tout dans le 
côté gauche. 

Le duodénum s'étendoit en arrière dans le coté droit juftjuau 
delà du rein , où il le replîoit en dedans 5c fe proloiïgeoil ea 
avant pour fe joindre au Jéjunum. Cet intedin & tout le reflc 
du canal inteflinal , fiifoît des circonvolutions dans la région 
ombilicale, enfuitc dans le côté droit, dans la partie ponérieure 
du côté gauche , 5c dans les réglons iliaques & Iiypogaflriquc, 
Enfin le canal iniellinul formoil un arc qui s'éiendoit depuis le 
flanc droit jufquà l'eftomac, & depuis reftomac jufquau flanc 
gauche, où cet arc aboiitifibît au reiflum. La fouine manque de 
cœaim, ainfi que le blaireau, & le canal inieflinal eft à peu 
près de la même grotieur dans toute fon étendue, excepté à 
iendroit du reéluni, qui efl un peu plus gros, fur-tout vers 
ranu5. 

Il y avoit de chaque côté de l'extrémité du reélum (A» 
fg.' I , pL XIX ) une véficule ovoïde (B C) , dont le grand 
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diamètre tioii de quatre lignes , de Je peut de trois lignes ; ces 

:vcficuie5 s'ouvroient au bord de lanus chacune par un orifice 

allez large, & contenoient une maiîère jaunâtre, cpallfe & 

renfennce dans une pellicule blanche; cette matici-e avoît une 

• odeur approchante de ceiïe du mufc, qui fe communique aux 

ïxcrcmens de l'animal, dont l'odeur efl à peu près la même. 
Le foie éîojt aufîi ctendu dans le côte gauche que dans fe 
Icôic droit; il avoit cinq lobes, celui du milieu éioit le plus 
[grand de tous; la vcfrcuie du fiel éloit logée dans une (cifliire 
qui le partageoit en deux prlies inégales; la plus petite éloît 
[placée à droite êc fous-dîvilce par une iêconde fcilFure, dans 
[laquelle pafîbît le ligament fufpenlôir du foie; il n'y avoit qu*un 
liolie à gauche » & îl tioit prefque aufli grand que le lobe du 
[milieu ; les trois autres t-toient a droite , rinfcikur avoit bien 

loins de volume que le lobe gauche, mais il ctoit plus grand 
que le fécond IoIjc droit qui touchoit au rein ; le troillcme étoit 
le plu5 petit de tous , & H s elendoit ;\ gauche. Le foie avoit 
une couleur rouge-terne au dehors, & rouge-noirutre au dedans; 
il pcfoit une once fix gros- La véficule du fiel ctoit alongce, 
elle conlenoit une liqueur de couleur orangée & du poids de 
dix grains. 

La nte étoit fituée obliquement du côté gauche (dans quel- 
ques (ïijets elle s'étend jufque dans le côté droit) , elle étoît 
obbngue 6c elle avoit trois faces, dont lextcrieure ctoit la plus 
brge; fa couleur étoît rotrge- vermeille au dehors; & Jioiriitre 
au dedans; elle pefoit deux gros & vîngt-deux grains- 

Le pancréas (ABC, fig. a,pf» xix) ctoit fitué derrière 
ledomac, entre la rate (D) & le duodénum (E)» il avoit 
une figure fort irrégulière, qiie l'on pourroît comparer à celle 
du chiffre arabe qui défigne le nombre 6 » en fuppofant que la 
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partie TupérFeure de ce chiffre fût renverfe du côié de la ralcT 
& que iautre cxtrcmité touchât au duodénum ; \t corps du 
chiffre fomioit un ovaie, dont ie vuide avoit un pouce trois 
lignes de longueur, fur cinq lignes de lari^eur. On voit auflî, 
fg, -2, ï^[\oïïii\c(F), lepiploon (G) & les circonvolutions (H) 
du jéjunum^ 

Les reins étoîent preique cylindriques, ils avoîent très-peu 
d^enfoncenient ; le bailiiiet éioil peu étendu, & tous les ma- 
melons lé trouvoieiit réunis; le rein droit étoit plus avance que 
îe gauche de la moitié de û longueur* 

Le centre nerveux du diaphragme étoît fort peu étendu , & 
la pallie charnue avoit beaucoup d epaiflèur , reiaiivement à la 
grofl'eur de lanimal. Je nai point vu de centre ner\'eux dans 
d autres fouines que j ai dïflécjUL'es, Le cœur étoit prefquc rond^ 
il avoit la pointe un peu tournce à gauche ; laorte le divifôit en 
trois bi'anches. 

Le poumon droit éioii compoft de quau*e lobes, dont trob 
étoient rangés de file; k quatrième fe trouvoît près de ta bafe 
du cœur, cétoit le plus petit de tous ; le iK^fitricur étoit le 
plus grand. Il n'y avoit que deux lobes dans le poumon gauche; 
le poftérieiir étoit auffi grand que le lobe pofialetir du côté 
droit , & plus grand que le lobe antérieur du côté gauche- 
La langue étoit fort mince par le bout & couverte de très- 
petites papilles fiir fa partie antérieure; il y avoit dans le milieu 
un fiilon longitudinal , & fur la partie poftérieure des papilles 
plus groffo que celles de la prtic antérieure, & quatre glandes 
à calice , deux de cliaque côté ; les premières étoient plus éloi- 
gnées lune de l'autre que les dernièrc5t 

Le palais étoit (raveric par huit filions , dont les bords for- 
moieiu ttne convexité en devant ; l'épigloue iê terniinoit en 



DE LA Fouine. 173 

rpointe; le cerveau pcfoit quatre gros & quatre grain5, & le 
[cervelet un demi-gros & trente gcaini ; il redêmbloii par la 
[figure & fa pofition au cervekt des animatix qui ont déjà clé 
[décrits dani cet ouvnge , maïs il y avoit moini d'anrra<fluofiié5 for 
|:lc ccrveaLi de la fouine, que fur celui de ces autres aniniaux- 

Les mamelons de la fouine font fi peu apparens, que Ton 
ne iwut les apercevoir que fur une femelle qui lôît pleine, ou 
qui vienne de mettre bas: alors on Voit que cet animai a quatre 
mamelles fur le ventre, deux de chaque côte; les mamelons 
forment un quarré , & font à environ fèize lignes de diftance 
les uns des autres; it y a deux pouces de diflance entre Tanu* 
& les deux premiers mamelons. 

Le fcrotum étoji très-petit & placé près de i anus ; ie gland 
»voit une figure très-extraordinaire , il étoît fort court Se compolc 
d'un 05 qui s'étendoit prefcjue Jufqu'à la biftircalion des corps 
caverneux, car i! n*y avoii qu environ trois ligjies entre cette 
bifurcation & l'extrémîté pofiérieure de ios; ainfi les coq>s 
caverneux n'avoient que cette iongueur, tandis que celle de 
[Ios étoit d'un pouce onze lignes j le gland & la verge avoient 
la même forn\e que l'os qu'ils xenfernioient *. Les lefticules 
étûient petits, & i'épididymc ne formoit point de tubercule à 
l'extrémité poftérieure des leflîcules ; leurs fubfbnces intérieures 
étoient jaunâtres; ils avoient une forme ovoïde aplatie, celle. de 
h veffie éioit alongée. Je n'ai trouvé ni vcficules féminales ni 
proftates, j'ai feulement aperçu quelques particules de fuMance 
glanduleufè près de l'infertion des canaux déférens dans l'urèue. 

1-a fouine femelle qui a fervi de fîijet pour la defcription 
des parties de la génération , étoit la même que celle dont les 

* Voyez !a Defcrîpuon de U panîe du Cabirtei quï a rapport à l'hifltoirc 
natiiîellc de la fouine, où cet «« eft décric. 

Yiij 
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vifcères ont été décrits ; elle avoît la vulve très-peiiie, cependant 
le gland du cliloris étoit (oa apparent- La \'efrie avoît une forme 
ovoïde & une couleur jaunàirei les cornes de la matrice ctoient 
longues & droites; les leflîculei fe trouvoienl à l'extrcniii^ des 
cornes de la matrice , & ils étoJent ovoïdes , enveloppés chacun 
dans un pavillon , Se entourés par la ligne que parcouroît la 
trompe. 

Le 9 avril jaî ouvert tfïie fouine pleine, qui avoit un pied 
de longueur, niefurée en ligne droite depuis le bout du inufeau 
jufqu'à l'anus; elle portoît trois foetus, deux dans la corne droite 
de la m;ilrice, 6c un dans la gauche, lis avoient chacun un 
placenta en forme de zone circulaire (A, fig* / , pL xx) qui 
les embialToit par le milieu du corps, comme le placenta du 
chien* Celui de la fouine avoit quatorze lignes de laigeur à 
fciidroît le plus large , & feulement neuf lignes dans le plus 
étroit ; la longueur de ce placenta coupé 6c étendu (AB, fig- -2J 
étoit de trois pouces cinq lignes; il avoit une ligne d'é|iailîênrf 
I^ longueur du cordon ombilical (CJ étoit de deux lignes ; 
enlîtite il fc dîviloit en deux branches [DE), Lallantoïde fe 
irouvoil à l'endroit de celte bifurcation; elle s'étendoil fur toute 
la largeur du placenta & y adhéroit; après avoir été enHée, elle 
a formé une poche longue d'un pouce llx !îgnes » haute de 
quatorze lignes, 6t large de onze. La face extérieure du placenta 
étoit rouge, on y voyoil <\ts grains dun autre rouge très-vif 
6c fcmblabie à celui du |K>i!mon des oifeaux; il y avoit ftir le 
milieu un fiilon ( BC» Ai'* ^ ) M^" fembtoit être une foluiion 
de continuité, & qui fe trouvoit fur les placenta its trois 
fœtus ; la face inléjîeure étoît de couleur rouge moins fôn» 
cée que celle de la face extérieure* La branche ia plus courte 
(E, fg- 2) du cordoji oniiiiilcal aboutidoit auprès de deux 



I 
I 



DE LA F OVIN B, 175 

corps ovales (FG) de couleur orangée ; l'autre bi^anche ië 
tciniinoit à l'e^trciiiîtc de VeiiJioit (H) corre^oiidant au fiHûa 
(BC ffg. I ) de la iàcç^ cxtciicure, qui ciolt aiifTi marque au 
dedans. Le fœtus (DE,fg. i ; & 1 K , fy. 2.) avoit trois 
pouces quatre K\^\\t^ de iongucur depuis le fomniet de la lt}ie 
jufqu a i origine de la queue. 

pieds, pouc. lîgiMti. 
Longueur du c^in^l.inieflînal en entier depuis le py- 
lore jufc{ifà Piînus. .,,*., ,...,,,» 5» 

Circonfcrence dajis les endroits les plus gros o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . o. 

Graiide circonférence de renomac ............ o. 

Petite circonférence. o. 

Longueur de la peiiïe courbure depuis rœfbphiigc 
jutqu'à l'angle que forme b partie droite,, ,.,.., o. 

Longueur depuis i'œfophage jufqu au fond du grand 
cul - de- iac , .,,. * ,*.».* . o. 

GrconftTence de l'cefbphcige # , . , o. 

Circonférence du pylore» .*..,....,..-.,.. o. 

Longueur du foie ,.•..........» o^ 

largeur • ..,.......*,. o. 

5a plus grande épailTcur »>*<*• * • o. 

Longueur de la véficule du fîel. ,.;..;;...... o. 

Son plus grmid diamètre «..,«*.,,».... o. 

Longueur de ta rate ., ^ i -. ^ ^ ;;;.-.;;...... . o. 

L,irgeur de t'exu-eniitc în^îeure o. 

Largeur de I*cî<tréinité fupérieure. ;«..:;;...... o. o» 

Epaincur ....*.'*...••....-. ^ ; ; . . . * , o. 

Epai/îcur du paiicreos « . . # r . j o. 

Longueur t^es reins « . . . 4 « ^ * « « « « .*, ^ / •* ^ » - < » » o. 

Largeur, • , -é . » , , , , , . , ,v,v i^^i l . ; V o. 
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pieds, pouc pgM(« 

Ëpaînéur o. o. 7. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine- cave 

juiqu'à b pointe /. • o. 

Largeur ' o. 

Largeur de Ln partie charnue entre le centre nerveux & 

le flernum o. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux o. 

Circonférence de la bafè du "-coeur * * ^ o. 

Hauteur depuis la pointe |ufqu*à la naillànce de l'artère 
pulmonaire o. 

Hatiteurdepuis Li pointe jufqii au fâc pulmonaire. . . . o. 

Diamètre de ï'aOrte pfi^ de dehors en dehors. . . . o. 

Longueur de la lâiigue o. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet ju(qu'à 
rextrémîié . , o. 

Largeur de la langue .•.*•* ^■ 

Largeur des Allons du palais o. 

Hauteur àt& bords • o. 

Longueur ilts bords de l'entrée du larynx ....... o. 

Largeur cj^ mêmes bords o. 

Diilance entre leur extrémité inférieure o. 

Longueur du cerveau. o. 

Largeur. « 0. 

Épat/Icur , . . , ..........,..,,....• o. 

Longueur du cervelet . . . . . ; ; . .. . . ? - • ■ o. 

Largeur ......•...;,•••••:. -q. 

Epaifleur .....;,,.........,,,.,....., ^...,... 0* 

DiAance entre Tanus & le fcrpium^ , , , ^ « , , , • • • • 0* o- 7* 

Hauteur du Icrotum. .•<-.-...* ^ ^ ^ 1 1 ««(««««••' c. o. 3* 

Diilance enuc le fçrotum & rgrj^Qe.cJu prépuce, • » .0.. . i. o. 

Diilance 
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picdï, 

DlHance entre les bords du prépuce St. rexirémiic 

du gland ,,,.«, i , * r É , , o. 

Longueur du gland ^ o. 

Cîrconfcrencc *...*....,.. o. 

Longueur de la verge depub h bifûrcaiîon des corps 
caverneux juiqu'à l'infcrdon du prépuce . o. 

Circonférence * • o. 

Longueur des teAîcitles ..*.....«•#.**.««•. o. 

Largeur. » o, 

ÉpoUïeur o. 

Largeur de IVpididyme . . « , . . . p o, 

Épaîfîeur . . « ^ o. 

Longueur des ciiiaux deférens .... ^ ........ , o. 

Dîamctre dans la plus grande partie de leiu- étendue. . * o. 

Diamètre près de la ve/îie O. 

Grande circonférence de In ve/Hc ..*........* o. 

Petite crrconfércnce . . * * , * . o. 

Longueur de l'urètre • o. 

Circonférence. --... •...*...' o. 

Dîflance entre l'anus & h. vulve o. 

Longueur de îa vulve * , o. 

Longueur du vagin . • o. 

Circonférence o. 

Grande circonférence de la vefîîe - o. 

Petite cîrconfcreftce o. 

Longueur de Turètre o. 

Circonférence o. 

Longueur du corps & du cou de la matrice ...... o. 

Circonférence .■•■•«*»».•.•>> o. 

Tome va 
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Longueur des cornes de la ni;)tnce * o. 2. 



Description 

ptcdf. pouc. ligne** 
O. 

Circonfémice o. o* 

Dinance «i ligne dfoiie emre Us teflicules 3t rextrémîr^ 

de fa corne *..,.....*. • * . . o. o. 

Longueur de b ligne coutIjc que purcouri k trompe, o, o. 

Longueur Ji'S leAtcules ..,.*. , . « , . * * o. o. 

LfkTgeur ,,,,,,,,........ r .. * .. r o. o. 

£|i3ill^ur. «,..;. ^ * « « O. o^ 



La tète (^/l, /?A A'.r/^ du fquelette de fa fciiiine a beaitcoup de 
Tefîèmblance avec celle da iqueicne du blaireau , quoique ces 
deux aniiiuux différent beaucoup l'un de l'autre, mcme par Ja 
forme de la téie, lorfque îes os ne fojit pus à dt-coiivert; cepen- 
dant lu fouine a la pallie |X)flérieure de k léte, depuis les orbiies 
des yeux jufqu'à J'occîput , plii5 grolTe à proportion que ceile du 
blaireau» le irout ptu5 aplati > ies orbites des yeux plus grandes 
& ic mufciu plus court ; U n*y -a fur le foin met de la léte- 
qu'une empreinte de raufcie au lieu, de prolongemens oflëux 
en forme de cr^tc^ connue dans le blaireau; mais îl y a dans 
Ja fouine deux crêtes ofleufes, une de chaque côté de 1 occ!|Hit, 
Les bords des orbites fcnt interrompus à peu près comme 
dans ie chien , 6c il y a auffi , comme iïxv\s cet animal , une 
apophyfe fur ie bord podtirieur des branches de la mâcholrfr 
du defiôus. 

La fouitïe a fix dcnls incifives dans chaque mâchoire; (a 
dent IfKÎfive extérieure de chaque côte de la mâchoîjedu deflus 
cft plus groffê qiie les quaire du milieu » qui font toutes de la 
même groffeur. & qui ont de petits (ol^ à peu près comme 
celles des cliicmî les deux dents extérieures de la mâchoire 
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Ju deflbus étoîent moins grofTes que les extérîetues du defîus, 
mais beaucoup plus groflès que les deux denîs dit milieu de 
la mâchoiie îiifcrieure, qui tioieiu ttès-peute^ & placce^ un peu 
en arricre. Toutes les dents incifiveâ du dellous fembloient être 
fourchues, prce qu'il y avoit fur ia face fâptTieure une canne- 
lure qui setcndoit de devant en arrière. Les dents canines 
ctoîent au nombre de quaue » deux dans chaque mâchoire ; 
celles du defTu^ t:toieiit plus grandes que celles du deHôus. Les 
dems canines & ies incifives avoiem à peu près la même figure 
& la mOme fituation que celles du chien , du ch;U, &c. hts 
mâcheiîci*e5 avoîent auiïi beaucoup de rapport à celles de C€5 
animaux par leur figure, m.îis elles en dlfferoient par le nombre, 
car il y en avoit cinq en haut & tix en bas de chaque côtéi 
ce qui f:iit en tout trenie huJl dents *, Elles ont toutes une fi 
grande refTemblance avec celles du chien , que la defcriptîon 
de cet animal ["«Lit fuppléer à celle de (a fouine pour les cinq 
piemiêres dents màchelières de chaque côté de Ja mâchoire 
du deOiis , & les fix premières de chaque côté de la mâchoire 
du delFoLis, car ces dents ont la même fituation & la même 
figure dans ces deux animaux; & on voit clairement que ceft 
la dernière dent de chaque côté des machoîjes du chien , qui 
neft pas dans la fouine. 

L'apophyfe épinaifè (B) de la féconde vertèbre cer\'îcale 
fe prolonge prcique autant eiï arrière qu*eii avant ; fc«i bord 
fupcrieur efl un peu concave /tir û longueur; toutes les apo- 
phyfes des autres vertèbres cervicales reflcmblent à celles du 
chien , excepte que la branche inicrieure des apophyfës tranfverfës 
de la fixième vertèbre 3 etendoit plus en arrière qu'en avant. 

• Je tie ûis pourquoi K^y nVn a compté que irer.te-^lcux , car U y en a 
trentc-lmii bien apparentes. . jt 

Zij 



i8o Descript/oj^ 

U y avoit quatorze vertèbres dorfLiIes; les apophyfes cpîneufes 
des dix premièies ctoîenl inclinées en arrière , 8c celles des 
quatre autres en avant- Les vraies rotes ctoient au nombre de 
dix, & il n'y avoit que quatre ùuffes côtes. Le flernuni étoil 
compolt' de dix 05; le premier avoit plus de longueur que les 
autres, ôc le naivicnie <5loJt le plus court; ils avoient tous une 
fgure approchante de U cylindrique, à lexceptioii du premier, 
qui eu plus gros à ù partie moyenne anttrieure, à 1 endroit 
où les deux premières côtes, une de chaque cètc, /articulent 
avec cet os. Lariiculation des fécondes côtes cfl aitre Je premier 
& le fécond os du fternum ^ celle des troifièmes côtes entre fc 
fécond & le tioifième os , Se ainfi de fuite ju(c]u aux dixièmes 
côtes , qui s'articulent entre le iîeuviènie & le dixième os* Les 
verièbies lombaires ctoient au nombre de fix. 

L os làcruni ctoit compofé de trois faulîes vertèbres, Ôc la queue 
de djx-fept, dont ies premières Si les dernières étoient moiju 
longues que celles du milieu. Les os des hanches n'avoient pas 
plus de largeur à pioporlion que dans le chat ; nuis les trous 
ovalaires cloieni uès- grands. 

L'omoplate fC) ne difleroit de celle du chat qu en ce quelle 
formoit une forte d'angle antérieur très-mouflê, &i que l épine 
^toit moins élevee. 

L'os du bras (DJ & de la cuifTe f£), & les deux os Je 
l'avant-bras fFJ & de la jambe fCJ avoient plus de rapprt à 
ceux du chat qu'à ceux du chien; cependant il y avoit une 
arête le long de la partie moyenne antérieure & fupcrieure de 
ios du bras, qui nctoit pas dans celui du chatj & ta partie 
inRrieure de cet os étoit plus large & avoit une aréie faillante 
^fur le côté extérieur. La rotule de la fouine eft beaucoup moins 
Jongue a proportion que celle du chaU 
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Il y avoit quatre os dans chaque rang du carpe; le premier 
& le troifième 05 du premier rang étoieiit fort petits. Le pre- 
mier os du iècond rang du carpe fe trouvoit placé en partie 
entre les exirémîiés du premier & du iècond os du mctacarpe; 
le fécond os du fécond rang du carpe cioit au dcffus du Iccond 
los du métacarpe; le troifième os du carpe an delTus du troifième 
05 du métacarpe , ^ ie quatrième os du carpe , qui ctoit ïe 
plus petit des quatre du fecond rang y au defTus du quatrième 
Se du cinquième 05 du métacarpe. Le larië cloit compofc de 
fept os à peu près comme dans le chien. 

Le premier os du métacaj'pe de la fouine ctoit à proportion 
plus long que dans ie chat , & il y avoit cinq os dans le mc- 
tatarfe, dont le premier éioii auffi plus long que celui des 
chiens, qui ont cet os en entier. 

pînts. pouc, IîgT>£|« 

Longueur de ïa ictc depuis le bout des mâchoires 
jufqu'à Toccipui ♦,..,...*♦.,*..,.. ©, 3. t< 

La plus grande Ltrgeur de la tête. , » , o. i . 10. 

LoiTgueur de la mâchûire inférieure depuis (o\\ extré- 
mité :mterîeure fuiqu'au bord pofte'rieur de Tapo- 
phyfe condyloïde, , . . . , o« 2. 01, 

Largeur de la mâchoire inférieure à Tendrûit des 

dents canines o. o. 4. 

Largeur à l'endroil du contour des branches. ..**©. i, 2 j. 

Epaiffeur de la partie antérieure de Tos de la mâchoire 

flipérieure '.*...*..♦...,*.* ». » o. o. o {-. 

Largeur de cette mâchoire à i'endroii des dents inci- 

iives. «*..*. + , , o. o. 4. 

Largeur à Fendroît des dents canines o. o. y\, 

• Voyez U Dctcription du chien, Tçim V de cet ouvrage, page a^d* 
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p[eds. 

Longueur du côte fup^rietir o. 

Dîrtance eiiire les orbites & l'ouverture des «arîncs. - . o. 

Longueur de cetie ouverture . . , , o. 

Largeur *.,,»♦, *.,.,., o. 

Longueur des os propres du nez >.,,*.♦ o. 

Lnrgeur à Tendroît le plus [jrge o. 

Largeur de$ orTjîtes .r . . . . o. 

Hauteur o^ 

Longueur des plus loiigues dénis incifives au dehors 

de l'os. *.*..«.. * . . o. 

Longueur des dtï\i% conîncs. .,**.....«...... o. 

Lctrgeur à la bâte o. 

Longueur des plus grofîcs dénis mâcheltères au dehors 

de J os . * «..,...,,,,,.,. o. 

Largeur ,,,.,. o. 

Epaifleur, o. 

Longueur des deux principales parties de i'os Jiyoïde. o. 

Longueur des féconds os *. « o. 

Longueur des troifièines os • * . ♦ * o. 

Longueur de l'os du milieu de la fourchette » . , • . o. 

Longueur des branches de la fourchette r o. 

Longueur du cou o. 

Largeur du trou de h première vertèbre de haut en bas. o. 

Longueur d'un cd(é à Puutre. ». o. 

Largeur de la première vertèbre , prilê fur !cs apo- 

phyfes tranfverlês o. 

Longueur de la face fupérîrure. .,,.,. o. 

Longueur de h ^ice inférieure* * * ,..,,. o. 

Longueur du corps de la (econde venèbre. o< 

H.iuteur de Tapophyfe cpiiienfe. ..».,*..«..... o. 
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Largeur . . . > < • o. 

Longueur des cinq dernières venèljres . o, 

Hauicur de la plus longue apophyfeépineufe, f(uicfl 

ceKe de h fepiièine vertèbre o. 

Longueur de la ponton de ia colonne venébrale , qui 

cfl compofôe de$ vertèbres dorf^Ies.. * o. 

Hauteur de TapophyCe epineulê de la première 

vertèbre , qui cH la plus longue. c. 

Hauteur de celle de la dixième, qui cfl Ll plus courte, o. 
Longueur du corps de la dernière verièbrc, qui efl 

|j plus longue .,.<....* » ^ . * * . o. 

Longueur des premières côtes * , , » o. 

Difbince entre les prejnjeres côtes à 1 endroit le plus 

large .,.*,...« o. 

Longueur de la dixième côte , qui cQ Ja plus longue, o. 

Longueur de b Jernicre des faulTes côtes o. 

gcur de la côte la plus hrge t > • • i o. 

Longueur du Hernum , » «< o. 

Longueur du premier 05, qui efl le plus long» . . , o. 
Hauteur de la plus longue apophyfë cpineufe des 

vertèbres lombaires , qui efl celle de la iroîfième. . o. 
Longueur de ia plus longue apopbyfe accefTotre, qui 

eft celle de la dernière venèbte o. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre, qui 

efl la plus longue * « «...,..,,,,. , o. 

Longueur de Fos Hicrum ^ .-,,.',.., , o. 

LfSrgeur de la pariie antc^rieure ..*.... ^ «..,.. . q. 

Largeur de la partie poflerieurc . . , * , . , . o» 

Longueur de la repiième & de ïa liuiiièine fauHè 

vertèbre de h queue , qui font les plus longues, o* 

Largeur de la partie aiueiiture de Tos de la hiuiche. - ©. 
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piedfi. 

Hauicur de Tos , depuis le mtlîeti de la cavité coiyloïde. o, 

Dhiiicirc de cette cavitt; ,,,,,,.... o. 

Longueur des trous ovaLtîres o. 

Largeur , , o. 

Largeur du baiïjn .....* » . o. 

Hauteur . o. 

Longueur de l'omoplaie .*.....>■>.. o. 

Largeur à l'eiidroîi le plus large. • o. 

Largeur à Tendroit )e plus éirolX .'*..<*...... o. 

Hauteur de repiiie à l'endroit le plus éhvé .-.,,. o. 

Longueur de i'huinerus o. 

Circonférence à Tendroît fe plus petit ....«..,».. o. 

Diamètre de la tête . » , . . 4 * . t « « * • o. 

Longueur de la partie Inférieure .,,,»♦.* o. 

Longueur de l'os du coude , , p - . # . . . o. 

Épaiiïeur à l'endroit le plus épais < . . * , o. 

Longueur de l'olecrane *..*.,,.**. o» 

Longueur de Tos du rayon ..,,•,.•* o. 

Diamètre du miJieu de Vos* ..<....,, o. 

Longueur du fcmur , . *..«».,,,,, o. 

Diamètre de Ta tête ...• 0. 

Circonférence du milieu de l'os o. 

Largeur de j'exirémiié inférieure .....*»...»,. o. 

Longueur des rotules o. 

Largeur ^ . . . •. • • . o. 

EpaiOêur ...,«*... o^ 

Longueur du tibia • o. 

Largeur de la tête - * • .,..., o. 

Circonférence du milieu de Tos o. 

Largeur de rexir6iuié inférieure, o. 
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piciis, pouc. 

Longuaitr du péroné ,,,.,,,.,. o, z. 

Circonférence à i'endroii ïe pins mince o, o. 

Largeur de rextremité fuperieure o. o. 

L.irgeur de rextrémité inférieure. o. o. 

Hauicuf du cnrpe ,.,..... o, o. 

Longueur du ciJcaneuni .....**..*.» * o, o. 

Hauteur du premier os cuiWifonne & du (caphoïde, 

^ pris enicmble o* o. 

Longueur du premier 05 du métacarpe. o. o. 

Longueur du fécond & du cinquième. o* o. 

Longueur du irolilème & du quauième . * o. o. 

Longueur du premier os du métatarse , qui cft le 

plus coure ,...,,,..,*«•«,*. ^ . ^ . Q. Q< 

Longueur du quatrième os qui eft le plus long- • . . . . c^. ï . 

Largeur des os du métacarpe & du métatarfê . , • . . o. o, 

Longueur des premières phalanges du troifième & du 

quatrième doigt des pieds de devant o. o. 

Longueur des fécondes phaïajiges* o, o. 

Longueur des troiljcmes. ..*.,,.. o. o. 

Longueur de h première plialange du pouce. ..... o. o. 

Longueur de ï.i ièconde o, o. 

Longueur de la première phalange du doigt du miHeu 

des pieds de derrière ..., ^ ...... , . c o» 

Longueur de la féconde phalange o. o. 

Longueur de ïa iroifième .0. o. 

Longueur de b première phalange du pouce o. o. 

Longueur de h féconde phalange 4 • o. o. 
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Histoire Naturelle 



LA MARTE.* 

A Marte, originaire du Nord, eft naturelle à ce] 
climat » & s'y trouve en fi grand nomI:rc , qu'on t ftJ 
étonné de la quantité de fourrures de cette efpècej 
qu'on y ronfomme & qu'on en tire. Elle eft au contraire] 
en petit nombre dans les climats tempérés , & ne ft 
ti'ouve point dans les pays chauds " : nous en avom 
quelques-unes dans nos bois de Bourgogne ^, il sVrtj 
trouve auffi dans la foret de Fontainehieati ; mais ea] 
généra! elles font auiïi rares en France que la fouine yJ 
eft commune. Il n'y en a point du tout en Angleterre, 
parce qu'il ny a pas de bois; elle fuit également lei 

♦ 1^ Murte; en Lniîn, Martes, Marta, Af/trtems ; en halicni 
Jidûtta , Adatura , Mttrtffro , Mariorello , Marùre ; en Efpngnoi , 
Aîarta ; en Allemand, Feld-marder^ WHd-mûrder; en AngloîS] 
A^ar/h 1 AlnnUt; en 5uttIoîs, A!hd: en Polonoîs, Kuna, 

Animes Jylvfflrh. Ai^nis ùîttra fpiùcs nohi/hr. Gcfner. Jtm^ animaHl 
quaufup. pag. pp • 

Afirus. R:iy. Synopf. anfm/îl quaàrvtp, pog. s 6 â* 

Afuflf^ia fuivù nigricans, gulâ pailiàa, Afartet. Uiiiiatus. 

Aluflela, Marifs. Kleîn. de quadr^ pag, tf*^. 

Afujfela pi lis m fxorfu ex cherto a^ldh , cqfi^tneo (û/ort urmîaMii 
yejiita. gntture Jlûva. Martts. BiifTon. Regn, ûs'md. pog, ^^7" 

* Il y a loiite apparence que les Mnriestlu pays des Anzicos ( voifîd 
du royaume île Cango ) dom tl eft f;iîl meniron il.iiis rhifloire gtnc- 
ïaï^j des voyages, TameV ^ p^ge Sj. ibni des fouines j & non 
dci M;iries. 

^ Voycï ci-après la dcfcripdon de la Marte. 
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pys habités & les lieux découverts ; elle demeure au 
fond des forêts, ne le cache point dans les rochers, 
mais parcourt les bois à. grimpe au defTus des arbres; 
elle vit de chafle, &, délruit une jcjuanciié prodigieufe 
d'oiieaux , dont eJfe cherche les nids pour en fuccer les 
œufs ; elle prend les écureuils, les mulots, les lerots, &c. 
elle mange aulTi du mid comme b fouine & le putoi$. 
On ne la trouve pas en pleine campagne, dans les 
prairies , dans les champs , dans les vignes ; elle ne 
s'approche jamais des habitations, âc elle ditiere encore 
de la fouine par ta manière dont elle fe fait chaiTer ; 
dès que la fouine fe fent pourfuivre par un cliicn , elle fè 
fouftrait en gagnant promptemcnt fon grenier ou fon trou : 
la marte aii contraire fe fait fuivre aflez long-tcmps par ïe^ 
chiens, avant de grimper fur un arbre; elle ne fe donne 
pas la peine de monter julqu au defRis des branches , elle 
• Ce tient liir la tige, & de là les regarde pafier ; (a trace 
que la marte lailTe lîir Ja neige paroît être celle d'une 
grande bcte, parce qu'elle ne va qu'en fautant 6c qu'elle 
marque toujours de deux pieds k la fois ; elle eft un peu 
plus groflTe que la fouine , 6l cependant elle a la tête * 

* Comparez les deux premières ubies des delcripiîons de la fouiiie 
& de fa inarie , & vous verrez que le corps de h fouine aynnt en 
longueur un pied qunire pouces fïx lignes, & en grolîeuf huit pouces 
quatre ligne»^ h longueur de b ùic, depuis \ê bouEdu mufëau jufqu'à 
Tocciput , efl de quatre pouces \ au lieu que dniu la uiarie h longueur 
du corps éi:int d'un pied iix pouces huu lignes , & la grofTèur de 
dix pouces quatre lignes , lâ longueur de la lêtc depuis le bout du muleau 
jufqu'à Tocciput , n'eft cependant qttt de troi* pouces di*t lignes. 

A a ï} 
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plus courte ; elle a les jambes " plus Jongiies , & 
court par conféquenE plus aifément ; elle a la gorge 
jaune ► au lieu que la fouine la blanche; fon poil eft 
aulTi bien plus fin , bien plus fourni & moins fujet à 
ïomber; elle ne prépare pas, comme la fouine, un lit 
à fes petits; néanmoins elle les loge encore plus com- 
modément. Les écureuils font, comme Ton lait, des 
nids au defliis des arbres , avec autant d'art que les^ 
oifeaux; lorfque la marte efl prête à mettre bas, elle 
grimpe au nid de l'écureuil , l'en chaffe , en élargit 
1 ouverture, s'en empare à, y fait fes petits; elle fe fèrt 
au/n des anciens nids de ducs & de bufts, Si des trous 
des vieux arbres, dont elle déniche les pics-dc-bois & 
les autres oifeaux; elle met bas au printemps, la portée 
n'cft que de deux ou trois; les petits naiffent les yeux 
fermés , & cependant grandiffent en peu de temps; 
elle leur apporte bien - tôt des oifeaux * des œufs, &i 
les mène enfuite à la clialTe avec elle: les oilèaux 
connoiffent f\ bien leurs ennemis, qu'ils font pour la 
marte comme pour le renard, le même petit cri d'aver- 
tiflTenienl ; & une preuve que c'efl la haine qui les anime, 
pluftôt encore que la crainte, c'eft qu'ils les fiiivent 
alTez loin, & qu'ils font ce cri contre tous les animaux 
voraces Se carnaciers, tels que le loup, le renard, la 
marte, le chat ftuvage, la belette, & jamais contre Je 
cerf, le chevreuil, le lièvre, &c. 

Les martes font auffi communes dans le nord de 
" Comparez dam hs mcme^ tables les longueurs de» jntdbe^. 
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rAmériquCp que dans ie nord de l'Europe & de TAfie» 
on en apporte beaucoup du Canatia; il y en a dans 
toute l'étendue des terres feptcnlrionales de TAnuTique, 
jufqu'à la baye de Hudlon *, & en Afie, jurqu'au nord 
du royaume de Tunquin ^ & de Tempire de la Chine*". 
Il ne faut pas la confondre avec la marte zibelline, qui 
efl un autre animal dont la fourrure-efl bien plus pré- 
:ieuie. La zibelline eft noire, la marte n^eft que brune 
jaune ; la partie de la peau qui efl la plus eflimée 
lans la marte, eft celle qui efl la plus brune, & qui 
s'étend tout le long du dos jufqu'au bout de la queue, 

* Voyez le voy:ige du Capitaine Robert Latle, Iraduic par M. 
labbé Prévôt. Paris ^ 17^^, T^mt lî ^ page J^J. 

^ Voyez les voyages de Tavemîer, Rouen, ^7JJ, Tome /K$ 
fage I 82. Voyez auffi Thifloire générale des voyages , parM. iabbé 
Prevôi , Tome VJI , page 1 i y. 

Voyez rhîftoîre générale d^^ voy:tges, Tome VJ, page jtf'j. 
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DESCRIPTION 

DE LA At A RT E. 

LA Marte (pi- xxïi) ne diflcre de la Fouine (pi, xvïii) que 
par les coiilciirt du poil, auffi te Latins comprenoient 
l'une & lautre fous le nom de Martes. Lorfquon les a diftîn* 
guécs par des noms diflcrens, on a dcligiié dans leur dénoroina* 
lion les lieux où dies vivent ; la marte eft plus fiuvage que la 
fouine, elle habite les bob; on a cru quelle redoit dans les 
forets de fapins, & on l'a appelée marie fauvage ou marte des 
jupins ■''. La fouine fréqiiente les lieux habiles & (ê retîi« dans 
les rochers , mais elle va aufll dans les boîs ; on a prétendu 
qu'elle préféroit les forets de hêtres, & on lui a donne I^s noms 
de marie domeftique & de marte des hêtres ^. Cet aibre étoit 
nommé ^dw en vieux langage françois, il y a lieu de croire que 
ic nom de foine & de fouine a été dérive de tau. Quoi qu'il 
en foit» les noms n'influeront jamais fur la nature des choies, 
& les conl^quences que l'on pourroil tirer de leur fîgnification, 
jetteroient fouvent dans l'erreur, fi on la croyoit toujours fondée 
iûr de bonnes raifons: le iûil dont il sagit en eft un exemple; 
cai- les martes & les fouines fe trouvent dans toutes fortes de 
forcis, & m^me dans celles où on )ie voit ni lapins ni hêtres* 
Les martes qui m ont fervi de (tijeis pour la defcription de cet 
animal, ont été prifes en Bourgogne, dans des forêts où il n'y 
a point de lapins ni aucun auire arbre réfineux, fi ce n'eft le 
genièvre: ce iêroit aufli fins fondement que ion prcndroît la 
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Ibuîne pour un animai domeflique, quoiqu'elle vienne chercher 
là proie dans des lieux habitéi, elle n'cd qu'un peu moins 
fiuv»gc que lu marte. 

Plufrcur* auteurs ont prétendu que b marte & la fouine 
étoient de différentes efpèccs , fans rapporter aucune juilon qui 
auiorîfc leur opinion; d'autres ont affurc que ces deux animaix 
éloient de la nicine efpècc ^ & qu'ils iê mêioient dani 1 accou- 
plement, mais ce fait na ps été prouvé; il me paroîi au 
contraire que la marie & la fouine ne s accouplent pas enfembie, 
parce que Ton ne voit point de métis qui viennent de leur 
méUnge. Ces métis, ou au moins quelques-uns deux, auraient 
L gorge teinte du jaune de la marie & du blanc de Ij fouine^ 
car un des principaux câra<^ères qui diflingue ces deux animaux 
1 un de fautre , cfl que \a marte a la gorge jaune , & que celle 
de la fouine tii blanche ; d'ailleurs les teintes de la couleur du 
poil, qui font plus belles dans ia marte, & le luilre, qui eft 
plus brîljuiu que dans la fouine, saiiéreroîcnt dans les mciis; on 
en verroit qui auroient le poil moins beiiu que celui de la marte, 
& plus bciu que celui de la fouine; bien-iot les métis fè muUî- 
pileroient en grand nombre ; Ils le m^leroieni avec les maries 
& l« loLijties de races pures ^ 6c par ce niiiange les cirailères 
diilin<5lifs de cti races difparoîiroienl dans la fuite des gcnéiatîons, 
& auroîent déjà difparu ^ ij la marte & la fouine saccoiiplolent 
enfembie* 

Cefl fur ces confidcratîons que je me ftiis déterminé à déci ire 
la marte Ivparémeni delà fouine » quoique ces deux animaux /ê 
reflèmblent fi parfaiiemcm pour la forme extérieure du corps 
& pour la conformation des parties inttTÎeures, qu'il n'y a que 
les couleurs du poil qui puiffent les Ciire diflinguer l'un de 
l'autre. 



193 Description 

La marte qui nVa fêrvi de fujet pour cette Jeicrîption, avoît 
comme la fouine qui a été dccrite, deux ibrtes de poils, un 
duvci & des poils longs & fermes qui paroîfîêiu plus gros vers 
leur extrcmitu que vers la racine. Le duvet étoit de couleur 
cendrée, trcs-lcgèremeiu telrne de couleur de Ijîas fur la plus 
grande partie de fa longueur , 6c de couleur fauve très-claire & 
prefque bbncheâtre à l'extrcmité de chaque poil ; les longs poik 
ctoîent de couletir cendrée feniblable à celle du duvet fur en- 
viron la moitié de leur longueur , il y avoit aufTi un jieu de 
fauve clair au delîus du cendré, & le refte de chaque poil 
éloii luifant, de couleur brune mêlée de roux plus ou moii^s 
apparent. Le corps de lanimal n'étoit pas afîêz garni de poils 
longs & fermes pour que le duvet en fût couvert en entier; 
on voyoit fi couleur bbiicheÂtre qui ctoit mêlée avec le bnin- 
jaunâire des loJigs poils. Le bout du mufëau , la |x>itrîne , les 
qualre Jambes & la queue étoient dun brun noirâue» dans lequel 
il ne paroîfîbîi que peu de couleur fauve* La gorge, la partie 
inférieure du col Se la partie antérieure de la poitrine étoient 
de couleur m^lée de blanc & d'orangé ûle , qui parolifoit plus 
ou moins foncé à dîfli^rens afpe<flsî il y avoit au milieu de cette 
couleur orangée deux i>eiites taches brunes , placées l'une fur la 
gorge, & Fautre entre le col Se la poitrine. La partie poUé- 
lieure du ventre étoit de coulair rotiiîè; le bord Se le dedans 
f\ts oieilles avoient une couleur blancheâtre, légèrement teinte de 
jauuâtre* 

pitds* pouc. ligner* 
Longueur du corpi entier, mefuré en ligne droite 

cicpuîà le bout du mufê:iu jufqu^à Tâiius .1, 6, S. 

Hauteur du train \\ç. dev.iiit .....<... o. 8. ô. 

Hauteur du train de darière ^ 0. 10. o. 

Longueuç 
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Longueur de lii tête depuis le bout du inufènu /ufqu'â 
i*occiput, .*.«*.* *«*..,,, 

Circonférence du bout du niufè^u . ♦ . . . 

Circonférence du mufèzu , prilè au deiïous dts yeux. 

Contour de l'ouvenuie de la bouche .......... 

Din^uice entre les deux nafcaux ...*.....,.... 

DKLmce entre le bout du muleau & l'angle antérieur 

de i'ccîl 

,I>î(lance entre i'atigle poflérieur & i*oreille. ..,.., 

Longiieur de l'oeil d*un angle à l'autre ..*••«*.. 

Ouverture de Ttril < 

Diftance entre les angles nnicrieurs des yeux, mefurée 
en fuivant h courbure du clwnfreîn » 

La même diAance mefùrée en ligne drohe. «.*... 

Circonférence de la tête, prifè entt» les yeux & les 

oreiJIes , * ,.*.*.,•» » . , , , 

Longueur des oreilles .*.*...« 

Largeur de h bafc , mefiiréc fur la courbure extérieure. 
Diftance entre les deux oreiJIea, prifc dans le bas.^ 

Longueur du cou .,...,.,... 

Circonfe'rence «....,,..«..«.•*«... 

Circonférence du corps, prifê derrière les j.imbes de 

devant 

Circonférence pri(ê à Tendroît le plus gros 

Circonférence prî^ devant les /ambcs de derrière. . . 

Longueur du tronçon de la queue 

Circonfe'rence de la queue à rorïginc du tronçon. 
Longueur de lavant^bras, depuis le coude jufqu'au 

poignet ., , , 

Largeur de Tavani-bras près du coude 

EpaiHeur de ravani-bras au mcmç endroit 

T&ms y IL 
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pûix. pauc. Hgne». 

CîrcoEift^reiice Ja poignet ..,*.,,....* o. i, ^. 

Circonférence du métacarpe ^ *.»*.*... . o. a. 4. 

Longueur depuis Ic poignet jusqu'au bout des ongfes. o. a, 7. 

Longueur de la jambe» depuis !e genou jufqu'au lalon. o. 4, 4, 

Largeur du haut de k jambe o, i. 7, 

Ëpaifîêur ........«.«.....•,». o. O. »o. 

Largeur à i^endroit du talon. * r . . . o. o. 9. 

Circonférence- du méiaiarfe o. z^ i^i 

Longueur depuis le talon jurqu*au bout dçs ongîes. o* 3, S« 

Largeur du pied de devant. .«...»•*..«.■**.. o* 1 • o* j 

Largeur du pied de derrière o. o. 10» < 

Longueur des plus grands ongles . o. o. €• 

Largeur à Ja Lafc * o* o. o |, 

La marte qui a fêrvi de fujet pour la defcriptîon its priies 
intérieures, avoit un pied quatre pouces de long depuis Je bout 
du mufeau jufqu^a f origine de la queu& La longueur de la tête 
ctoît de trois pouces quatre lignes , & la circonfi^rence de Cx 
pouces à lendroit le plus gros. Le corps avoit fix pouces de 
tour derrière les jambes de devant, fept pouces dans le nritîeu, 
& fix pouces devant ies jambes de derrière* La longueiu" de 
la queue cloit de neuf pouces jufqu au bout du tronçon , & 
d'un pied jujqu'au bout des poils* Cet uiimai pefoit une iivit 
treize onces* 

La defcription des parties intcrieurcs de la fouine peut fup 
pléer à la defcription des mêmes parties vues dans la marte, 
parce qu'il y a autant de reflèmblancc entre ces deux animaux 
poiw la pofition» la forme & la conformation des vilccres.quc 
pour ia figure extérieure dti corps. H fuffira de rapi^orter id 
quelques obfervaûons fur ks principaux vUcàes de la marte 
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X^ canal inteftinal avoir cinq pieds onze pouces de longueur 
depuis te pyiore jufqii'à l'anus, un pouce fix lignes de circon- 
férence fur les perlions les plus j^iites , & un pouce neuf 
lignes fur les plus grofîès, qui éioieiit ie duodénum 6t le reftum. 
le foie pefoJt une once dix grains, & k rate foixante-un giains. 
I^ pancréas étoît un peu moins étendu que celui de k fouine; 
il ny a voit poitU de centre nerveux bien diflincfl dans le dia- 
phragme » quoiqu'il fut tranfparent , noti feulement dans le 
milieu, mais encore dans d'autres endroits. Le cerveau pefoit 
une demi-once quatre grains, Ôc le cervelet lôixanie-fix graînj* 

Le fquelelte de la manc eft fi reflêmblant à celui de la fouine; 
qu'il n y a que des différences irès-Icgères entre ces deux /que- 
Jettes obfervés & comparés dans chacune de leurs paities, & je 
fuis porté à croire que ces petites différences ne font que des 
variétés, telles qu'il pourroit s'en tiouver dans des individus de 
la même e(pèce. Cependant je nai pas cru devoir toutes les 
négliger, & jen rapporterai quelques-unes, afin que loji puiffc 
iàvoir fi elles fè trouveront (Lr d'autres martes. Mais je ne ferai 
auaine autre de(crjption du fquelette de cet animal, ni aucune 
table de (es dimenfions^ pirce quelles Jont a très -peu près les 
mêmes que celles de la fouine, qui ont été données dans ce 
volume, 

La partie poflcneiire de lapopbyfe épîneufè de b feconde 
vertèbre cervicale, éloit plus échancrée dans la marte que dani 
la fouine, & la brandie poftérkure de iapophylc u^anfvcifc de 
la fixîèmc vertèbre étok fourchue. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHiftolre Naturelle 
DE LA FOUINE ET DE LA MARTE. 

N/' D C L X X X V I L 

Une jeune foidne* 

ELLE n'i que fix pouces de longueur depuis le fcrmnet de 
la têie jurqu*à 1 origine de la queue: cette jeune fouine 
refîemble plus à un chien de ni^me âge, qu'à une fouine adulte 
par la fornic de h lête , & principalement du miifeau* Le poii 
efl noirâtre fur tout le corps , excepté les emlroîls où fl devoît 
être blanc ou fauve dans la fuite; ou commence à y apercevoir 
un poil naiflant , qui eft déjà blanc ou fauve. 

N/* D C L X X X V I I I. 

Une fouine. 

Cette fouine eft dans lefprit de vin; elle reflemble par la 
grandeur du corps & les couleurs du poil à celle ^ui a fervi de 
fijjet pour ia delcription de cet animal, 

N.' D C L X X X I X 

Une fouine empaillée. • 

Elle eft à peu près de la mcme grandeur que celle qui a 
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iërvî de lûjet pour la Jefcription de cet animal; mais (bu poil a 
moins de couleur noirâtre ; Je fauve clair & le blaiic y dominent. 

N." D C X C 

Le fquektie d'une fouine. 

Ce (quelelie a un pied deux pouces & demi de longueur 
depuis le bout dt$ mâchoires julqu*à l'exircmitc poftcrieure de 
fos ficrum; la icîe a trois pouces deux lignes de long, & cinq 
pouces deux lignes de circonférence» prift à l'eiidrolt des angles 
de la mâchoire inférieure & au defTus du front; le coffre a fix 
pouces neuf lignes de toiu: à l'endroit le plus gro5, 

N.^ D C X C I. 
Vos hyoïde de ia fouine. 

II eft comix>fe de neuf os, comme dans fe blaireau & dans 
le renard ; maii dans la fouine ces os reflemblent plus à ceux 
du renard qu'à ceux du blaireau , fur-tont parla longueur des 
premiers. 

N," D C X C I I. 

L'os de la verge de la fouine. 

II a un pouce onze lignes de longueur, fur environ une ligne 
de diamètre, b pjnie infcrieure ert courbe, aplatie, terminée 
en pointe & percée d'un trou placé à une ligne de diftance de 
l'extrémité. Ce trou efl ovale, fon grand diamètre a une ligne & 
demie, & la diiefiion fuit celle de la longueur de l'os, le petit 
dUiTicure lia quunc ligne; le bout de ios qui lient à ia vergi? 

Bbiij 





r 



Î98' DESCRIPTION, ire. 

eft un peu plus petit que le milieu, de forte que cet os a qucl^ 
que reiîèniblance avec une aiguille moufle & courbe. 

N.** D C X C I I I. 

Une marte empaillée. 

Elle efi plus petite que celle qui a iêrvi de fujeC pour la dcf- 
cription de la marte, & fbn poil a moins de couleur noirâtre; 
elle vient de la forât d'Orléans, d'où elle a été envoyée par M« 
Salerne Dodeur en Médecine à Orléans , & Correlpondant de 
l'Académie Royale des Sciences. 

N.° D C X C I V. 

Le fquelette d'une marte. 

Ce fqueleitc a un pied deux pouces trois lignes de longueur, 
depuis le [x)Ut dès mâchoires juîqu*i l'extrémité poflérieure de 
los làcrum ; la tête a trois pouces de longueur, & quatre pouces 
iieuf lignes de circonférence, prilè à Tendrûit des angles de U 
mâchoire Inférieure, & au deffus du front. 

N." D C X C V. 

L'os hyoïde de la marte, 

I! reflèmbte à cduî de la fouine, par le nombre & la figure 
des os dont il eil. compolc. 

N.'' H ex C V L 
L'os de la verge de la marte. 
Cet os a la même forme que celui de la verge delà fouine. 
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LE PUTOIS.* 



lE Putois reffemble beaucoup h la fouine par le 
tenijïcrament , par le naturel ^ par les habitudes ou les 
mœursj & au/Ti par ia forme du corps. Comme elle, il 
s'approche des habitations , monte fur les toits, s'établit 
dans les greniers à foin , dans les granges & dans les 
lieux peu fréquentés, d'où il ne fort que la nuit pour 
chercher fi proie» Il fe glifle dans les baffe-cours , monte 
aux volières, aux colombiers , où iàns fiiire autant de bruit 
que la fouine, il fait plus de dégât; il coupe ou ccrafe 
la tête à toutes les volailles, & enfliite il les tranfporte 
une à une & en fait magafin ; fi , comme il arrive fouvent, 
il ne peut les emporter entières , parce que le trou par où 
il efl entré fe ti'ouve trop étroit, il leur mange la cer- 
velle & emporte les têtes. Il efl auffi fort avide de miel; 
il attaque les ruches en hiver, & force les abeilles à les 
abandonner. II ne s'éloigne guère des lieux habités ; il entre 

* Le Puiob; en Laiîn , Putorius; en lulien, Fortta, Pu^oiff; en 
Allemand, liùs , Vik , Buntftfig ; en Anglois, PoUcat, Fitchei; en 
Polonois, Vydra, Tchor^* 

Putorius. Gefner, Hi^. quùdtup, pag. j6j, 2im, mmalquadrvp, 
fag. p$, 

Putorius, Ray, Synopf, anmuU% quadrup. pag, JtfP. 

Mujlda Jianfanu nï^rkms , en albo , col/arî fimifami. Puioiius, 

Muflela p'iits m exoriu ex ânmù Midis , cùIou nigricanu terminûtîs 
fepiû,&riscir4mferintiûsièa.Putmus,làï\S^rii Rfgn, ani/m/.p.i^f. 
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en amour au printcînps; les mâles fe battent fur les toits 
& fe diTputent la femelle ; enfuite ils 1 abandonnent & vont 
pafler l'été à la campagne ou dans les bois ; la femelle 
au contraire refte dans fon grenier jufqu^à ce qu'elle ait 
înis bas, & n'emmène fes petits que vers le milieu ou 
la fin de Tété ; elle en feit trois ou quatre & quelquefois 
cinq, ne les allaite pas long-temps, 6c les accoutume 
de bonne heure à iïiccer du fàng & des œufs. 

A la viile ils vivent de proie , & de chaffe à la cam- 
pagne; ils s'ctablifTent pour pafler i*été dans des terriers 
de lapins , dans des fentes de rochers , dans des troncs 
d'arbres creux, d'où ils ne fortcnt guère que la nuit 
pour fe répandre dans les champs, dans les bois; ils 
cherchent les nids des perdrix, khs allouettes & des 
cailles ; ils grimpent fur les arbres pour prendre ceux 
des autres oifeaux ; ils épient les rats , les taupes , les 
mulots, & font une guerre continuelle aux lapins» qui 
ne peuvent leur échapper , parce qu'ils entrent aifôment 
dans leurs trous ; une feule famille de putois fuffit pour 
détruire une garenne. Ce feroit le moyen le plus fimpîe 
pour diminuer le nombre des lapins dans les endroits où 
ils deviennent trop abondans. 

Le putois eft un peu plus petit que la fouine; il a la 
queue plus courte, le mufeau plus pointu, le poil plus 
cpais & plus noir; il a du blanc fur le front, au/îi-bien 
qu'aux côtés du nez & autour de la gueule. Il en diffère 
encore par la voix ; la fouine a le cri aigu & aiïez 
icInUint; le putois a le cri plus obfcur; ils gnt tous 

deuîf, 
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deux, aiiffi-bien que la marte & I écureuil , un grogne- 
ment d'un ton grave & colère, qu'ils répètent fouvent 
forfquon les irrite; enfin le putois ne refTemble point 
à la fouine par l'odeur, qui, loin d'être agréable, ell 
au contraire fi fétide, qu*on la d'abord diftingué & dé- 
nommé par-là. C'eft fur-tout lorfqu'il ell échauffé , irrité, 
qu'il exhale ai répand au loin une odeur infiipportable. Les 
chiens ne veulent point manger de là chair, & û peau 
même, quoique bonne, efl à vil prix , parce qu'elle ne 
perd jamais entièrement fon odeur naturelle. Cette odeur 
vient de deux follécules ou véficules que ces animaux 
ont auprès de Tanus , & qui filtrent & contiennent une 
matière ondtueufe, dont l'odeur ell très-delà£T'éal>ledans 
le putois, le furet, la belette, le blaireau» 6cc. & qui 
n'eil au contraire qu'une elpèce de parfum dans la 
civette, la fouine, la marte/&c. 

Le putois paroît être un animal des pys tempérés : on 
n'en trouve que peu ou point dans les pays du nord , & ils 
font plus rares que la fouine dans les climats méridionaux. 
Le pliant d'Amérique ell un anima! différent, & leljièce 
du putois paroît être confinée en Europe, depuis l'Italie 
julqu a la Pologne. Il efl fur que ces animaux craignent le 
froid , puifqu*ils fe retirent dans les mailbns pour y pafTer 
Thiver, & qu on ne volt jamais de leurs traces fur la neige, 
dans les bois ou dans les champs éloignés des maifons , & 
peut êtreauffi craignent-ils la trop grande chaleur,puifqu 'on 
n'en trouve point dans les pays méridionaux. 

Tome VIL Ce 
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DESCRIPTION 

DU PUTOIS. 

LE Putois (pL XXI II) eft de ia même groflèurque la Fouine 
6c ]a Marte, & quoiqu'il ait la queue moins longue, il 
leur reflêmbie par la fomie du corps, car cet animal efl fort 
alongé, il a les ojeîlles & les jambes très-courtes, le (ômmcl cfe 
la tclc aplati , 6c le mufou pointu; mais il difiere de la fouine 
& de la marte par les couleurs du poiL 

Le tour de ia bouche, les côtés du nez, le front, les lempfes, 
la partie qui eft entre l'oreille & le coin de ia bouche, le bord 
de b face inierieure des oreilles font blancs, tout le refte du 
corps eft noir ou de couleur rauve ; le nez 6c le leur des yeux, 
le deiïbus du cou, la partie antérieure de la poitrine, les épaules, 
les quatre jambes & le bout de la queue font noirs ; la partie 
poflérieure de la poitrine, le ventre 6c la partie infcrieure des 
cotes du corps ont une couleur fauve plus ou moins foncée, 
car elle cil blancheâtre fur la plus grande partie du ventre ; j[ 
y avoit une. bande longÎEudinale 6c noirâtre fur le milieu du 
ventre, qui pafFoit i lendroit de l'orifice du prépuce ; la face 
iûpcrieure de lanimal, depuis le front jtïlque prcs du bout de- 
ia queue, & k prtie fupérieure des côtés du corps, font mêlées 
de noir fit de fauve. 

Le putois a, comme la fouine 5c la marte, deux fortes de 
poils, les uns font plus fermes, plus lutfans 6c plus longs que 
les autres; dans les endroits qiH font mêlés de noir ôc de iàuve^ 
il n'y a que les longs poils qui aient du noir, ainfi cette couleur 
çfl plus ou moins apparente à proportion du nonibre de ces 



DU Putois, 



poils ; les plus longs 
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is ; les plus longs le trouvent fur !e dos & fur la queue 
ils ont environ un pouce 5c demi de longueur, celle des raoïif 
taches efl â peu près la mtme, 

li exhale du corps de i animal, 5c fur-iout des véficules qui 
font à côlL- de l'anus » une mauvaife odeur qui lui a fait donner 
le nom de puiob, ptitorius dérive du mot latin pittor, puajiteur. 
AufTi les gens de la campagjie le nomment le puant ou le puiiaifbt» 
cette odeur approche de celle de la fouine, mais elle efl beau- 
coup plus dciâgréable- 

pi«ds, pouc. lignes. 
Longueur du corps ender dfpuis le bout du mufeau 

jufqu*3 Tanu^ t. y. O* 

Hauteur du train de devant o. ^. o. 

Hauteur du train de derrière. O. 7. o. 

Longueur de Li lêie depuis le bout du mufeau jufqu*à 

l'ocdput , . . * o. 2. ^» 

Circonférence dit boui du mutêau , o* 3 . &* 

Circonftrrence du muJeau , prifê au defTous des 

yeux o. 4. 8. 

Contour de ['ouvermre de la bouche o. 2. to, 

Difïance entre les deux iwleaux . « . * . . . o. o. j. 

Diflance entre le bout du iiiuleau & I augle antérieur 

dei'ceîl o. 1, ]« 

Diilatice entre l'angle poflérieur & ToreiHe o. o. 11* 

Longueur de Toeil d'un angle à i^auu-e o. o. 37* 

Ouverture de Taeil ..,.,....•. o. o. I J» 

Diilance entre les ajtgîes antérieurs des yeux , mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein o. i. j. 

La même dîftance mefurée en ligne droite o. o, 1 1« 

Circonférence de la têie , pritê entre les yeux & les 

oreilles ....**,.,*■., o. 6* 8* 

Longueur des oreilles. , » o. o» C* 

Ce 1; 
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piedi. pooe. IJtpeK 
Lv^ev àt b baie , mesurée fur la courbure extérieure o. o. 1 1 . 

D&oce csxrc les deux oreilles, pri/è diins le bas. . . o. 

Lcc^iKia' du cou. o. 

Groûafêrence du cou o. 

Cscooference du corps , prifè derrière les jambes de 
devant o. 

CSrcoafc^nce prHè à rendroîc le plus gros. o. 

Cvconference prifè devant les jambes de derrière. • o. 

Longueur du tronçon de la queue • . • . . o. 

Ctrconfërence de la queue à l'ori^ne du tronçon. » » o. 

Longueur de Pavant - bras depuis le coude jufqu^au 
poignet o. 

Largeur de Favant-bras près du coude. ...••..•• o. 

EpaiHèur de Tavant-bras au même endroit o. 

Circonférence du poignet o. 

Circonférence du métacarpe. o. 

Longueur depuis le poigiiet ju(qu*au bout des ongles, o. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon, q. 

Largeiu- du haut de la jambe • * . Ok 

EipQUICUF • ...a a* .»». ■*•...•■..»..■»..•••.» o. 

Largeur à Fendroît du talon o. 

Circonférence du métaiar(ê Ok 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles, o. 

Largeur du pied de devàitt o. 

Largeur du pied de derrière ....••.. o. 

Longueur des plus grands ongles. . . » o. 

Largeur à la batè « , V . o. 

Le putois qui a (êrvî de fujet pour la defcription des parties 
intérieures, avoit un pied quatre pouces de long, depuis le bout 
du muièau » jufqu à lorigine de la ^ueue ; h circonférence du œrps 
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iftolt de (êpt pouces denière les jambes de devant, de huit pouces 
• & demi dans le milieu, à l'endioit le plus gros, & de lêpt 
pouces quatre lignes devant les jambes de derrière; ii pefoit 
trois livres. 

Il y a fânt de reflemblance entre ies parties intérieures du 

putois, & celles de b tnarie & de la fouine^ qu'il icroii inutile 

de faire unedefcriptlon auffi détaiik%dcs vifcères du putois, que 

•celle qui a été faite de ceux de la fouine, il fuffit de rapporter 

*fcs différences les plus marquées. 

Le canal inteftinal du putois avoit fept pieds Uois pouces de 
longueur, depuis le pylore jufqua lanus^Sc envijou un pouce trois 
lignes de circontcrerice dans toute Ton étendue, excepté le retflum 
qui avoit deux pouces de tour, près de lanus- 

Le foie étoii d'un rouge très-pale au dehors & au dedans, U 
peiôit une once lix gros ; la rate avoit la même couleur que le foie ; 
elle cloit b^ucoup plus longue que celle de la fouine, car elle 
avoit environ cinq pouces, elle pefoit un gros & demi; le rein 
droit ctoit plus avancé que le gauche d'un quart de là longueur; 
le diaphragme étoit fort épais, il n avoit point de centre nerveux. 

La langue du putois ne differoit de celle de la fouine» qu'en 
ce que ion y voyoît de plus, très-diflïnélcment, \qs petites pa- 
pilles qui couvroient /à partie antérieure, elles formoient des files 
dirigées obliqitemejit d'arrière en avant , 6c de dedans en dehors ; 
il y avoit fur U partie podérieure de la langue, plufieurs glandes 
à calice de difTérejnes groffeurs ; le palais étoit iravcrfc par fix 
ou fept filions ; le cerveau & le cer\'elet reflembloit au cerveau 
fîc au cervelet de la fouine, le cerveau pelbit un gros cinquante- 
fix grains, & le cervelet un denij-gros. 

Le fcrolum étoit plus gros que celui de la fouine, & le 
{land avoit une figure difTcieme de celle du gbnd de cet animal, 

C c iij 
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mais femblabie i la figure de ios qui étoît au dedans *, le gîand du 
putois avoii ti-eize lignes de longueur, & il fe trouvoît quatre 
lignes de diilance entre rextréraitc de Ios & Ja bifurcation des 
corps caverneux; la longueur des canaux déférens ctoit de iroij 
ponces & demi ; les tefticuies avoient Cix lignes de longueur» 
quatre lignes de largeur, & trois lignes d'epaifîèur. 

Les vcricules de l'anus ne différoient de celles de la lôuîne, 
cju'cn ce quelles ctoieiu plus gixjfîes ; leur grand diamètre avoit 
fix lignes de longueur, & le petit cinq lignes; la fubflance qui 
étoit contenue dnus ces VL-Jicuies avoit une couleur blanche, & 
une odeur très-puajite & fort pcnctranie. 

Le Iquelelte fpL xxtv) du putois a la partie antcneure des 
mâchoires plus courte à proportion que celle de la fouine» & les 
os propres du nez moins recalés , & par conféqueni les bords 
de louvertiire des narines moins inclines en arrière; mais les os 
propres du nez font plus inclinés en bas, le front eft plus clevc, & 
les orbites des yeux ont beaucoup moins de diamètre que dans la 
fouine. 

Le putois a une dent de moins que la fouine de chaque côté 
des mâchoires : en comparant la polltion des dents de ces deux 
animaux, il ma paru que c'eft la féconde dent mâchelière de 
chacpiecuiéde la mâchoire du deïfus, & la iroiftème dent mâche- 
lière de chaque côté de la mâchoire du delïbus de la fouine que le 
putois Ji'a pas; aînfi il n'a qtie trente quatre dents, fix incjfives 
& deux canines dans chaque mâchoire, quatre mâchelières de 
chaque coté de la tiiâchoire du deffus, & cinq de chaque côté de 
la mâchoire du defTous ; au relie, toutes ces dents rcllêmblent par- 
faitement à celles de la fouine, par leur iigure & leur fuualion. 

* ^^ ^^ dcfcription rfe cet os dans celle de la parik du Cabioei qui i 
tippoit à l'Hiftoire Naturelle du Puioîs, 
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y flVOit dans le Iquelelte du putois quatorze cotes de chaque 
côté comme dans celui de îa fouine; mais il ne s'y trou voit que 
trois fiiuflès cotes & teîze fàufles vertèbres d'ai'is la queue ; tout 
le refte du fqueletle du putois éioît très-refîêmblant à celui de 
h fouine, tant par le. nombre, que par la fituation & ia figure 
des os, dans une grandeur proportionnée à celle du putois; 
comme les plus grandes diffaences fe trouvent dans les dimenfions 
de la tête, on pourra en Juger en comparant la table fuivanie à 
celle qui contient les dimenfions de la i^e du fqueleite de la 
fouine. 

pîcds, pouc. lignes. 
Longueur Je \z tête depuis le bout des mâchoires 
julqu'à l'occipuc ^ .... * . o. a. 8 ^. 

La plus gr.inJc hirgeur de In tête. ..*.., o. 1 . ^» 

Longueur de la mâchoire ind-rieure depuis Ton 
extfémiid anit^rieure jufquau bord poftérieur de 
] apophyfe condyJoïJe o. i. 8 |« 

Largeur de Ta mâchoire à i endroit des denu c^nmes. .0. c. 4 |, 

Largeur à IVmlroit du contour des branches ».-,>* o. i^ j. 

Dîtlance entre les apophyfës condyloïdes ,0, o, 7 j, 

Epaifleur de ia p.inic antérieure de b niAclioire fupc- 

rieurc. ....*.»*.»...»,.,,,. o. o. c J, 

Lîtrgeur de cette milclioire à Tendroit ^^& dents in- 
cilïves, . * ...,«*,.,,,.,...,.,,.* 0. o. 3 ^. 

Largeur à rcnJioil ét% dents cïinînes o, o. %\, 

Dillance entre les orbites & l'ouverture des narines* o, o. 6^^ 

Longueur de cetie ouveruire * o. o. tf. 

Largeur , ..,,.,,, o. o. 4, 

Lnrgeur des orbites .-.,...,..,..•**,,.... o- o. 5 ^, 

Hauteur. ,,,,.. .0. o. j. 

Longueur des plus longues dents incifives n'a dehors 
de l'os , o_ o. a J, 
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I LEFURET. * 

V^UELQUES Auteurs ont cfouté H le Furet & le 
Putois étoienC des animauK d'efpèces différentes *. Ce 
doute eft peut-être fonde fur ce qu'il y a des furets 
qui reflenibJent aux putois par la couleur du poiî : 
cependant le putois, naturel aux pays tempères, efl un 
animal iàuvage comme la fouine ; ôc le furet» originaire 
des climats chauds, ne peut fubfiftcr en France que 
comme animal domeffique. On ne fe fert point du 
putois, mais du fiaret, pour la chaffe du lapin, parce 
qu'il sapprivoife plus aifément ; car d'ailleurs il a , 
comme le putois, l'odeur très-forte & très-defàgréable ; 

* Le Furei; en Latin, Vmrrn t Fum, Furunculus : en EJpagnoIj 
Huron, Furam ; en Allemand» FrcU t Freittlt Furctce; en Anglois, 
Ferret; en Polonois , Laska* 

Vîvfrra , Furot J^'is^ Gclher, Htjf, qmârup, j^Sé îcon» cnimaU 
^iiadrup* pag* i o r* 

Aiujfda fyhepûs virffra diâa, Ray , Synopf. an'mwL quadrup* pag, 
s $8, 

Atufieïa viverra d'sâa, Klein , de quadrup, pag* (T/. 

Aîtifitia puis fubfavîs iongkribus , tsfianeù colore tcrminatis \ejlHa , 
viverra mnj^ AfuJIela pi/is ex albo fubfayis yefliia, . . * V'mna fam'ma^ 
BrifTon, Regn. an'im, pag. J-f^* 

' Vidf Lîrtïiai, SylT. Nat. Afujicla Jlavefiente mgrkans t ore clbo , 
iêlfarl flûvcfçeme putofsus* • # . • Mufieia Jyhefim viverru diâa , an 
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mai$ ce qui prouve encore mieux que ce font Je» 
animaux difFcrens, ç'cft qu'ils ne fe mêlent point en- 
femble, & qu'ils diffèrent d'ailleurs par un grand nom- 
bre de caradlères efientieis. Le furet a le corps plm 
alongé ' & plus mince, h tête plus étroite, le mufeauj 
plus pointu que le putois; il na pas le même inflin^t] 
pour trouver (à ibbiiftance; il faut en avoir foin, le] 
nourrir à la maifon, du moins dans ces climats; il ncj 
va pas s'établir à la campagne ni dans les bois ; & ceux 
que Ton perd dans les trous de lapins, & qui ne revien-l 
nenî pas, ne fe font jamais multipliés dans les champsj 
ni dans les bois , ils périffent apparemment pendant] 
riiiver : le furet varie auffi par la couleur du poil ,J 
comme les autres animaux domeftiques , & il eft aul5j 
commun dans les '' pays chauds, que le putois y efti 
rare. 

La femelle efl dans cette e^èce fenfîblement plus] 
petite que le mâle; lorfqu*elle eft en chaleur, elle le] 
recherche ardemment, & Ion affure * qu'elle meurt m 
elle ne trouve pas à fe ^sfeire; aufli a-t-on foin de] 
ne les pas féparcr. On les élève dans des tonneaux oo 
<!ans des caiifes t)ù on leur fiît un lit d'ctoiipes; ils] 

* Voyez ciaprcs In dcfcriptian du furet, où il eft dit qull a quinze 
cAies, au lieu que \c puloîs, h fouine & !a marie n'en oni que qua^ 
lorze t & qu^il » oufîi un os de plus ihns le nernum. 

^ Le furel fe trouve en Barbarie» & fe nomroe Nlmfe. Voyez icf ' 
YoyagcA du do(fleur Shaw, Amprà. /7-^fi TomiJ , pûgt ^^^. 

* Vide G«fiKr, H\ft* animai quaJrup. pag^ 7^3* 
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dorment prefquc contmueKemcnt : ce fbmmcil fi fré- 
quent ne leur tient lieu de rien ; car dès qu'ils s*cveillent 
ils cherchent à manger; on les nourrit de ion, de jiûin, 
de lait,' &c. ils produifent deux fois par an ; les fen^eHes 
portent fix lemaines : quelques unes dévorent leurs petits 
prefque aulfi-tôt qu'elles ont mis has, & alors elles 
dei'iennent de nouveau en chaleur «Se font trois portcer» 
lefqueiles font ordinairement de cinq ou fîx, &• quelque- 
fois de fepi, !iuit, & même neuf 
■- Cet animal eft naturellement ennemi mortel du lapin'; 
lorfqu'on prélente un iapin, même mort, à un jeune 
fiir^, qui n en a jamais vu, il fe jette defiiis 6c fe mord 
avec fureur; s'il eft vivant, il le prend pur le col, pir 
le nez, & lui fucce le fang ; iorfqu'on le iâclic dans 
les trous des lapins on le mufele , afin qu'il ne les tue 
pas dans le fond du terrier , & qu'il les oblige feulement 
à ibrtir& à fe jeter dans le filet dont on couvre l'cntréd 
Si on laiffe aller le furet uns mufelicre. on court rifque 
de le perdre, parce qu'après avoir fuccé le (àng du- 
lapin il s'endort, & la fumée qu'on fait dans le terrier 
n'eft pas toujours un moyien fur pour le ramener, parce 
que fouvent il y a pJufieurs iffues, à qu'un terrier com- 
munique à d'autres , dans lefquds le furet s'engage à 
meflire que la fumée le gagne. Les enfens fe fervent 
auffi du furet pour dénicher des oïfeaux; t! entre aifé- 
ment dans les trous des arbres &. des murailles, ôl il les 
^porte au dehors. 

Dd i) 



^ 



212 Histoire Naturelle 

Selon le témoignage de Strabon , le furet a été \ 
d'Afrique en E^jagne^ & cela ne me paroit pas làns 
fondement, parce que TElpagne eft le eiimat naturel 
des lapins, & le pays où ils étoient autrefois le plu 
abondans : on peut donc préiiimer que pour en dimi 
nuer le nombre» devenu peut-être très -incommode; 
on fit venir des furets avec lelquels on &t une chafle 
utile, au lieu qu en multipliant les putois, on ne pourJ 
roit que détruire les lapins, mais uns aucun profit;! 
& les détruire peut-être beaucoup au de -là de ce quc^ 
Ion voudroit. I| 

Le furet, quoique iàcile à apprivoîfer, & même afTez 
docile, ne laifTe pas d'être fort colère ; il a une mauvailei 
odeur en tout temps, qui devient bien plus forte lorf- 
qu'il s'cchaufFe ou qu'on Tirrite; il a les yeux vifs, \i 
regard enflammé, tous les mouvemens très-fouples, 
U eft en même temps (i vigoureux, qu'il vient aifément 
à bout d*im lapin qui efl au moins qmtre fois plus gros 
que lui. d 

Malgré rautorité des Interprètes & des Commenta-1 
teurs, nous doutons que le fiiret foit Yidis des Grecs* 
« L'idts , dit Ariftote , eft une efpèce de belette iâuvage, 
« plus petite qu'un petit chien de Malte, mais femblable à 
3ï la belette par le poil , par la forme , par la blancheur de la 
» partie infcriturc . & aufTi par i aftiïce des maurs ; il s ap- 
» privoife beaucoup ; il fait grand tort aux ruches , étant 
» avide de mid, il attaque auJli les oifeaux, il a, comm< 
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Je chat, le membre génital ofltux. Hijl. animal, l'iL îx^. 
£ap, &, ï> Il paroît , i ? qu*il y a une efpèce de contracliélion 
ou de mal entendu à dire tjue l*i<îlis efl une efpèce de 
belette (àiivnge qui s'apprivoife beaucoup , puifque la 
beiette ordinaire, qui eft ici la moins iauvage des deux, 
ne sapprivoifè point, 2.** Le furet, quoique plus gros 
que la belette, n'eft pas trop comparable au petit épa- 
gneul ou au chien bichon dont il n'approche pas pour 
la groflcun j.° H ne paroît pas que le furet ait i afluce 
de mœurs de la belette, ni même aucune rufe : enfin, 
il ne fait aucun tort aux ruches, 6c n'eft nullement avide 
de miel. J'ai prié AL Je Jîoi , Infpc£leur des chafles 
du Roi, de vérifier ce dernier fait, & voici fa rcponfe. 
M^ de Buffbn peut être nffuré que les furets nom pas 
à la vérité un goût décidé pour le miel, mais quavec 
un peu de diète on leur en fait manger ; ?wus en avons 
nourri pendant quatre jours avec du pain trempé dans de 
leau miellée ; ils en ont mangé, &* même en ajfe^^ grande 
quantité j les deux derniers jours ; il efl vrai que les plus 
foihles de ceux-là commençaient à maigrir d'une manière 
fenfîble. Ce n'eft pas la première fois que M. le Roi, 
qui joint à beaucoup d'efprit \xn grand amour pour les 
fciences, nous a donné des faits plus ou moins impor- 
^tans, èk. dont nous avons fait ufàge. J'ai eftàyc moi-même 
l'ayant pas de fiirets fous ma main , de faire la même 
^épreuve fur \mt, hermine, en ne lui donnant que du 
miel pur à manger, & en même temps du lait à boire, 
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d!^ en eil morte au bout de quelques jours ; ainfi ni 
l'hermine ni le furet ne font avides de mid comme 
Viâ'u des anciens, & c'ell ce qui me fait croire que 
ce mot iâis n'eft peut-être qu'un nom générique, ou 
que s'il défjgne une efpèce particuiière , c'eft pluflôt la 
fouine ou le putois , qui tous deux en effet ont i aftuce 
de la belette, entrent dans les ruches, & font très- 
avides de miel. 
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DESCRIPTION 

DU FURET. 

LE Furet e(l plus petit que le Putois, mû% il n'en dîffer* 
pour \à forme du corps, qu'en ce quil a la léie moins 
large, 5c le mufèau plus étroit & plus alongc. 

La couleur du poil des furets \'arîe comme dans les autres 
amniaux domeftiques ; il y a des furets (pL xxv) qui ont 
comme les putois, du blanc, du noir & du fauve plus ou moinâ 
foncé, on leur donne le nom de furets - putois ; les autres 
(pL XXVI ) Ibnt en entier d'une couleur jaune, lemblable à celle 
du buis ; cette couleur a des teintes de blanc, parce que les poils 
longs & fermes qui fê trouvent Jur le furet comme fur la fouiaie, 
h marte & le putois, font en partie blancs, tandis que les poik 
courts & doux font jaunes en eiuier : le blanc Se le jaune dominent 
fucceffivement l'un fur lauue, lorfque ion regarde i'anînwl fous 
difîcrens alpe<5ls. Les furets qui font de couleur miîlce de blanc, 
de noir & de fauve, reflemblent trcs- parfaitement aux putois 
par ce mclange; car ils ont, comme ies pu lois, le tour de la 
bouche, les côtts du nez & le front bbncs; tout le relie du 
corps cft noir ou de couleur fauve, &c* mais en général, li 
couleur fauve du fui et que j'ai comparé au putois, étoît plus 
idnte de jaune que celle de cet animal, & la queue du furet 
éloit prelqne entièrement noire; les plus longs poils avoient un 
pouce trois lignes, & les niouflaches deux pouces & demi; les 
fijrets maies font plus grands que les fêmcilcs, c'efl pour mar- 
quer celte difR'rence, que la tnhie fuivarrtc coniient ies dinieji- 
fioiis extérieures du furet maie & de la femelle. 
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Description 



DIMENSIONS 
du- 
FURET. 



Longueur du corps entier, mefurée en 
ligne droke depuis le boul du muleau 
julqu'à Taiius» ..,, .*<,....,.. . 

H;mteur du iniîn de devant 

Hayicur du tr^in de derrière 

Longueur de h tête depuis ïe bout du 
nïulêau jufqu'à l'occiput 

Circonférence du bout du mufeau. . . . 

Crrconftrence du mufeau, prifê au defious 
-des yeux * ^ 

ContOiir de l'ouverture de la bouche. . 

Dîftiïnce emre les deux iu(ënux , 

DîAance ei^ire le bout du mufenu & 
l'angle antérieur de Toeil 

Dilhnce entre I angle poftérieur à Vo- 
rcille * * 

Longueur de rocîl d'un aiigïe à Paulre. 

Ouverture * . 

Difl:incc entre les angles amérreurs des 
yeux , mefurée en ligue droite. .... 

Dîibnce eu iigne courbe» •.-*..., 

Circonférence de la tête , pri(è entre les 
yeux & les oreilles . , , 

Longueur des oreilîei 

Largeur de h b^ife, mefurée fut la cout- 
jjure extérieure ............. 

Dift;tnce entre les deuK oreilles , prtle 
dM\S le bas *»,,,.,.,. 

Longueur du cou* >....,..*•• i 
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Circonférence- 




Circonférence ; 

Circonférence du corps, pri(e derricrt 
les jambes Je devant 

La même circonférence à Tendroii le 
plu5 gros , , . < 

La même ctrcouférence dcvani les jjnibcs 
de derrière 

Longueur du tronçon de Ij queue. . . * 

Circonférence à l'origine 

Longueur de l'aviuu-btas depuis le coude 

îujqu'uu poignet .... 

Largeur de r:iv;«it-bras au coude. . - . 
Épjjfîêur tiu merne endroit* •*».... 

Circonférence du poignet .< >..... . 

Circonflrence du mctacarjîc 
Longueur dejiuis le poignet ju^uau 

bout des ongEe£ . . 
Longueur de la jjinbe depuis le genou 

julqu'au l'don 

Lnrgeur du haui de fa jambe 

Epiiifîeur. , . , , , 

Largeur à l'endroit du talon 

Circonférence du méiaiarfe 

Longueur depuis fe talon jufqu'au bout 
des ongles 

Largeur du pied de devant. .-,,.,• 

Largeur du pîed de derrière 

Largeur des plus grands ongles 

Lnrgeur à J;i b:ire. . , 
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Les dimenfions du furet qui a fervi de (iijet pour la dcfcnp- 
tîon des priies inicrJeures (ont rapportfe djns la table prcccdeiue; 
i! j^efoit une livre fix onces deux gro5 ; I tpîploon ne s'ctendoît 
€jue dans la région ombilicale fîc dans fe côté gauche ; tous les 
vilccres & les inleflîns avoîent la nicme pofidoii 6c la même 
figure que dans la fouine, la marte & ie puloîs; Teflomac eft 
fort alongé dans tous ces animaux ; le grand cul-defâc a peu 
de profondeur, 6c l'extrcmiié recourbée de la partie droite ert 
fort coiirie; ies membranes de l'cftojnac & des intefliiis {biit 
très-minces* 

Le foie du furet ctoit dun rouge plus vermeil au dehors & 
plus noirâtre au dedans, & il ctoit auffî plus feime & plus 
épais à proportion que celui du putois, comme il arrive pour 
1 oidinaire dans les aium:ujx domeïljcjues, compares aux anino^ux 
làiivages ; ie foie du furci reflcEiibloit à ceux de la fouine, de 
\x marte & du putois par k nombre & la figure des lobes ; 
cepeiuhit ii m'a paru à 1 uifpeéiion de ce foie, que ies fîx lobes 
obfërvcs dins celui de la fouine, de la marte Se du putois, 
pouvoîent fe réduire à quatre, parce que le lobe infaieur du- 
côté gauche m'a paru dans le furet n'être qu'une iroiCrème partiel 
du lobe iniciieur du côté droit, & que le quatrième lobe duj 
mtwit côté droit a auffi paru n'être qu'une partie du troifièmctl 
Celte incertitude fur le nombre des lobes du foie, vient de ce| 
que les icilTûres font plus ou moins profondes , & ap^>iociieiii 
plus ou moins de la racine de ce vifcèi'e dans diHci^ns indivîdi 
de même efpèce. Le foie du furet pefbit une once deux gros 
demi. F^a v<fficule du fiel ctoit alongce comme celle de ia fouine ;J 
fl ne seft point trouvt^ de liqueur de fiel dans k fupet. La rat 
étoit beaucoup plui tj)ui(Tè, plus compade^ & d'^y^ cou! 
plus vermeille au^deho^rs que c^lie Uu putdi^; ia «ouk^r du dedoiuj 
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ttoil brune; cHe avoÎE qoïire pouces de longueur, & elle pelbil 
deux gros (ôixante grains» 

Il ny avoir point de centre nerveiix dans !e diaphragme ^ il 
fc trouvoit ièulement un endroit fort mince fie fort tniirpai*ent 
dans la partie qui correipondort à l'extrémité de la branche guiïchc 
du centre nerveiix du dijphragme i[t& autres anitTiiu.^. La 
partie charnue du diaphragme i-toit fort mince, & prefque iranf 
prciTlc dans qifelques endroitâ. 

Les poumons, iu lingue, le pafaîs, le larynx, le cerveau & 
le cervelet , refîêinhioient i ces mêmes [xinies vues dans le putois ^ 
b marte 5c la fouine; le cerveau pefoit un gros vingt-fix grains^ 
& le cervelet vingt-fëpi gr;iins. 

Le fcrotuin & le gland ne diffJroient en aucune manière du 
fcrotum 5c du gland du putois; le gland du furet avoit dix lignes 
de longueur, & it fe trouvoit deux lignes de diflance eiure 
fexlréntité de Tos & la bîftircjtîon des corps caverneux. La 
longueur des canaux défcrens ctoit de deux jx)uccs huit lignes; 
les tefticules cioieiit plus gi-os & p!us arrondis que ceux du 
putois. 'As avoiein frpt lignes de longueur, cinq lignes & demie 
de largeur, & cinq lignes dcpailîciir. 

Les vtHicuies de lanus étoient au moins aufTî greffes que celles 
du putois; feur grand diamètre avoil (ëpt lignes de longueur, 
& k petit quture lignes , fa fubflance qui éioît conicnue dans 
ces véficuîes éioft de couleur jaunâtre, &: avoîl une odeur 
encore plus fétide & plus exhalice que dans le putois* 

Le fiiret femdie pefoit une livre quatre gros, fes mamelles 
étoîcnt peu apparentes; je n'esi ai pu trouver que fepi, toutes 
for le ventre, trois à drohe & quatre à g.nichc* ^ 

Les parties de la gcnération ne diflvroienr de ceBes de H 
fouine , quen ce que fcndrok du cliiorii- n ttoît marquiî qné 
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Description 

prtpuce: le vagin étoU fo 



par lenronccmeut du prtpuce; le vagin étoU fort ample & 
avoit tles parois dures & épaiflês, fans cloute parce que celle 
femelle avoit mis bas depuis peu de temps- 

Le 7 Avril, j'ai onvea une femelle de furet-puloîs pleine, qui 
avoit un pied lix lignes de longueur, melurce en ligne drohe, 
depuis le bout du mufëau juftjua l'anus; elle porloit trois fœtus 
dans la corne g uiche de la matrice , 6c cinq dans la droiie ; chaque 
fœtus avoti deux placenta toiK{sfAB,Jig> i t2,^à' 6,pLxxvil)M 
poics fur une zone circulaire qui cmbraflbit le foetus fur le 
milieu du corps , comme le placenta du <\\\t\\ & de la fouîne. 
Les pf.tcenta (fy, ^ é^ j ) du furet avoicnt chacun environ 
neuf à dix lignes de diajiiètre, & une ligne d'épaîfîèur dans le 
milieu. Leur face e\tcrieure (AB , f^, i & jz) éiojt grifàirc» 
5c l'intérieure (AB ^fg^ j & 6) avoît une couleur rougeâtre. 
Ib n'éïoient éloignes l'un de lauirc que d'une ligne par fan 
des cotes a fcntlroit C, fg. 2. & 6»^ d*un pouce par rauiie 
côté à l'endroit C^fy* i & j^zt dernier îiuervalle ctoît rempli 
pr une forlc de placenta, car ia fubftancc qui s y trouvojt étoit 
beaucoup plus épaifTè que celle du chorion 6c celle de famnios; 
on y voyoit aufli les r^mificaiions des vaifîeaux du cordon om- 
bilical. Ce cordon { D ^ fy^ i ^ ^ ) ^'to't ff^ft coirrt , & navoît 
qu'une ligne de longueur depuis le nombril du foetus julqu'au 
premier placenta ; avant d'y entrer il fe dîvifoit en deux branches, 
dont l'une fc ramifioit entre les à.txky. placenta avant d'arriver au 
fecond. Le plus grand (E , fg. j ) ^ts^ fœtus avoit un pouce neuf 
lignes de longueur depuis le fonimet de la tête ju/qu'à l'origine 
de la qtieue , & !e plus petit (E, Jlg* 6) , ieulenient un pouee & 
demi» Lallanioïde (f\jig. j) é\o\x pbcce à fcndroit de la bîfur- 
caiion du cordon ombilical ; étant enflée elle formoh une poche 
de cinq lignes de longueur fur deux lignes & demie de diamètre. 
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La tétc du fqueletie (pL xxviir) du furet étoît un peu plus 
petite que celle du fqiicleiie ciu puiois; le mufëau de cet animal , 
le front , & iûr-tout la partie ainâieure du crâne étoii à proportion 
moins large , & en général les os pariétaux a voient moins de 
convexité ; mais au reftc, !a tête du furet reffênibloit plus à ia 
tête du putois qua celle de la fouine & delà marte, & il navolt 
que trente-quatre dents comme le putois» 

Le furet a quinze côies de chaque côté , & par conicquent une 
de plus que le putois- Le flernum cfl auffi comjx>lc d'un os de 
plus , car il en a onze, tandis qu'il ne le trouve que dix os dans 
le llernum du putois, de la fouine & de la marte, qui nont 
que quatorze côtes. 

La queue du furet avoit dix-huit faufîcs vertèbres \ la gouttière 
formée par les os des haiiches & à^s îles éioit moins ^chancrée, 
mais plus ouverte que dans le putois, & les trous ovalaires 
étoient plus petits. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hlftoire Naturelle 

DU PUTOIS ET DU FURET. 

N." D C X C V I L 

Un putois, 

C"^ ET animal a fc» gnnileiir 5c la couleur <^Jinairc de$ putois ; 
-^ il eft Jaiis refprit de vio» 

n; D C X C V I I l 

Un putois empaillé. 

H eft de grandeur mcdiocre , cependant il a des teintes de 
couleur noirâtre, aufll foncées que celles des puiob les plus grands 
& les plus vieux* 

N;^ D C X C I X- 

Le fqueleîte d*un putois. 

Ce fqweletie a un pied un pouce & demi de longueur depuis 
le bout des mâchoii-es jufqua rexfrcmité poflcrieure de ios 
lâcruni î I;i Xèlt a deux pouces fèpt lignes de long , & quau-e pouces f 
cinq lignes de circonférence, prîfe à l'endroit des angles de k 
mâchoire înfcrîeure , & au defTus du front; le coffre a fept 
pouces trois lignes de tour â lendroit le plus gros. 
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DU Cabinet. 

N.' D C C 

L'os hyoïde d'un putois. 
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li efl compfé de neuf os, comme celui de la fouine, maïs 
i'os du milieu de la fourchette efl un peu plus loii^. 

Ts: D c c l 

Os de la verge du putois. 

Cet os a un pouce neuf lignes de longueur, & environ une 
lÎCTiie de diamètre ; il difl^re de 1 05 de la verge de la fouine & de 
la marte ^ en ce qu'il n'cft pas percé dans fa partie înfu'ieure , que 
ceue partie efl filloiince iongitudlnalement.que Ion e>:trcmitc eft 
crochue 8c faite en forme de cuillier, & que i autre extrémité 
qui lenoit à la ^'crge . efl la plus grofîê, 

N." D C C I I. 

Un furet mâle empaillée 

N," D C C I I l 

Un furet femelle empaillé. 

Ces deux animaux refïênibient discun pour la couleur du poîl 
& la grandeur du corps , aux furets mâle & femelle qui ont fervi 
de fujets pour la defcrîpiion du furet. 

N," D C C I V. 

Le fquektîe dun furet mâle. 

Ce (quelette a onze pouces neuf lignes de longueur depuis le 
bout des mâchoires jufqua l'exircnulé podérieure de i os fàcrum; 
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la tête a deux pouces deux lignes de long, & trois pouces dnq 
lignes de circonférence; celle du cofTre ed de cinq, pouces, deux 
lignes à l'endroit le plus gros. 

^I.* D C C V. 

Le fquektte d!un furet fimelle. 

Ce fquelette a dix pouces neuf lignes de longueur depuis (e 
bout des mâchoires julqu'à Textrénûté poftérieure de i'os £icnun ; 
h tête a deux pouces de long , & trois pouces deux lignes de 
circonférence; celle du cofire eft de quatre pouces bgi lignes à 
i'endfoit le plus gros. 

N.* D C C V I. 

L*Os hyoïde du furet. 

II reflêmble à celui du putois par le nombre & la figure des 
oc dont il eft compofé. 

N." D C C V r L 

VOs de la verge du furet. 

Cet os n'a qu'un pouce quatre lignes de longueur ; au lefle 
il refièmble à i*os de la verge du putois. 
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LA BELETTE.* 



A Belette ordinaire efl auïïi commune dans [es pays 
temptTcs & chauds \ qu'elle eft rare dans les climats 
froids; rhermine au contraire très -abondante dans le 
nord, n'eft qu'en petit nombre dans les régions tempé- 
rées, & ne fe trouve point vers le midi. Ces animaux 
forment donc deux efpèces diftindtes & fcprées ; ce 
qui a pu donner lieu de les confondre & de les prendre 
pour le même animal, c'eft que parmi les belettes or- 
dinaires il y en a quelques-unes qui, comme l'hermine, 
deviennent blanches pendant l'hiver, même dans notre 
climat : mais ft ce caradlère leur eft commun, elles en 
ont d autres qui font très-difïcrens ; Thermine, roulTe 
en été, blanche en hiver, a en tout temps le bout de 

* La Belette; en Grec, r*Aîr; en Lntin^ Mufela; en ïïalicn, 
Doanùlâ t BâHotiuh , Bfnula ; en Efpagnol j Ccmadnla ; en Aile- 
iTund , W^ifeie; en Anglois , Wcnjtl, Wtffil, & dans quelques endroits 
d'Angleterre, FoumarU 

Aîuftdd proprie ftc âïâa^ Geïhcr^ Hifi, quadrup» pag, JJ2.» liim*' 
mÙmâL quadrup.pûg. ^^* 

Aiufida vulgaris, Rny, Synopf* ûmmaL quaâmp. pag, /Jï/* 

Aiûfieîa \iilgaris* Klein, de quadrup, pag, ^2. 

MuJ!<lâ fupra rutila , Infra aita. . . , Mufida Yulgarîs, BriiToii* Regn$ 
mtimai» pag. 2^2* 

* La BcTeite fe (rouve en Barbarie; on b nomme Ftrî-tl Sieik, 
Voyez les Voyages du dodeur Shaw* La Haye, ^/4S > Tqïïh I, 
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la queue noire; fa belette, même celle qui blanchit en 
hiver, a le bout de la queue jaune; elle eft d'ailleurs 
fenfiblemenc plus petite * & a la queue beaucoup plus 
courte que riiermiiie, elle ne demeure pas, comme 
elle, dans les defcrts & dans les bois, elle ne s'ccarte 
guère des lobitations: nous avons eu les deux efpèces, 
& il n y a nulle apparence que ces animaux qui difièrent 
par le climat, par le tempérament, par le naturel & par 
la taille, fe mêlent cnfembre; il eft vrai que parmi les 
belettes il y en a de plus grandes Se de plus petites; 
mais cette diffirence ne va guère qu'à un pouce ^ fur 
la longueur entière du corps ; au lieu que l'hermine eft de 
deux pouces plus^ longue cjue ia belette la plus grande : ni 
Tune ni i*autre ne sapprivoifent, elles demeurent tou- 
jours très-fâuvages dans les cages de fer où l'on ell 
obligé de les garder ; ni Tune ni l'autre ne veulent 
manger de miel ; eiies n'entrent pas dans les ruche* 
comme le putois 6c la fouine, ainli Thermine n'eft pas 
la belette (àuv^e, IVtî/j d'Ariflote, puifqu'il dit qu'elle 
devient fort privée, & qu'elle eft fort avide de mief; 
Ja belette & l'hermine loin de s apprivoilèr, font fi lâu- 
Tfages qu'elles ne veulent pas manger lorfquon les 
regarde ; elles font dans une agitation continuelle ^ 
cherchent toujours à fe cacher; & fi Ton veut (es 
confeFver, il faut leur donner \\w paquet d'étoupes dans 
îequel elles puificnt fe fourrer ; elles y traînent tout ce 

* Voyez cî-aprcs les d^fcriptrons de la belette & de l'hermine , & 
comptiez eoicmbie les diinenijous de ces deux atiîmaux*^ ■ ^ 
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qu'on leur donne , ne mangent guère que la nuït » & 
laiflent pendant deux ou trois jours la viande fraîcfie 
fe corrompre avant que d y toucher ; elles pflent les 
trois quarts du jour à dormir; celles qui font en liberté 
attendent au/Ti la nuit pour cliercher leur proie. Lorf- 
qu'une belette peut entrer dans un poulailler , elle 
n attaque pas les coqs ou les vieilles poules, elle choifit 
les poulettes, les petits pouflins, les tue par une feule 
bleflure qu'elle leur fait à Ja tête, & enfuite les emporte 
tous les uns après les autres; elle cafTe aulTi (es œufsi 
& les fucce avec une incroyable avidité ; tn hiver elle 
demeure ordinairement dans les greniers, dans les gran- 
ges ; fouvent même elle y refte au printemps pour y 
feire fes petits dans le foin ou la paille; pendant tout 
ce temps, elle fait la guerre avec encore plus de fuccès 
que le chat, aux rats & aux fouris, parce qu'ils ne 
peuvent lui échapper & quelle entre après eux dans 
leurs trous ; elle grimpe aux colombiers , prend les 
pigeons , les moineaux , &c. en été eîle va à quelque 
diftancc des maifons, fur-tout dans les lieux bas, autour 
des moulins, le long des rui fléaux , des rivières, fe 
cache dans les buiflbns pour attraper des oifeaux , & 
ibuvent s'établit dans le creux d'un vieux fàule pour y 
iaire fes petits; elle leur prépare un lit avec de l'herbe, 
de la paille, des feuilles, des étoupes, elle met bas au 
printemps, les portées font quelquefois de trois, & 
ordinairement de quatre ou de cinq; les petits naiflent 
les yeux fermés ^ au/Ti-bien que ceux du putois, de la 
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DESCRIPTION 

DE LA BELETTE. 

LA Belette ffy- ip ph xxix) cfl beaucoup pins petite que 
U fcuiiie, \a marte» ie putois & le furet; mus elle ref- 
fenible à ces animaux pr la figure du corps» & die n'en dîflere 
que pur la longjueur & \a couleur du poil : cette difFcrence de 
longueur eft fort apparente lur la queue , qui n eft garnie que 
de poils trcs-courts. 

La partie fupcrieure du mufeau & de la lête. du cou & dw 
corps , les épaules , la face extérieure & antérieure des jambes 
de devant , la croupe , la queue , la face extérieure ôc ie côte 
poftérieur des cuiffes 6c des jambes, & les pieds de tierrière en 
entier» étoient de couleur brune, claire Se légèremem tcïnie de 
jaurrâtre. Toule (a pjrlîe inférieure du corps depuis rextréiiiité 
de la mâchoire de defibus jufquà la queue, la fiice intérieure & 
poftérieure des jambes de devant, & la face intérieure & anté- 
rieure dé la cuifle 6w de ja jambe, étoient de couleur blanche* 
Il y avcMt à quelque dîllance au-delà des coins de la bouche ^ 
deux taches de la même couleitr que la partie fupérieure de 
fanimal. La longueur du poil n*étoît que de trois lignes. 

On trouve des belettes de différentes longueuFs , il y cii a 
qui n'ont que fix pouces & demi dc|Hiis le bout du nmfeaii 
ju(qua i origine de ia queue, & dans d'autres, cette longueur 
va julqu a (èpt pouces & demi , peut-éire niï^me y en a-i-il d'un 
peu plus longues & de plus courtes. C'eft ce qui a fait croire i 
plufteurs perfonnes qu il y avoit deux fortes de belettes , dont 
l*une a été appelée ia petite hektu , & l'autre la bdem <tt 
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moyenne grandeur , ftiis doute pour la difliiiguer de rhcrmîne 
qui efl plus grande , & que l'on nomme auïïi hektte à queue 
noire pendant ïété, lorfqu'elle eft à peu près de la même couleur 
que la belette *, II ne paraît pas que fe diflcrence de longueur 
indique deux fortes de belettes , parce que j'en ai vu de différentes 
longueurs erUre les deux extrêmes dont je vîeus de faire mention ; 
la grandeur de ces animaux peur bien varier d'un lêptîème fins 
cju'ils foient de différentes races. On voit autant & plus de variétés 
k cet cgard dans la plulpait des autres animaux» & même dans 
des hommes du même pays & de la même familie. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur du corps entier , mefurë en ligne droite 

depuis le bout du muienu jufqu'à l'anus o. 6. 6^ 

Hauteur du uaîii de devant. .,,...,.. o. i, ^. 

Hauteur du train de derrière . . . . é o. i« 6, 

Longueur de la tête depuis le bout du inufenu jufqu^à 

ToccipuL ...,,...*...«* ^ *..**...«,. * o. I . <r. 

Circonférence du bout du mufeau o. i. 4, 

Circonférence du inuleau, prife audeflous des yeux. o. i* 8* 

Contour de Fouvenuie de la bouche* • . . « ^ * . * . o. o* 1 1. 

Difloiice cnue les deux naleaux , o. o, 1 J. 

Diil:ance enue Je bout du muleïiu & Tangie antérieur 

de l'œil o. o. j* 

Diftancc entre l'angle poftérieur à l'oreilie o. o. j» 

Longueur de Tceil d'un angle à l'autre . . « o. o. ;2 ^, 

Ouverture de l'oeil . . - * * .... ^ . ...» . o- o. 1 1, 

D.iflance entre les nngles antérieurs des yeux, mefurcc 

en fuivant b courbure du cliaiifreîn , . . . . o. o. 6. 

La même dlAance mefurée en ligne droite. «..««. o» o. 4. 

* Voyez £a Defcription de I*heniiiner qui luit celle de b belette. 
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^irconterence de la tête, prife entre 

oreiJic5 ......,«*..... o. 

Longueur des oreilles ... * ^ , . . . . o. 

Largeur de \a baie, mefurée fur îa courbure extérieure. 0. 
Diftajice eiifre les deux oreilles, prife dans le bas. o. 

Longueur du cou *.*»*. ; . . . . o. 

CiiconferencG ••*,«,*.....*...... o. 

Circonférence du corps > prife derrière les jambes de 

dev:ittt * > • o. 

Circonférence prife à Tendroit le plus gros* * o. 

Circonférence prifê devant les jambes de derrière. . ♦ o. 

Longueur du tronçon de la queue o. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon* o. 
Longueur de l'avani-bras , depuis le coude jufqu'au 

poignet É 4 o* 

Largeur de l'avani-bras près du coude * . o. 

Épnifîeur de Tav^nt-bras âu même endroit ,**»*.« o. 

Circonférence du poignet o. 

Circonférence du mciaoïrpe. . 0> 

Longueur depuis le poignet jufqu'^iu bout des ongles, o. 
Longueur de la jambe, depuis le genou jufquau lalon. o» 

Largeur du haut de la jambe. . - * * * o^ 

EpailTeur . « « .*».«..»* * , , , , o. 

Largeur à Tendroit du lalon. * ,•• « ^ <*..«*.*. . o. 

Circonférence du iiKiatarfe o. 

Longueur depuis ie tuEon jufqu'nu bout des ongles, o. 
Largeur du pied de devant .•...*.,,,«• ., , , o. 

Largeur du pied de derrière o» 

Longueur des plus grands ongles .,.««.•••«»». c. 
Largeur à la bafc ^ * » . , o. 
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Z^2 Descriptïon 

La belette qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
înli^iieures, avoit ilx pouces cinq lignes de longueur dej)uis lex- 
tréniité du raufeau jarqu*à l'origine de k queue- La longueur de 
la lête étoit d'un pouce quatre lignes , & la circonférence de 
deux pouces deux lignes à l'eiidroii le plus gros. Le corps avoit 
deux pouces cinq lignes de tour derrière les jambes de devant, 
trois pouces une ligne dans le milieu à l'endroit le plus gros, 
& deux pouces ojize lignes devant les jjinbes de derrière. Le 
tronçon de la queue avoit un pouce deux lignes de longueur* 
Cette belette etoît femelle , & elle pelbil deux onces- 

Lepiploon étoit fort mince ^ & setendoit juiqu'au pubis; 
le foie pefoit un gros & vingt-quatre grains > il n'y avoit point de 
liqueur dans k véficule du fiel ; le poids de la rate étoit de huit 
grains. Les reins navoicnt pas leurs mamelons lèpres les uns 
des autres; le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche. 
Je n'ai ix)int vu de centre Jierveux dans le diaphragme. Il y 
avoit fur le palais (Ix filioiis qui le uaverfoicm d'un côté à l'autre, 
& dont les bords ttoieiit convexes en devant, ceux des deux 
derniers filions ttoient interrompus dans le milieu de leur 
ïongueur- Le cerveau pefoit vingt-quatre grains , & !c cervelet 
quatre grains & demi* 

La vulve étoit très-petite, à peine pouvoit-on dîflinguer la 
cavité du prépuce du clitoris ; il y avoit plufieurs rides longitu- 
dinales dans le vagin , & forifice de l'urètre y formoit un 
bourrelet faillant, La veffie éioit fort mince » & de figure prefquc 
ronde; lu partie podérieurc du cou de la matrice étoit grolîë, 
& débordoit dans le vagin, mais l'orifice étoit fi pet"t, qubn 
ne pouvoit pas lapercevoir ; les teflicules touchoient à Tex- 
trémité des cornes, & ils ctoient fi petits, qu'on n'y diftinguoitj 
ni véficulés ni caronculea. 




jd £ LA Belette. z^f 

La belette cjui a fervi de fujet pour la Jefcripiion Jej parties 
: ia gviiéraiion du itiâle, avoit f(x pouces neuf lignes de long 
depuis le bout du mufeiu jusqu'à l'origine de la queue; !a 
longueur de la tiie éloit d'uJi pouce cinc[ llgrici, Scia ciicon- 
fcrence de deux pouces cinq lignci à i'endroil le plus gros; 
le corps avoît deux pouces quatre lignes de circojilcience priiê 
derrière les jambes de devant, deux pouces huit lignes dans le 
milieu à l'ejidioit le plus gros , & deux jxîuces une ligne devant 
les jambes de derrière ; le tronçon de la queue avoît lut pouce 
3c demi de longueur. 

L'os du gland 6c de la verge étoît creiifc en gouttière, & courbé 
comme' celui ile la fouine ; le bord du côté gauche de la goutîièrc 
c'toit plus lâillant que le droit ^ & formoit un tubercule à fôn 
exirémitc , qui étoit dirig<!e à gauche ; maïs on pnuvoit fiiire 
tourner ios de fiiçon que l'exlrcmite k trouvoh dirigée en bas 
ou à droite. Les tefticules Soient prefqué ronds , & de couleur 
jaujiâtre en dedans; h veiîie avoit une ligtire ovoïde; les canaux 
dcftrens ëtoient extrèneniçut menus, ils aboutî/îbient à I urètre 
fans que j aie pu dJccuvrir aucune apparence de vcficules /emi- 
nales , ni de proflaies. 

Je n'ai point donné de table des dimenfions des parties inté- 
rieures de la marie, du putois & du furet, parce que ces parties 
ïefremblenl à celles de la fouine, qui ont ctc décrites au loncf, 
& doiit les dimenfioiis lont rapportées en table à larliclc de cet 
animal * ; mais quoiqu'il y m aufli airiant de reflêmblmce entre 
la belette & la fouine par ia forme. la Htuaiion & la confor- 
mation des parties intérieures , que par la figure extérieure du 
corps, je me fuis déterminé à faire une table des dimenfionj 
des parties molles intéiieures de la beleue, prcc qu'elle cft 
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i34 Des cription 

beaucoup plus petite que la fouine. Par ce moyen on aura une 
idée piu5 Jufle de k conformation de la fouine, de h marte,, 
dii putois , du furet & de k belette , en voyant le détail de> 
proportions d'un des plus grands & des plus petits de ce» 
ânirïiàux , qui ont tant tJe rapport les uns aux antres , qu'on iei 
prendroit pour des individus de la même efpèce, vus dans diflTé- 
rens âgrs & à dîiférens degrés d accroiflèment , fi on ne ic» 
eohfklcroit avec grande attention. 

pleib. poBc. I^iMl» 
Longueur du cnnal înieflînal en entier depuis le py- 
lore jufqu'à l*anu5 i . 5. o* 

Circonférence dans les endroits \ei plus gros o. o. 5^ 

Circonf^euce dans les- endroits les plus minces». .0. o. 7* 

Grande circonférence de redomac - o. 4. b. 

Petite circonférence o. a. 7. 

Longueur de ia petite courbure depuis l'ocfopkage 

julqu'à Fanglc que forme la partie droite o. o. ^\. 

Longuçur depuisToelbphagc ju(qu*uu fond du grand 

cuf-de-fàc . . .-. '. '•' o. o. 6, 

Circotiférence de Tcelophoge " o. o. 3, 

Circonférence du pylore o. o. 4. 

Longueur <!ii foîe o, i . 5, 

Larjgeur o. 1. 4. 

Sa plus grande épaiffêur o. o. 4, 

Longtrcur de la veficule ckt fiel o.^ o. 4. 

Son pîus grand diamètre O- o. 1 J. 

Longueur de la rai« ©. 6. 11. 

Largeur de rextrémite inférieure o. o. ap> 

L;ir|ït'ur <lîin.s l« milieu o. o, 4* 

Largeur de ! exucmiic ru|>érieure o. ©. 2. 

f paidcur 0' o- > i- 
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,-:• ,. pieds, poac lignet^ 

EpailTcur du p^mcteas-» ^ *■ H .. » .••••M^.- *• . . * j07V^t)«i['>3ù3' 

Longueur des reins» , . . , . bi*- •*•*'■; ^<:(1 

Lifrgcuf .', i - • » / ' - - O' c. 4. 

ÉpAifTcur » .r, :::;:.;,,;::;.:;;; ; : '6. 0. )r ' 

Grcûnfi?ren£*è dt II lAfeMif tdecif ;;;;:; OÎ'' 'i';"'^^?'^ 

H;mteur deiiUii lù pôililc" juftju'à'la ftiilTince de Fïïirtèfe ' •' ' '^^'' "^ 

pulmonaire * .* •' . •* .' •" .' •' . .' •" / ; / ; / •' ." •' » - / *• -' .' c. o. *^î* 
Hauteur depuis la pohtte jufc|u'au 'fâc pulmojwrre, . . . o. o. •4.'^ 
Diamètre de î'rtorte pré de dehors tn ddïore.* * *• . o; ■ o. àf^* 

Longueur de la longue .......*«*.» o. bV'-lM. 

Longueur de la partie amérrcïire çh?piïjs h f let juTqn^à ■f*l'^>.J 

VùxtTvmité. ..,.,,,,,,.,,,,,,..,,.,.,. o. o, W^ 

Largeur de El hngue , * .,.«..,... o- o, A. * 

Largeur des filions -du partis , . . « .# . ». « « •% . • • o.;-' o« -«f^ 
Hauteur des - bords- .• .w , ^ ..,<,.-...- ^ v ^ • -Jif tfC . -«ov ■ ' li;.:' 1-0^1 
Longueiir dos hoFde-de l-etitree du larynx- «'^«•.-^'w^' Ow'^ C O'^ 

Largeur des mêmes bords. . , ',.,-- ^ /;» I •"<Jt^iii<ï«'- *i^^ 

Dilimce cn(« Jeur-exaémîté itaférkure,. v'.iJU'l*. - . o, ol'^ ^^ 
Longueur dii cerveau^ .-* ^ ^^ * , * ^J'^'i A ih i^rf ;-■; j'oc-'-b. '^'t»^^ 

LvgeUF.'t . i * .>.•,-.'.•.-. .'r ^ r .r r .*...-.•* r r. « «1' "'"Ok^ î'^t'^^ 

EpaiiTeur. . . i . . w , ^ , , * r »- -^ ^ ^ . # * r *-^*^;'4',^' b.' «v>-'^ûj 
Longu&ur du cerv«]ei < .< ^ ^v ^ ^ , «-^^^•-«^.•.•v.^. • o. '&-. ■ ^V^ 
L:u]^cur . «.....,,. ,'.lvv'*'^ •V.fl ^^l'^-'^r* • o* o. j^-^ 

Épitîfleur. . * t .......».- ^ ^ rf / .w ^ / ^ f # rf .■ V rf .' ■<y:>r--«y;' ■ ''•''JV'^ 

Diifencecnire PaïuKà ie fcK>ium.\ ,\i^A >V A4?*rï»>*^ >*/.' '^j*;'-^ 
Haaieur du ftrotum^.-.-ir.-.- .-.•*,•.'•.....,•.-.•.-.•.. .^-diJ^'^J'^liV-'^ 

Diftance eno^ le fcrmum i iorifiçe du prépuce, . i,-^' &;-*%dSJ*.*'^ 
Dirtiince entre les bords du prépuce & iexïrémité ■ '^ 

du gJaiid ^^ ...«....*.,- o. ■ -0.1 -;TvJ[ 

Longueur dyogJojid. . . ..^...- ...... «...«■ o. . o^.ilo^'J 

Gg ij 
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pieds, pooc IfpK^ 

Circonfôrence. • • . « o. •• 5. 

Longueur de k verge depuis la biRxrcatîon des corps 

cavenseux jufqu'à i^infenion du prépuce o. o. /• 

CirconfcErence o. o. 5 ^ 

Longueur des teilkulcs J o. o* 3 1. 

Largeur. « .0. o. a. 

Épai/Ièur o. o. 1 f .. 

Largeur de IVpididytne •••..... e. o. o^w 

Épaiilèur • o. o* o fi 

Loçigueur des canaux déférens. . . . • o. i. o. 

Grande circonférence de la reffic o. i. 3* 

Pedte circonférence o. 1. o. 

Longueur de Turètre. o. o. 4. 

I^0ance entre Tanus & la yulve o. o. i. 

I^ll^gueitr de la vulve. « ^ ...... ^ .... • o. o. of. 

I^pngueur du vagin. . • • ^ .^ •••••*.. o. o. p. 

Circonférence i Fendroit le plus gros o. o. 6, 

Circonférence à Teodroit le plus mince o. o. 4. 

Glande circonférence de k vefCe «.».......«.••••«. o. i. 10. 

Peiite circonférence ^ • o« . .1^ 6. 

Longueur de rurèuc ...*...««.. ^ .^ ..«....•«.....•.•. o. e. 3. 

Circonférence o. o. 2. 

Longueur du corps & du cou de la mauice o. o. y. 

Circonférence; • .... ^ .... ^ ^ ,. ^ ^ . ^ ... • .. o. o. a* ,' 

Longueur d^» cprneï 4^ |a. matrice. ••.•.*...«.• o- o. ^ . 

Circonf^encjS^..... .................•..>...,... • o. o. 3* 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. - o#' o. 5. 

Longueur des tcflicuks • o. o. f. . 

Largeur; .... ^^...... o. o. oi, 

ÉpaiJJeUc. . •'. •....•■••••.•■»»•....•• .o. o* 07* 
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La partie antérieure des mâchoires du (quelette (pL xxx) de 
la belette, ed plus courte à proportion que celle de la fouine; 
les os propres du nez f()nt nioîns reculera , & les bords de lou- 
verture des narines moins inclines en arrière que dans le putois 
& dans le furet. En général , la tête de ia belette reflèmbie plus 
à celle de ces deux animaux qua la tête de ia fouine ou de la 
marte; aufli la bel.tte n'a comme le putois & ie furet, que 
trente - quatre dents , tandis que la fouine & la marte en ont 
trente-huit* 

La belette a quatorze côtes de chaque côté , dix vraies & quatre 
fauflès , lix vertèbres lombaires & quatorze ou quinze fauflès 
vertèbres dans la queue. Au re(le , je n ai reconnu de différence 
marquée entre les os de la fouine & ceux du fuiet , que la 
dilRrcnce de la grandeur qui e(l relative à celle de ces deux 
animaux , comme on p<jurra le voir par les principales dimcnfions 
du iquelette de la belette, qui font rapportées dans la table 
fiuvante* 

pîeds. peuc. ligno, 

Ix>ngueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

|utqu'à Tocciput o. i . 4. 

La plus grande largeur de la tête o. o. 8 1«^ 

Langueur de la mâchoire inférieure depuis (on extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poftérieur de Tapo-* 

phyfe comlyloïde o. o. p. 

Largeur de la mâchoire inférieure à Tendroit des 

• dents canines , . o. o. 2. 

Largeur à rendroit du contour des branches o. o. 6* 

ÉpaiHeur de la partie antérieure de Tes de ia mâchoire 

fupérîeure « o. o. e ^. 

Largeur à rendroit des dents canines . . . o. o. 3. 

DiAoncc entre \t% orbites & Touveriure des narines. . . o. o. 3, 

Ggii; 
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pieds, pouc HgBOt 

Longueur de cette ouverture • . o. 

Largeur. o. 

Diamètre des orhites o. 

Longueur des dents canines o. 

Longueur ilts plus groflês dents mâchelières nu dehors 

de Tes o. 

Longueur du cou o. 

Diamètre du trou de la première vertèbre o. 

Longueur des cinq dernières vertèbres o. 

Longueur de la portion de fa colonne vertébrale , qui 

eft compofée des vertèbres dorfales o. a. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre , qui eft 

k plus longue , o. 

Longueur des premières côtes , o. 

Longueur de la dixième c6te » qui cft la plus longue, o. 

Longueur du ftemuni o. 

Longueur du premier os , qui eft le plus long .... o. 
Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire y 

qui efl la phis longue o. 

Longueur de i*os facrum o. 

Largeur de la partie antérieure o. 

Longueur de la fixième fàuflè vertèbre de la queue , 

qui efl la plus longue o. 

Largeur de la partie fupérieure de Fos de la hanche. . o. 

Hauteur de Tos , depuis le milieu de la cavité cotylo'ide. o. 

Duimètre de cette cavité o. 

Longueur des trous ovalaîres o. 

Largeur .-•••- o» 

Largeur du baflin o. 

Hnuteur • • o. 
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pieds, pouc. ligncf. 

Longueur de l'omoplace o. o. 7. 

Largeur à Fcndroh le plus large o. o. 4. 

Longueur de rhuinerus * . . o. o. 5) |. 

Longueur de Vos du coude o. o. 8 4« 

Longueur de i*os du rayon o. o. 6\, 

Longueur du fémur o. o. p. 

Longueur du libîa « o. o, 10. 

Longueur du péroné o. o. p. 

Hauteur du carpe o. o. i • 

Longueur du calcaneum o. o. 24, 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 

pris enfembfe o. o. \l. 

Longueur du troiftème & du quatrième os du méta- 
carpe, qui font les plus longs o. c. s. 

Longueur du quatrième os du métatarlè, qui dk le 

plus long o, o, 4. 

Longueur des premières phalanges du troiiîème & du 

<]u;urième doigt des pieds de devant o. o. 2, 

Longueur des fécondes phaFanges o. o. i i. 

Longueur des troinèmes phalanges o. o. i. 

Longueur de îa première phalange du dojgc du milieu 

des pieds de derrière o, o. 2, 

Longueur de la fecoïKle phalange o. o, 1 ^ 

Longueur de la iroifième piialange o* o. \^ 
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A Belette à queue noire s'appelle Hermine & 
Rofelet , Hermine lorfqu'elle . eft blanche , Rofèlet 
lorfqu'elle eft roufle ou jaunâtre ; quoique moins com- 
mune que la belette ordinaire , on ne laiflè pas d'en 
trouver beaucoup, fur -tout dans lés anciennes forêts, 
& quelquefois pendant l'hiver dans les champs voifms 
des bois ; il eft aifc de la diftinguer en tout temps de 
la belette commune, parce quelle a toujours le bout 
de la queue d'un noir foncé, le bord des oreilles & Tex- 
trémîté des pieds blancs. 

Nous ayons peu de chofe à ajouter à ce que nous 
avons déjà dit de cet animal *, & à ce que M. Dau- 
benton en écrit dans la defcription ** ; nous obferverons 

* Herqiîne, Rofelet; en Latin, ffermel/anus; animal Erminetim; en 
/, Italien, Armell'mo; en Allemand, Hermel'm; en Anglois, Erm'me, 

Stoat; en Suédois, Hemieltrit Lekaitj en Polonoîs, Gronofiay, 

Aîujiela alba, Geihery ////?• quadfup, p, ///# Icon, animal, quaârup^ 
pag. 10 0, 

Mupela Canada, Jîve animal Efaùneum rtcentionim, Ray, Syn<fpf% 
animai* quadrup, pag, i p S, 

Aîujiela Cauda apîce atro, Lînnaeus. 

Mufiela Armell'ma; Mujlella alba» txtremâ caudâ nigrâ, Kleb, de 
quadrup. pag. (f^. 

Mufiela hieme alba, afiate fupfh rutila, infrà alba; cmda apîce nigro, 
Briflbn , Regn, animal, p, 24 j, 

* Voyez dans ce volume fariîcïe de la Beïetie. 
'' Yoye^ ci-après la dercrîption de l'Hermine- 

feulement 



feplemçfït; :que comme d ordinaire Thermine changé 
de "cotrfeur 'en hiver , il y a teinte apparence que celle 
doftt il parle , 6c que noù^tayiôns encore au mois 
d'avril 1758, feroit devenue bbnçhe,<Sc telle quelle 
étoit 1 année pafTée lorfqù'on iaiprit au r." mars i -757, 
fi elle fût demeurée libre; mais comme elle a été en- 
fermée depuis ce temps dans une cage de fer, qu'elle 
fè frotte continuellement contre les barreaux, & que 
d'ailleurs elle n'a pas efluyé toute la rigueur du froid, 
ayant toujours été à raJ)ri fous une arcade contre un 
mur, il n'eft pas furprenant qu'elle ait gardé ion poil 
detc; elle eft toujours extrêmement làuvage ; elle n'a, 
rien perdu de ià mauvaife odeur ; à cela près , c'eft un 
joli petit animal, les yeux vifs, la phyfionomie fine, & 
les mouvemens fi prompts, qu'il n'eft pas poïïible de 
les fuivre de l'œil ; on la toujours nourrie avec des 
œufs & de la viande, mais elle la laifiè corrompre avant 
que d'y toucher; elle n'a jamais voulu manger du miel, 
qu'après avoir été privée pendant trois jours de toute 
autre nourriture, & elle eft morte après en avoir mangé. 
La peau de cet animal eft précieufe ; tout le monde 
connoît les fourrures d'hermine, elles font bien plus 
belles & d'un blanc plus mat que celles du lapin blanc, 
mais.elles jauniflentavec le temps, & même les hermines 
de ce climat ortt toujours une légère teinte de jaune. 

Les hermines font très-communes dans tout le nofd, 
fùr-tout en Ruffie, en Norvège, en Lapponie "" : elles y 

• Voyez les Œuvres de Regiwd, Paris, tj42, Tome I, page ijS» ' 
Tome VU. H h 
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font, comme ailleurs, ronfles en été, & blanches en 
hiver; elles fe nourriflènt tle petits-gris, & dune efpèce 
de rats dont nous parlerons dans la fuite de cet ouvrage, 
& qui eft très -abondante en Nor\'ège & en Lapponie; 
les hermines font rares dans les pays tempérés, <Sc ne 
fe trouvent point dans les pays chauds. L'animal du 
Cap de Bonne-Efpcrance, que Kolbe" appelle hermine, 
& duquel il dit que b chair eft (kine 6c agréable au 
palais, n'eft point une hermine, ni même rien d'appro- 
chant ; les belettes de Cayenne, dont parle jM, Barrère ^^ 
& les hermines grifcs de Li Tartarîe orientale & du nord 
de la Chine, dont il eft fait mention par quelques voya- 
geurs % font auffi des animaux difièrens de nos belettes 
&. de nos hermines* 

* Defcripilon du Cap de Bonne- Erpcnncc , par Kolbc. Ainfictiûm, 
iJ4t, partie III, thay, Vl.pngi j ^. 

* Defcrîption de In France EquînoOiale, pnr M. Barrère, 

* Voyez l'hiftoire génétAe des voy;iges, par M, l'abbé Prtvdl, 
Tffmt VJ p pag€s }6^ & ^*J* 
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DESCRIPTION 

DE V H E R M I N E. 



IL y a beaucoup d'animaux qui ont plufreurs noms, quoiqu'il 
ne leur arrive aucun changement qui puiiîè les faire méconnoilre 
en dîfTcrens temps ; ainfi 1 on ne doit pas être furpris de ce que 
THermine a deux noms dans noire langue, puifquelle change 
de couleur d une nianîèj-e ii marquée , que l'hermine vue dms 
une liifbii ^ paroît être un anînial différent de h mcme Iiermine 
vue dans une autre faifon. Pendant i'dté elle ne diffère de la 
belette qu'en ce qu'elle eft plus grande (jig, i , pi xxxî), 
quelle a la queue plus longue & noire à l'extrémité, Sl que le 
bord des oreilles & les doigts des quatre pieds , font blancs ; 
au reHe, ces deux animaux fe reflèmblent par la figure & par les 
rouleurs. Auffi en été l'on donne à i'Jiermïne le nom de Leletie 
à i]ueiic notre: mais en hi\*er lorfque l'hermine perd la couleur 
brune-claire & jaunâtre de la belette, & quelle devient entiè- 
rement blanche (fig, 2, pi, xxjx), à l'exception du bout de 
la queue qui relie noir; elle efl généralement connue dans cet 
ctet fous le nom âihernme. 

Le changement de couleur de lliermine , quoique bien 
certain , n efl pas connu des gens qui habitent la campagne, & qui 
voient le plus fôuvent des hermines avec leur couleur blanche, & 
ces mêmes animaux avec leur couleur brune dans un autre temps ; 
alors ils les croient différens de l'hermine. On fait cependant 
que les hermines du nord Ibnl ftcceffjvement blanches & brunes 
dans la même année. Gefner fait ntention du même changement 
de couleur au fujet du rofeict des montagnes de Sniffe^ qui eft 

HJiij 
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le même animai que noire hermine. On ne peut. pas douter 
quelle ne change en eflèt de couleur, puifque l'on en trouve 
qui font en partie brunes & en pai île blanches ftir la lêie , fur 
le dos, 6; fur d'autres parties du corps où les jxmIs blancs font 
mêles avec les poils bruns dans le temps de la mue. J ai eu occafîon 
de vérifier ce fait d'une manière très -certaine , mais qui ma laiflc 
dans la fuite un autre doute. 

Au premier de mars 1757, étant à Montbard en Bourgogne, 
on m'apporta une hermine vivante que Ton venoit de prendre 
aux environs de cette ville. Cet animai étoît entièrement blanc, 
à l'exception du bout de la queue qui étoit noir; le blanc avoît 
une légère teinté de jaune , que Ion n'apercevoit qu'à ccrtâiiis 
alpeds. Je l'enfermai dans une cage de fer pour le faire nourrir 
au moins pendant un an , afin de voir en quel temps il de- 
viendroit brun, & en quel temps ii reprendroît la couleur 
bianche. Je vb bien-tôt quelques teintes de brun dans ie blanc, 
& dès ie 9 du même mois de mars , ii avoit déjà toute fa lace 
fupérieure & les côtés du mufeau & de la tête de couleur brune- 
rouflèâtre; cette couleur s'éiendoit le long du cou 6c du dos julqu'à 
la croupe en forme de bande, qui avoit un demi-pouce de lar- 
geur , & il paroiflbit quelques teintes de cette même couleur 
for la face extérieure des quatre jambes. Je vis en mcme temps 
des floccons de poils blancs qui s'étoient accrochés à une cloifon 
de fil de fer , fous laquelle l'animal paflbit pour aller d'une loge 
à une autre; ie frottement avoit avancé la chute du poil blanc, 
& avoit formé la bande brune qui étoit le long du dos. Le 17 
il ne reftoît plus que quelques poils blancs fur le mufêiu , fur 
la tête» fur les cuifiès & /îir la queue. A la fin du mois il n'y 
avoit plus de bianc que fur les parties qui (<mU blanches dans la 
belette à quaic noire. Pendant 1 clé fuivaiit on m'envoya de ces 
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klieTettes prifês dan* le parc de Verfailles & dans ta forêt de 
Compiegne; je les comparai à mon hermine, & je il y trouvai 

aucune différence* 

Je mattenJois à voir paroître en automne quelques poils 
blancs qni annoiiceroîent un changement de couleur , nwîs je 
nen vis aucun. Pendant l'hiver fuivant, la cage de l'hernitac a 
clé placce dans un lieu abrite^ mais ouven , parce que cet animal 
exhale une odeur trcs-defâgréuble » 6c prefque iu/iipprtable dans 
un lieu fermé. Le froid de l'hiver a dur^ long-temps & a cté 
violent, cependant Thermine a confervé fîi couleur brune comme 
dans I eié ^ ju(c]u'au mois de mars 1758, Elle mourut alor^; 
parce que Ton changea là nourriture ordinaire *, 

L'hermine efl un peu plus grande que fa beleiie, & beaucoup 
plus petite que le furet, le putois, la marte Se U fouine. Ils ont 
'tous la n^éiîie figure, quoiqu'ils diffcrent par ies couleurs & par 
la loiTgueur du poil ; celui de Thermine a environ un dcnil-pouce 
de longueur fur le corps , & trois j>ouces au bout de la queue* 
Après avoir comparé ces animaux les uns aux autres , il nia 
pain que Thermine a plus de rapport à la belette qu'aux quati'e 
autres; -le furet a plus de refTeniblancc avec le putois, & la marte 
avec la fouine , qu'avec aucun des autres. 

piofï. pouc. lignes 
Longueur du coqjs entier , inefuré en ligne Jroîte 

depuis le boul du mufèau jufqu'à l'aiius o. ^. (J. 

Hauteur du irain de devant * . . . o. 2. &■ 

Hauieur du traîu de derrière* ... « > o. 3. 10, 

Lûiigueur de h lete depuis le bout du mufèau juiqu'à 

Toctiput. -♦,,,.*»,. , . . ^ . . * , o, I - ^i 

Cîrconfcrencc du bouc du mufèau o. t. ^, 

» Voy« la pagt xas de «e volume. 
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»** ,«»^''^'.. •;.•«• •• X 

îrrre^-^^^.':^^ uv--^o. 3. 3- 

TonÊmec^^'^° .devant \es y p. 

Citcont«:t« Vavan»-'''^ ...•••• . . . o. 

ton&»«=^' .•••■■■■>' AU eoude. •••••• , . o. ' 

^''S Ae V»v»nt-^'^ ' .....•••• . . . o- 
tp^ffe^' Au po-S"*' ■ ■ . • • .Acs. o- 
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pifdj. ptmc lignes. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'îiu talon, o. j . i o. 

Largeur du haut de la jambe. .,.*«* ^ , * o. o. i o* 

Épai/Icur . » . * « • » o. o. 4. 

Lirgeur à i*en(!roît du lalon * o. o. 3, 

Circoiiférence du meiatnrfe o» o. *), 

Longueur depuis le ulon jufqu'au bout des ongîei. o. i, ^. 

Largeur du pied de devant *....** o. o. 3 |.. 

Largeur du pied de derrière . . . , ^ . . « < . * o. o. 4, 

Longueur des plus grands ongles. *.*><...,... o. o. 3, 

Largeur à b bafè * « * « o. o, «7. 

L'hermine qui a fêrvî de fujei pour les dinieiifions rapportées 
iAXïs la table prccddenîe , pefôit fepi onces & demie. Le canal 
inteiliiial avoîi trois pieds de longueur depuis le pylore jufcju a 
faniis. Le foie avoit une couleur brune-roiigeâlre au dehors & 
3u dedans; il pefôit deux gros & demi. La raie t^toit de couleur 
rougeâirc au dehors » & irès-pâfc au dedans ; elle pefoii un 
demi -gros. Le rein droit éioît plus avancé que le gauche de 
toute ià longueur. Le centre nerveux du diaphragme étoit fi 
étroit » qu'il n'avoit pas une ligne de Largeur; k parlîe charnue 
avoit fi peu dVpjilTeur , qu'elle ctoiî auffi iraJifjia renie dans 
quelques endroits , qtie le centre nerveux. Il Ji'y avoit que fix 
filions fur le paldis. Le cerveau pefoit un gros cinq grains , & 
le cervelet dix grains» 

La forme du gland de fa verge étoit la même que celte 
du gland de la belette ; il avoit neuf lignes de longueur , & 
Textrémité de ios de la verge ^toit éloignée de trois lignes de 
ia bifurcation des corps caveriieux. Les teftîcules avoieni cinq 
lignes de longueur, quatre lignes de largeur, & trois lignes 
d'épaiflêun 
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^itàs, faac i^^noÇ 
Circonférence du mufèau , prifè au de(Iôu5 des 
yeux o. 

Contour de l'ouverture de la bouche o. 

Diflnnce entre les deux nafèaux o. 

Didance entre le bout du mufeau Ôt ï'angïe antérieur 
de i'œil o. 

DiAance entre i'aïigle poltérieur & I*oreîHe o. 

Longueiu: de Toeii d'un angle à l'autre o. 

Ouverture de l'oeil o. 

Diftance entre les akigies antérieurs des yeux , meiiirés 

en ligne droke o. 0. 4 

Circonfe'rence de la tête , prifè entre les yeux &'ks 

oreillq^ o. 3. 3 

Longueur des oreilles. * • o. o« 4 

Largeur de la bafê , mefurée fur la courbure extérieure* û. o. i o 

Diïlance entre les deux oreilles, priiè dans le bas. . . o. i« o 

Longueur du cou . . o. i . 4. 

Circonférence du cou o. 2. 6, 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 

devant o. 3, 4. 

La même circonférence prife à l'endroit le plus gros. o. 3. 7- 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. .0. 3. 4. 

Longueur du tronçon de la queue. 6. 3 . 10 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . I b. o. 1 

Longueur de Tavant - bras depuis le coude jufqu'au 

poignet o. t . 2 

Largeur de 'l'avarit-bras près dii Coude o. o. 5 

Epaifîcur de l'avant-bras au même endroit o. o. 3 

Circonférence du poignet o. 6. p 

Circonférence du métacarpe o. o. 7, 

Longueur depuis le poignet juiqu'au bout des ongles, o. i. 1 
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pieds, poucu ligncf. 
Longueur d« la jambe depuis le genou jufqu^âu talon, o* 1. i o. 

Largeur du haut de la jambe o. o. 10. 

Epaiiïcur ... * **»....... o. o# 4* 

Largeur à l'endroit du lalon. o. o, 3. 

Circonférence du métâtarfe * o. o. p. 

Longueur depuis le tiloii jufqu'au bout des ongles, o. 1, p. 

largeur du pied de devant • * * o. o. j ^. 

Largeur du pied de derrière * o. o. 4.. 

Longueur des plus graiids ongles* . o. o. 3. 

Largeur â la ba(c ..*.*. o. o. « 7. 

^LTiermine cjui a fervi de fujet pour les dinieiifioJis rappotites 
dam k table prccédenie > pcfoii içpt onces ^ demie- Le cunal 
inteftijial avoii trois pieds de loJigueur depuis Je pylore jufqit a 
lanu5. Le foie avoit une couleur brune-rougeâtre au dehors & 
an dedans: il pcloît deux gros & demî. La rate <'ioît de couleur 
rougeâirc au dehors » & irès-paic au dedans ; elle pefoit un 
demi -gros. Le rein droit étoit plus avance que )e gauche tie 
loulc (î longueur- Le centre nerveux du diaphragme étoîi fi 
étroit, qu'il n'avoit pas une ligne de lirgeur ; b partie charnue 
avoit fi peu dcpjiflèur, qu'elle éioîi auffi tnnrparerne dans 
quelques cjidroits , que le centre nerveux. Il n'y avoit que fix 
fiiioiis fur le paUis. Le cerveau pelait un gro* cinq grains , & 
le cervelet dix grains. 

La forme du gland de la \erge étoit la même que celle 
du gland de la belette ; il avoit neuf lignes de longueur , & 
rexlrémilé de l'os de la verge ctoît dloîgnce de trois lignes de 
la bifurcation des corps caverneux. Les lefiicuics avaient cinq 
lignes de longueur, quatre lignes de largeur, & trois lignes 
depaiflëur* 
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pitàs. pouc. m^wà* 
Circoiifcrence éti mufênu , prife au dcflous Jes 
yeux , . o. 

Coniour de Touverture de la bouche* ... * o. 

Dîftaiice entre les deux nafeaux ,,.*,.. o» 

Diftatice entre le bout du mufwu ôc Tangfe antërîeur 
dc l'œil * o, 

Diftance entre l'angle pofltîrieur & Toreiife o, 

Longucui- de Foeil d*un angle à i^autre ...•*..., o. 

Ûuvercure de I^œif. « < • « o. 

Dift^nce entre les angles antérieurs des yeux , melurêe 

en ligne droïie c, o, 6, 

Circonférence de la lêie, prîfe entre les yeux &'fes 
oreilles. ,,,........,,.,..*.,* 0. 

Longueur des oreilles. '..«..,.*..•..•<,...• o. 

Largeur de la bafë , mefurée fur la courbure extérieure, o, 

Diïlunce entre les deux oreilles, pri/ê dans le bas, . . o. 

Longueur du cou ^ , o. 

Circonférence du cou , - o. 

Circonférence du corps, prilè derrière les jambes de 
devant, .*.,,...,....,,..«.,< o. 

La même circonférence prîfe à IViidrôh fe plus gros, o. 

Circonférence prife devnnt les jambes de derrière, . o. 

Longueur du tronçon de fa queue b. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . » 6. 

Longueur de l'avant - bras depuis fe coude juïqu au 

poignet ,.,..***. o. 

Largeur de Tavant-bras près du Coude. * .... ^ . * * o. 

Epaiflëur de Ttivani-ljras au même endroit. ..-.*,. o. 

Circonférence du poignet o. 

Circonférence du méiac.iqie , o. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, o» 1 • 1 • 
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picdi. pouc trgnet. 

Longueur de la jambe depuis Je genou jufqu au udon. o. i . i o. 

Largeur du haut de h jambe , , , , , o. o. 10. 

Épaincur » o. o* 4< 

Largeur à l'endroîE du taJon. - o. o. 3. 

Circonférence du métatnrfe. .<,•,».•»,•*•.»» o, o. 5. 

Longueur depuis le tJon julqu'iiu Loui des ongîes. o. 1. p. 

Largeur du pied de devant. .».-••<*--*•.,.. o» o* j |. 

Largeur du pied de derrière *...*.*«.**....» o. o, 4, 

Longueur des plus grands ongles. .*....,,,.,.o, o. 3, 

Largeur à la baie. ..,...» o. o. «7. 

L'hermine qui a fcrvi de fujet pour les dinienftojis rapportées 
dam la table prccédenie , pcfùii lèpt onces ^ demie- Le canal 
înteflinal avoit trois pieds de longueur depuis le pylore juftju'à 
l'antii. Le foie avoil une couleur brune-rougeâire au dehors & 
au dedans; î[ pefoil deux gros & demi. La rate t-ïoit de couleur 
rougeâtrc au deliors , 8c irès-pâlc au dedans ; elle pefoit un 
demi -gros. Le rein droit éioii pius avance que le gauche de 
toute Çi longueur* Le centre nerveux du diaphragme étoit d 
étroit, qu'il navoit pas une ligne éc largeur; ia prïie charnue 
avoit fi peu d'cpaifïêur» qu'elle étoit auffi iranfparenie dans 
quelques endroits , que ie centre nerveux. Il n*y avoit que fix 
filions fur le paUis. Le cerveau pefoit un gros cinq grains ^ & 
Je cervelet dix grains- 
La forme dit gland de ta verge étoît la même que celle 
du gland de la belette ; il avoit naïf lignes de longueur , & 
Textrémitc de l'os de k verge étoit i^loigiïée de trois lignes de 
la bifurcation i\çs corps caverneux. Les teflîculcs avoicnl cinq 
lignes de longueur, quatre lignes de largeur » & trois lignes 
d'épaiflcur* 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hifto'ire Naturelle 

DE LA BELETTE ET DE L'HERMINE. 
N.° D C C V I I I. 

Une belette. 



c 



£ T T E beleite a la grandeur & la couleur ordinaire des 
animaux de Ibn efpèce ; elle eft dans leiprit de vin. 

N." D C C I X. 

Une belette empaillée. 

Elle n a que cinq pouces trois lignes de longueur depuis le 
bout du mufèau jufqu a J origine de la queue. 

N.^ D C C X. 

Autre belette empaillée. 

Sa longueur depuis le bout du mufeau julqu'à lorigine de 
k queue , ed de cinq pouces neuf lignes. 

N.*^ D C C X I. 

Autre belette empaillée. 

Elle a fix pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
julqu à lorigine xle la queue. 

Tomf VIL II 
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N." D C C X I I. 

Le fquelette dune belette. 

Ce fquelette a quatre pouces onze lignes de longueur depuis 
le bout des mâchoires jufqu'à l'extrémité poftérieure de l'os 
iàcrum; la tête a un pouce trois lignes de long, & deux pouces 
deux lignes de circonférence prife à l'endroit des angles de la 
mâchoire inférieure; le coffre a deux pouces & demi de cîr- 
férence à Tendroit le plus gros. 

N.° D C C X I I L 

L'os hyoïde de la belette. 

Il eft compofë de neuf os , qui m'ont paru avoir plus de 
rapport à ceux du putois & du furet , qu'à ceux de la fouine 
& de la marte. 

N.° D C C X I V. 

L'os de la verge de la belette. 

Cet os n'a que lèpt lignes de longueur, & environ un tiers 
de ligne de diamètre ; il rclîèmble , par la forme , à l'os de la 
yerge du putois & du furet. 

N.** D C C X V. 

Une hermine. 

Elle a été prife en Bourgogne aux environs de Montbard, 
dans le temps qii elle étoil blanche , aufli n'a-t'çlle que le bout 
de la queue noire ; elle eft dans l'elprit de vin. 
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N.^ D C C X V I. 

Autre hermine. 

Elle vient du même lieu , elle na que le deflbus du corps 
de couleur blanche; c'ell celle dont j'ai fait mention dans la 
defcliption de i'Iierniine, que j'ai gardée vivante pendant un 
an , & que j'ai vu changer de couleur. Elle cfl; dans i'elprit de 
vin. 

N." D C C X V I I. 

Une hermine empaillée. 

Elle a treize pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jutju'à lorigine de la queue; la poitrine, le ventre, la croupe 
& les quatre jambes , ont une teinte jaunâtre. Celte hermine a 
été priiê fur les terres de M. le Préfidcnt Poncet, à douze lieues 
de Paris. 

N." D C C X V I I I. 

Autre hermine empaillée. 

Sa longueur eft d'un pied , elle a une teinte de jaune (ux la 
poitrine, le ventre, la croupe &: les quatre jambes , comme l'her- 
mine rapportée ibus le N." précédent ; mais elle a de plus des 
poils roux qui commencent à paroître fur la tête, fur la face fùpé- 
rieure du cou, & tout le long du dos, jufqu'à la croupe. Elle a 
été donnée par M. le Préfident de Malesherbes. 

N.' D C C X I X. 

Autre hermine empaillée. 

Elle a un pied fix lignes de longueur; toutes les parties du 

li i; 
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corps de cette hermine qui dévoient devenir £uives dans la fiihe , 
en ont une teinte mêlée avec le blanc. 

N." D C C X X. 

Autre hermine empaillée. 

Sa longueur efl de neuf pouces & demi ; cette hennine. a 
pris toute la couleur fauve qu elle a pendant leté , loriqu on lui 
donne le nom de Roiclet. 

N." D C C X X I. 

Le fquelette d'une hermine. 

Ce (quelette a neuf pouces de longueur depuis ic bout Ae% 
mâchoires julqu à 1 extrcmité pofîérieuie de ios lâcrum ; la tête 
a un pouce neut lignes de long , & deux pouces dix lignes de 
circonférence; celle du coffre e(l de quatre pouces à lendroit ie 
plus gros. 

N.' D C C X X I 1. 

L'os hyoïde de l'hermine. 
Il refièmble à celui de la belette. 

N.° D C C X X I I 1. 

L*os de la verge de Fhermine, 

Cet os a wn pouce de longueur, il efl courbe, 8c fon ex- 
tréni lé : e forme pas un crochet comme celle de ios de b 
veige du putois, du fuiei & de la beleiie; au relie, il leur 
relicmbic plus quà celui de la fouine & de la murte. 



^5J 



i®i( 



nh^ 



L 



L' É C U R E U I L. ♦ 



I 



'ÉCUREUIL cft un joli petit animaf c]iii n'eft qua 
demi iàuvage, & qui, par là gcntiHcfie, par là docilité, 
par rinnocence même de Ils mœurs, mériterait detre 
épargne; il n'eft ni carnacier, ni niiifiblc, quoiqu'il ikî- 
fiffe quelquefois des oifcaux ; la nourriture ordinaire 
font des fruits, des amandes, des noifeues, de la faine 
& du gland; il cft propre, lefte, vif, très-alerte, très- 
éveillé, irès-induftrieux, il a les yeux pleins de feu, b 
phyfionomie fine, le corps nerveux, les membres très- 
difpos : là jolie Hgure ell encore rehauflee , parée pr 
une belle qutuc en forme de panache, qu'il relève jufqiic 
deffus & tête, & fous laquelle il le met à f ombre; le 
defibus de Ion corps cft garni d'un appareil tout aufli 
remarquable,' & qui annonce de grandes facultés pour 
Texcrcice de la génération; i! cft, pour ainfi dire,, 

* L'Écureuil; en Grec & rn Lniin, Sàurus ; en Ji.ilieii, Schirhoh, 
thimelô, Sd'trmo, Sshïrûiôh; en Eip-ignol, Hartùi-Efquîk; en AWt-^ 
maïul, Eychontt Ekithermiin } en Angloîs, Squinel; tvi Sueidob, ikom; 
en Poloiïois, W ijtrvi'f^fkft i ancien François, EfiWifUf Efeurian. 

Seat rus* G e (lier, HiJK ejuadrup. p^g* ^^S* ^^^^' fi'w/ff^7A auadrtt», 
pag. t I 0. 

Scmrus YU^gftrh. Ray, Synopf. tinimaL ijuiidrup, pag, 2 1^, 

Sfiu as pAtfmts Iblh Juliens. I.iniiitus. 

SfiuftiJ vu'i*/ins fishtçundus. Klein, àc quéiàrup. pag, j ^. 

Sctutui fû/ui, ffiiiutiioque grij^o tfdmixto f , . r Stiurus vvfgons* Bri/îôn, 

y^/ï. Ofiimah pûg, j j Ot 

li ii) 
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moins quadrupède que les autres, il fe tient ordinaire- 
ment affis prefque debout , & fe fert de fes pieds de 
devant, comme d'une main, pour porter à fà bouche; 
au lieu de fe cacher fous terre, il eft toujours en l'air; 
ii approche des oifeaux par fa légèreté , il demeure 
comme eux fur la cime des arbres, parcourt Jes fcM^ 
en làutant de lun à l'autre, y fait au/fi fbn nid, cûeitie 
fes graines , l>oit la rofée , & ne defcend à terre que 
quand les arbres font agités par la violence Ats vents. 
On ne le trouve point dans les champs, dans les lieux 
découverts, dans les pays de plaine, il n'approche 
jamais des habitations, ri ne refte point dans les taillis, 
mais dans les bois de hauteur, fiir les vieux arlw^es des 
}^us bettes futaies. Il craint l'eau plus encore que \z 
terre, &i Ton aflure "^ que lorfqu'il feut la paffer, il fè 
fert d'une écorce pour vaifTeau, Si dt & queue pour 
voiles 6i pour gouvernail. Il ne s'engourdit pas comme 
fe kiir pendant l'hiver, if efè en tout temps très-éveillé, 
& pour pcw que l'on touche au pied de f'arbre fur lequel 
il repofe , il fort de là petite bauge , fuit fur un autre 
arbre , ou fè cache à t'abri d'une branche. If ramaiTe 

* Rei veritate nititHrquod Gefnerus ex V'mcentio Bthancenfi ^ Ola» 
putgno rejirt» Sciuros, qumiéo aquam tranfin cupmnt, iignum kvèffîmum 
aqùs imponere; eique mfidentes & caudâ, non tamen ut vult, creûâ^fid continué 
motâ, veiificantes nequeflantt vtntQ, fed tranguiilo açuore transMtki, quod 
Jide dignus » f du/que meus emijfarius ad infuks Coihkndia , plus _fmplid 
vice ohfervavit, & cum fpoliis in littoribus ibidem coiiiâis redux mrahvmdus 
miAi.retulit, Viifen. de S dura volante. Phil. trauf. n.'" p/. pg. 38. 
Â'Ian, de quadrup. png. 53. 
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des noifettes pendant 1 cté , en remplit les troncs, 
les fentes d\in vieux arbre, & a recours en hiver à fà 
provifion » il les cherche aufÎ! fous !a neige qu'il dé- 
^tourne en grattant. Il a !a voix éclatante, & plus per- 
çante encore que celle de la fouine; il a de plus un 
murmure à bouche fermée , un petit grognement de 
mécontentement qu'il fait entendre toutes les fois qu'on 
Tirrite. li efl trop léger pour marcher , il va ordinaire- 
ment par petits fâuts & quelquefois pr bonds ; il a les 
ongles fi pointus & les mouvemens fi prompts, qu'il 
grimpe en un inftant fur un hêtre dont Técorce efl 
fort lifïè. 

On entend les écureuils « pendant les belles nuits 
d'été, crier en courant fur les arbres les uns après les 
autres; ils fembleni craindre l'ardeur du foleil, Hs de- 
meurent pendant le jour à labri dans leur domicile, 
dont lis fortent le foîr jiour s'exercer, jouer, faire lamour 
& manger; ce domicile efl propre, chaud <& impéné- 
trable à la pluie, c'elt ordinairement fur Tenfourchure 
d'un arbre qu'ils rétabliflent; ils comn^encent par tranf- 
porter des bûchettes qu'ils mêlent, qu'ils entrelacent 
avec de la mouffc ; ils la ferrent enfuite , ils la foulent 
& donnent affez de capacité & de foliditc a leur ouvrage, 
pour y être à Taife <Sl en fûrelé avec leurs petits; il n'y a 
qu'une ouverture vers le haut, jufle, étroite. & qui fufllt 
à peine pour pafTer ; au dcfTus de l'ouverture efl une 
eJpècc de couvert en cône qui met le tout a labri. & 
ml que la pluie s'écoule par les coïts & ne pénètre pas. 
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Ils produiiênt ordinairement trois ou quatre petits; ib 
entrent en amour au printemps , & mettent bas au mois 
de mai ou au commencement de juin ; ils muent au 
{orûr de Fim er, ie poil nouveau eft plus roux que celui 
qui tombe. Ils. iê peignent, ils fë poIifTent avec les 
mains & les dents ; ils font propres , ils n'ont aucune 
numaifè odeiff; leur chair eft aflez bonne à manger. 
Le poil de b queue iert à iàire des pinceaux ; mais leur 
peau ne fait pas une bonne fourrure. 

Il y a beaucoup d'e(pèces. voifines de celle de Técu- 
reuil» & p^ de %:ariétés dans Teipèce même; il s'en 
trouve quelques-uns de cendrés, tous les autres font 
roux. Les petits-gris qui font d'une efpèce difFérente . 
demeurent toujours gris. Et ans citer les écureuils 
volans qui Ibnt bien diffêrens des autres, l'écureuil blond 
de Cambaye *, qui eft fort petit & qui a la queue 
iemblable à l'écureuil d'Europe, celui de Madagafcar ** 
nomme Tfiddii, qui eft gris, & qui n'eft, dit Flaccourt, 
ni beau ni bon à apprivoifer; l'écureuil blanc de Siam"", 
IVcureuil gris ** un peu tacheté de Bengale , Iccureuil- 
ravc de Canada *, récureuil noir ^ ; le grand écureuil 

' Voyez ks voyages de Piciro della valle, Rouen, 'j^S* ^'""^ ^^' 

*■ \'oycz le voyage Je Flaccourt, Paris, t ^S j , page i 6^, 

* Voyez le lecond voyage du P. Tachard, Paris, i ^ 8p,p, 2^$, 

* Voyez le recticii des voyages de la Compagnie des Indes de 
lIoIÏJUKle, AmjUrdam, lyii, Tome VIL 

* Voyez le vopge de SabardTheodat, Paris, i (f^ 2,p. ^ oj & ^ 0^. 
*' Voyez rhiftoirc miureïlc de la Caroline, par Catelhy, Londres, 
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gris de Virginie *, récureuii de là Nouvelle -Efpagne à 
raies blanches ''/récureuii blanc de Sibérie*', l'écureuil 
varié ou le mus ponticus, le petit écureuil d'Amérique, 
celui du Brefil, celui de Barbarie, le tat palmifte, &c. 
forment autant d'efpèces diftinétes & féparées. 

Voyei THiftoire naturelle de la Caroline, par CatefBy, Londres, 
iJ4^ I Tome II, page y S, 

^ Vide Albert Seba, Vol. I, pag. j6, 
* Vide BriiTon, Regn, animuL pag» ///• 
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D £ S C R I P T 1 O N 

DE V ECU R EU I L. 

LTcLREL'JL (pi XXX II) a la tête aplatie furies côtés, & 
fc)rtépajtlè, le nez avancera lèvre /u]>érieiire dirigée obli- 
quement en bas & en arrière, la lèvre inférieure très-courte, & 
les yeux gros, ronds, noirs, faillans, 8c placés dans la partie 
fcpérieure des côtés de la tête , un peu plus près des oreilles que 
du nez. Le front eft plat , & (on plan iê trouve dans la même 
dîreclion que celui du nez ; la partie poAérîeure du lônimet 
de la tête paroît élevée , & les oreilles iônt placées de chaque 
côté ; elles nont qu'une médiocre grandeur , maïs elles font 
terniinées par un bouquet de poil qui lêmbte les alonger 
beaucoup ; ce poli efl dirigé en haut comme les oreilles , 6c un 
peu recourbé en arrière, il a environ un pouce & demi de 
longueur. Le col efl fi court quon ne le diflingue pre(que pas 
de la tête & des épaules; le corps paroît gros à proportion de 
^ longueur ; le dos efl ordinairement arqué. La queue eft longue 
& loufl'ue : les plus longs poils font placés fur les côtés en forme 
de panache ; lecureuil relève iâ queue & la porte quelquefois 
en avant au deffus de fon corps. Les jambes ont peu de longueur» 
mais les pieds font grands 6c les doigts font gros ; le talon porte 
for la terre; ce jKÙnt d appui donne à 1 animai beaucoup de 
facilité pour fo drelîèr fur les pieds de derrière, & pour faire 
diflérens mouvemens dans cette altitude. 

Les écureuils ont la face inférieure du col , la poitrine , les 
aiïfclles, la face iiucrieure de lavant-bras. & le ventre, de 
couleur blanche; la mâchoire du deûbus & ia face intérieure de 
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la cuiflc font blanches en entier , ou en partie rouflèi , & ea 
partie bhnches. Les couleurs du rede du corps ne font pas plus 
confiantes , il y a quelquefois plus de roux que de brun , & 
d'autres fois plus de brun que de gris ou de roux , & même 
plus de gris que de bnm ou de roux. Les poils font de 
couleur cendrée à la racine, & roux ou bruns à 1 extrémité, ou 
altcmaiivement de couleur grife & de couleur cendrée ou 
brune , depuis fa racine jufqu'à la pointe, de forte qu'il fo trouve 
du gris dans cinq ou fix endroits diflerens for le même poif , ce 
qui eft fort apparent for les poils de la queue , parce qu'ils font 
plus longs que les autres, & que les elpaces colorés de blanc 
font par conféquent plus étendus ; lor/que ces poils font rangés 
de chaque côté du tronçon , comme les barbes d une plurae , 
on voit deux ou trois baiides grifos ou blancheâtres , & autant 
de brunes ou de rouflcatres qui s'étendent d un bout à relire 
de la queue; lorfcjue les poils font couchés elle paroît noirâtre; 
rouflc, ou de couleur mêlée de noir & de roux. Sur les écureuils 
qui ont plus de bmn que 4e roux, & for ceux qui font preP 
qu'entièrement roux, les teintes de cette couleur roufîê font 
plus foncées for les côtés de la tête & du col , fur les épaules , 
for les quatre jambes , &c. que for les autres parties de 1 animal. 
Les plus grands poils du corps ont près dun pouce de longueur, 
& ceux de la queue plus de deux pouces; les poils des 
inoufbches font noirs, les plus longs ont deux pouces ôc demi ; 
il y en a auffi quelques petits de même couleur au deflbus de 
lœîl, & au defTus de fon angle antérieur. 

ponc. ligne;; 
Longueur du corps entier, meforce en ligne droite 

depuis le bout du mufew jufqu'à l'anus 8- <>• 

Hauteur du train de devant , ;4- ^» 
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pouc. I^cs. 

Hauteur du train Je derrière c. 5, 

Longueur de la tête depuis le bout du mufêau jufqu'à 

l'occiput 2. G. 

Circonférence du bout du muteau 2. 2. 

Circonférence du mufeau, priCènu deflbusdes yeux. . . « ^. o. 

Contour de l'ouverture de la bouche o. 10. 

Dilbuice entre les deux nafeaux • o. i 

Di/lonce entre le bout du mufêau Se Tongle antérieur 

de Toeil o. 11. 

Difbnce entre l'angle poflérieur & Foreille o. ;. 

Longueur de l*œil d'un angle à l'autre o. 4. 

Ouverture de Foeil o. a. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein i. i. 

La même diflance mefurée en ligne droite o. 1 4. 

Circonférence de b tête , prife entre les yeux & ies 

oreilles 4. 3» 

Longueur des oreilles. o. p. 

Largeur de b bafe , mefurée fur la courbure extérieure. . . o. 8. 

Diflance entre les deux oreilles , prife dans le bas. . . i. o.. 

Longueur du cou o. ^, 

Circonférence du cou 3. o. 

Circonférence du corps, prifè derrière les jambes de 

devant 4. 6. 

Circonférence prife à l'endroit le plus gros 4. p. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière .... 4. 4. 

Longueur du tronçon de la queue 7. o. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. ... i . 8. 
Longueur de l'avant -bras, depuis le coude jufqu'au 

poignet 1 . 10. 

Largeur de l'avaht-bras près du coude o. 5. 
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pOUC. UffKt, 

Épaiflêur de i'avant-bras au même endroit o. 3 ^. 

Circonférence du poignet o. 11, 

Circonférence du métacarpe o. 10. 

Longueur depuis le poignet ;ufqu*au bout des ongles. . . i . 7. 

Longueur de la jambe , depuis ie genou jufqu'au talon . . 2. 8. 

Largeur du haut de la jambe. o. 6, 

Épaiflêur o. 4. 

Largeur à Tendroît du talon o, 5 , 

Circonférence du métatarfê i . o. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongîes. . . 2, <j. 

Largeur du pied de devant. . • o. 4 j. 

Largeur du pied de derrière o. 6, 

Longueur des plus grands ongles o. 4. 

Largeur à la bafè o. o j. 

L'écureuil qui a fervî de fujet pour la delcripiion des parties 
molles intérieures , pefoit neuf onces & un gros , ceioit une 
fètndie ; à fouverture de labdomen je n'ai point vu d'épiploon , 
ii étoit caché derrière l edomac. 

Le duodénum setendoit jufquau delà du rein dreit, iê 
r^Uoit en dedans, Si iê prolongeoit en avant pour iê joindre 
au jéjunum ; les circonvolutions de cet autre imeftin étoîent 
dans fa région ombilicale ; celles de l'ileuni fe trouvbient dans 
les côtés du ventre & dans la partie poflérieure de la région 
ombilicale; Tileum {A, fg* i & 2, pi xxxiii) abouiiflbit au 
cœcum (BCD) dans le flanc droit. Le cœcum setendoit de 
droite à gauche dans les régions iliaques & hypogaflrique , qu'il 
occupoît prefqueen entier, & où il formoit de petites finuofilés, 
parce qu'il étolt fort long; la fituatîon de cet imeftin varie, car 
dans un autre fujet je l'ai trouvé en entier dans le côté gauche, où 

Kk iij 
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îl étoit dirigé en arrière. Dans le premier fujet le colon s'éten- 
doit en avant fur les inteftins grêles , juiqu au delà du rein droit, 
enfuite il Ce prolongeoît en arrière fur le cœcuni julqu au baflin , 
où il fe replioit & fe prolongeoît en avant julqu'auprès de 
leftonuc; ces deux portions du colon, dont lune s'étendoît 
en arrière, & l'autre en avant , tenoîent l'une à l'autre par un 
melbcolon qui n'avolt que deux lignes de largeur, elles ctoîeht 
flottantes; le colon étant parvenu auprès de Teftomac, s'étendoit 
à gauche julquaux derjùères fauflês côtes, où îl iê repiioh, & 
enfuite il fe prolongeoît à droite julqu au rdn; ces deux autres 
portions du colon tenoîent lune à l'autre par un meibcoion, & 
étoiçnt flottantes comme les préc^entes , auffi leur fttuation 
ncft pas confiante, car je les ai vues dans un autre fùjet s étendre 
dans le côté droit. Enfln, dans le premier lùjet le colon 
s*étendoit depuis le rein droit julqu'au sein gauche , avant de iê 
joindre au redum. 

L'eflomac étoit fitué autant à droite qua gauche; il navoit 
qu'une légère courbure , & là figure approchoit plus de cdle 
d une poire , que de celle d'une comemufe , car la partie gauche 
étoit beaucoup plus groflê que la droite. 

Les inteftins grêles avoient tous à peu près la même grofiêur; 
celle du cœcum varioit peu dans toute l'étendue de cet inteftin ; 
le colon (Effig- i & 2, pL xxxiii) étoit prelqu auffi gros 
que le cœcum , fur la longueur d'un pouce & demi , enfuite 
la groflèur du canal înteflinal diminuoît, & étoit la même 
juiqu au bout de cet inteilin , & même jufqu à l'anus. 

Le foie s'étendoit autant & plus à gauche qu'à droite. Il étoit 
compofé de cinq lobes ; celui du milieu avoit le plus d*étenduc, 
il étoit divifé en trois parties par deux fciffùres; le ligament 
fu(penfoir paflbit dajis la plus profonde , & la véficule du fid 
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étoit dan5 l'autre. Il ny avoit qu'un lobe à gauche, H ctoit un 
peu plus petit que celui du milieu ; il s en trouvoit trois à droite, 
dont iun étoit plus petit que le lobe gauche, mais beaucoup 
plus grand que les deux, autres qui tenoient à fà racine. Ce foie 
pe(bit deux gros. La véficule du fiel avoit la forme d une poire. 
La rate étoit aloiigée ; elle pelôit quatre grains. 

Le pancréas formoit un arc dont la convexité étoit en avant; 
a avoit plus de groflèur à ion extrémité gauche, que dans le 
reftc de fon étendue. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de fa moitié 
de fa longueur ; le baffinet étoit fort petit , il ny avo'rt qu'une 
feule papille ; toutes les fubftances de ce vifccre éloient bien 
diftinéles. 

La parti* inférieure du centre nerveux du diaphragme , avoit 
la figure dun trèfle. Le poumon droit étoit compofé de cinq 
lobes, dont trois le trouvoient rangés de file, le poftérieur, 
ceft-à-dire le troificme, éldt le plus gros, & le fécond étoit 
le plus petit àes trois ; les deux autres lobes tenoient à la racine 
du lobe poftérieur; le quatrième, qui fe trouvoit placé au 
^vant du cinquième , éioit le plus petit de tous , & le cin- 
quième avoit à peu près la même grofîêur que le fecond. Le 
poumon gauche n'étoit compofè que d'un feul lobe. Le cœur 
étoit prefque rond ; il fbrtoit deux branches de la croflè de laorie. 

La langue étoit épaiflè , il y avoit un fillon longitudinal lur 
Je milieu de la partie antérieure , qui étoit couverte de papilles 
fi petites , qu on les apercevoît à peine ; la partie poftérieure 
étoit hérifféc de papilles pyramidales très-ibibles , couchées en 
arrière & apparentes, quoique fort courtes; il y avoit troi* 
glandes à calice près de la racine de la langue, une fur k 
oùlîeu , un peu plus en arrière que les deux autres» 



z6^ Description 

Le palais éioit traverfé par neuf ou dix filions, dont les 
bords formoîent une courbe concave en devant ; les cinq ou 
fix premiers étoient interrompus dans le milieu de leur longueur 
par un fiiion longitudinal. L epigloite étoit pointue. Il n'y avoit 
point d anfraduofités fut le cerveau , mais le cervelet reflembloit 
à celui de la plufpart des autres quadrupèdes ; le cerveau pelbit 
un gros & vingt grains , & le cervelet vingt-quatre grains. 

Le mâle qui a fervi de fujet pour la deicriptîon des parties 
de la génération, pefoit onze onces & un gros. Il avoit huit 
pouces & demi de longueur depuis le bout du mulèau juiqu'à 
{'origine de la queue. 

Les mamelles étoient au nombre de huit , quatre de chaque 
coté , une lûr la poitrine & trois fur le ventre. 

Il y avoit au dedans du gland (A,jig* 1,2 & j,pL XXX IV ) 
«n petit os {fg,^J, dont l'extrémité (</4^ étoit platte, arrondie, 
tranchante fur les bords, & concave en deflbus; lorificc de 
l'urètre fe trouvoit contre cette face ; la face fupérieure de l'extré- 
mité de l'os étoit convexe ; il y avoit fur cette autre face un 
cartilage en forme de pas de vis (A , fig. j) , qui s'étendoit à 
gauche en defcendant autour à\x gland , & fàifoît un demi-tour 
de Ipirale, il fe prolongeoit fur le côte inférieur du gland, 
presque jultju'à riiiferlion du prépuce. 

La verge (B , fig. i & 2.) étoit aplatie fur les côtés, elle 
renfermoit les prolongemens de deux véficules alîèz grandes 
(CC), qui embrafîbient l'anus (D), & dont le fond étoit con- 
tourné en fpirale; la véficule gauche étant développée, avoit 
treize lignes de longueur. Les prolongemens (EE) de ces 
vcficiiles avoient une ligne & demie ou deux lignes de diamètre, 
ils pafîbient fur les mufcles accclcrateurs, fè rcuniflbieni ù fendroit 
de la bifurcation à^ corps carverneux, &: ne formoient dans 

la 
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Iz verge qu un (êul canal commun, qui avoît environ une ligne 
de diamètre à fon commencement, fur la longueur d'environ 
quatre lignes , enfuitc le canal devenoit très-peiit , & il fê réunifîbit 
avec l'urètre à un pouce au delîbus de lextrémitc du gland. Le 
fond desvéficules ctoit rempli prefque en entier par une matière 
blanche, très-épai(îè 8c fort vifqueufe ; celte fubftance fe liquefioit 
un peu à mefure quelle avançoit dans les proiongemens des 
véficules , & fortoit par l'urètre. 

Les tefticuies (FF, fig. i & 2) avoient une figure ovoïde ; 
le tubercule (G H) deicpididyme étoitgros, les canaux déférens 
(IK, fg* 2) avoient peu de longueur, & étoient très-déliés. 

Il y âvoit entre l'urètre & le reftum deux glandes ( LM) 
qui m'ont paru être Qes proftates. Les canaux dcférens pafîbient 
entre les glandes & l'urètre (I^)» & entroient dans ce canal à 
l'endroit oii les deux glandes y commuiiiquoient chacune par 
un tuyau fort court. 

Les parties de la génération de la femelle, ont été décrites 
fur le même fujei qui avoii fêrvi pour la defcription &ç:s autres 
parties molles intérieures. 

Le gland du clitoris éioil cartilagineux & blanc, arrondi fur 
la lace inférieure , & aplati fiir la face /îipérieure ; il reflêmbloit 
au gland dé la verge du mâle. 

II ;y avoit fiu" \t^ parois intérieures du vagin , à une Dgne de 
diftance des boixis de la vulve, deux glandes, une de chaque 
côtç', qui avoient àç\x)L lignes de longueur , une ligne & demie 
de largeur, & une ligne d'épaifîeur ; peut-être correfpondoient- 
cUcs aux véficules fpjrales du mâle. La veflie avoit une forme 
ovoïde ; les tefticuies étoient très-petits , & de couleur blan- 
châtre ; . les troDipes étoient pelotonnées entre l'extrémité de 
la corne de Ja matrice & le tefticuk; 

Tome VIL LI 
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Le 30 mars j'ai ouvert une femelle d'écureuil pleine, qui 
avoit huit pouces & demi de longueur depuis le bout du mufeau 
julqua i origine de la queue. H ne s'eft point trouve d'embryon 
dans la corne droite, mais il y en avoit trois dans la gauche; 
ils paroiflbient tous de la même grandeur. Les placenta ne 
tenoient à la matrice que par une très-légère adhéreticc; ib 
avoient la forme d un quarré oblong, échancré par les deux bouts, 
ou au moins par l'un des deux ; la couleur de ces placenta 
ctoit rougeâtre fur leurs faces extérieure {fg, j, pi, xxxiv) & 
intérieure (fg. 6); ils avoient neuf lignes de longueur, fix de 
largeur, & deux d*épai(îêur. Les vaifleaux du cordon ombilical 
(A, fg* j & 6) étoient déjà trcs-diftinéls ; ii avoit un pouce 
& demi de longueur. Celle des fœtus étoît aufli d un pouce & 
demi depuis le Ibmmet de la tête jufqu'à iorigine de la queue, 
qui étoit longue de trois lignes. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur des intcftins grêles depuis le pylore jusqu'au 

cœcum 6. 10. o. 

Circonférence du duodénum dans \q% endroits ies plus 

gros o. o. 10. 

Circonférence d:ms les endroits les plus minces . . . . o. o. 8. 
Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros o. o. 10. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. o. 8. 

Circonférence de Piieum dans les endroits les plus gros. o. o. i o. 

Circonfërence dans ies endroits les plus minces . . . o. o. 7. 

Longueur du cœcum o. 3. 6. 

Circonférence à I*endroit le plus gros o. a. o. 

Circonférence à Tendroit le plus mince o. i. 4. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. i . tf. 
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pieds, pouc. Itgncb 

Circonfërence dans les endroits les plus minces.. . . o. i. o. 

Circonférence du redlum près du colon o. i . o. 

Circonférence près de Tanus o. i . o. 

Longueur du coion & du re^fluin pris enfèmble . . . i. 8. o. 

Longueur du canal intcftinai en entier, non compris le 

caecum 8. 6. o. 

Grande circonférence de Teflomac o. 5. p. 

Pedie circonférence o. 4. 7. 

Longueur de la petite courbure depuis i'oefbphage 

)ufqu'à l'angle que forme ia partie droite o. o. 7. 

Longueur depuis rœfophage jufqu'au fond du grand 

cul-de-iàc o. i. o. 

Circonférence de I*oefophage o. o. 6, 

Circonférence du pylore o. o. p. 

Longueur du foie o. i . 8. 

Largeur o. i, 10. 

Sa plus grande épaiilèur o. o. 3, 

Longueur de la véiïcule du fiel o. o. 5 f . 

Son plus grand diamètre , o. o. 3 -i. 

Longueur de la rate o. i . 2. 

Largeur de Textrémîté inférieure o, o. a f. 

Largeur dans le milieu o. o. a. 

Largeur de Texirémité lupérîeure o. o. 3. 

ÉpaiiTeur dans le milieu o. c. cf. 

ÉpaîÛêur du pancréas o. o. o -. 

Longueur des reins o. o. 7. 

Largeur o. o. 5. 

ÉpaîfTeur o. o. 3^. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

juTqu a la pointe o. o. 7. 

Largeur. o. o. 4. 

Ll i; 
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IMcds* poUc* lignes. 
LiTgrj.- Ji b pi.-t^ dcanae encre fc ceatre nerveax 

fSk i£ ù.irr.i-m- ---...,....,.■. ,, o. o, 3. 

Llt^cut c?e csïc^ ccbc du cemre nenrcux. o. o. 11.. 

C'rcccfcrcxxe «Se ii boië cfci occar. o. i. ' %, 

Hï'-.'t=:2r c^cû £1 pocoie îidqa 2 b mifiânce de rartère 3 

fu'-Kfli're. o. o. p. 

H nr . te' . T dÊpcê b poûnc jolqu'au ùc pulmonaire. . . o. o. 7. 

DiïEBètre de Taone pris de dcfaoïs en dehors. . . • . o. o. 1 1« 

T . rr gtaea- de b bngoc. o. 1 . 4. 

Lccgu£t=r de b partie antéiieure depuis le filet jufqu^à 

rexutmhc. o. o, 7. 

Lifgeur de b kisgoe. o. o. 3. 

L'Oogceor du C£r\e^u. o. o. 11. 

L^rgeïO' o. o. p. 

Êp^reiir. o. o. 7. 

Lcfigueur du cervelet. o. o. 4. 

Largeur. ' O. o. 8. 

Épâliêur. o. o. ^. 

Diibnce entre i'anus & le fcroium o. o. 8. 

Hauteur du rciotuin o. o. 8. 

Dilbnce entre le icroium & rorifice du prépuce, o. o. 6. 
Diiljnce enue !ts bords du prépuce & i'extrtfniité 

du glôiîd O- o. 4. 

Longueur du gland o. o. j. 

Circourerencc o* o- 5* 

Longueur do la verge depuis la bifurcaiion des corps 

civcineux juiqua iinïèriiou du pwfpuce o. 1. 4. 

Largeur de la verge o. o. 3. 

Ejuarcur O' o. i. 

Lo*igucur des tefticuks o. o. 7. 

Largeur ^- <>• 4. 
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pieds, 
Épaineur» .,*.*... é ... * •,,.... o. 

Largeur de IV-pididyine * o. 

Êp^iineur .....* o. 

Longueur Jcj cniiaux déferens o. 

Grande circonférence de h vefTie. o. 

Peiiie circonférence «..*...... o. 

Longueur de i'urcire. * * o. 

Circoiifërence. *........ o. 

Longueur des prûAaies* .,......*...•. o. 

L.irgeur ...«««. * . . . . o* 

Épaificur o. 

Diïlance enire I'aiiu5 & h vulve. * » o. 

Longueur de h vulve. ,«....« o. 

Longueur du viigin. , , o. 

Circonft'rcnce à J'ciidroU le plus gros o» 

Circonférence à l*eudroù ie plus mince. ,..•.... o. 

Grande cîrconftrence de h veffie. * o» 

Peiiie circonférence .*.,..,, o. 

Longueur de rurèire , . ^ , . o, 

Cîrconfcrence ,..,...... o. 

Longueur du coq?s & du cou de la niairice . • * . * o. 

Circonférence. • ► . . o. 

Longueur é^^ cornes de h niflirice. o. 

CîiconftTcnce dans les endioîis les plus gros o. 

Circonférence à rextrémîté de cb;ic|ue corne o. 

Dift,>nce en ligne droite entre le tcHiculc & Icxtré- 
mile de Kl corne .....,,.,.,.,* o. 

Langueur des uflîcules. . * « ....... . o. 

L:trg«ur .*,.••.* o. 

EpaiHcur , Q, 

L 1 iij 
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%jo Description 

La tête décharnée (A»ph xxxv) de Técureuil a plus de rapport 
à la tête du lièvre & du lapin , qu'à celle àts autres animaux qui 
ont été déjà décrits dans cet ouvrage, L écureuil a un e/pace dé- 
garni de dents fur les deux mâchoires, entre les dents mâchelièrcs 
& les incifives ; il manque de dents canines ; il a les incjfives 
fort longues , & les os propres du nez très-grands ; la mâchoire 
inférieure eft courte , & fes branches font très-larges ; 1 apophyfc 
orbitaire de ios frontal , forme une longue pointe qui s étend 
en arrière , & qui fait partie des bords de lorbite , &c. Tous 
ces caraélères font communs à leaireuii, au lapin & au lièvre •, 
mais lecureuil a la tête plus large & plus convexe , & le mufeau 
moins alongé ; les os propres du nez font un peu plus iàiilans 
en avant, que le bout de la mâchoire du à^wi \ il n'y a aucune 
ouverture dans Ios de la mâchoire fopérieure , au devant de 
lorbite qui eft prefque ronde, & les branches de la mâchoire 
inférieure ont chacune une large apophyfe qui setend en arrière, 
à peu près comme dans le lièvre ^ mais qui çft courbée en 
dedans par fon bord inférieur. 

Lecureuil a deux dents incifives au bout de chacune des 
mâchoires , ces dents font tranchantes à l'extrémité , celles du 
delfous ont deux fois la longueur de celles du deffus ; la face 
antérieure de ces quatre dents eft de couleur orangée, plus foncée 
fur celles de la mâchoire fupérieure que fur celles de la mâchoire 
inférieure. Il y, a quatre groflès dents mâchelières de chaque 
côté des mâchoires , & une très-petite dent placée au devant 
de la première à^ mâchelières, de chaque côté de la mâchoire 
fopérieure, ce qui fait en tout vingt-deux dents. 

Les apophyfès tranfveifes de la première vertèbre cervicale; 

* Voyez le fixièmc volume de cet ouvi^i^*^, j^a^t zSS , âiyl. XLîX,fg. /. 
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ibiU tTC5-pej apparentes ; î^apophyle cpinciiiè de la féconde 
vertèbre eft courte; il n'y en a point fur les cinq autres ver- 
tèbres » & leurs apophyfes obliques foîit ti-cs-petiies* 

L'écureuil a douze vertèbres doi-fâles & douze côtes dç chaque 
côîé. huit vraies 8c quatre fauflès; lapophyfe cpîneuJê de la 
dixième vertcbre dorfale efl vej lîcale ; celles qui précèdent font 
djrigces en arrière, & celte qui fulvent Je font en avant* 

Le ftcrnum ed compofc de fcpt os ; la partie anlcrieure du 
premier os efl fort large. Les premières côtes , une de chaque 
côté , s'articulent avec cette partie du premier os du ftenuim ; 
rarïîculaiion des fécondes côtes eft entre le premier & le iêcond 
os; les troificmes côtes s articulent eture le fécond fie le troifième 
os,& ainfr de fuite jufqu'aux Septièmes 5c huitièmes côtes, dont 
l'articulation efl entre le f Ixième & le feplième os du fkrnum. 

Il y a iêpt vertèbres iombaîres » les trois premières navoîent 
point dapophyfës accefloîres ; dans im autre fûjet les apophyfo 
ne ninnqiioicnt qu'à ia première ; celles des autres vertèbres 
font d'autant plus grandes » que les vertèbi'es fê trouvent placées 
plus près de l'os facrum* Cet os étoit compo/e de trois ftuflêï 
vertèbres, & la queue en avoit vingt-une* La partie antérieure dfe 
la hanche a peu de largeur; /à face intérieure efl concave» & 
i extérieure convexe, au contraire de ce qui a été obicrvc dans la 
defcription du chien *î les trous ovabires font îrès-grands. 

L'omoplate eft arrondie par Ces bords antérieur & fopérîeur, 
à peu près comme celle du chat , mais elle eft plus alongée; 
elle a une épine fort élevée prefque dans te milieu de û ftce 
externe , une féconde fur Je bord poftéiîcur de cette face , & 
une troiïlème à peu près fur le niilieLi de ia face iinerne; celle- 
ci eft la moins grande dos trois, Lomoplaie a une apophyfe 
î Voyez le cinqiâèmc volwme de c« ouvrage, j)agc Jisf2, 
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coracoïJe bien marquée , & 1 épine du milieu de la 6cc externe 
eft terminée par un acromion ', auffi l'animal a-t-il des cla- 
vicules. 

Chaque clavicule forme deux très-petites courbures ; 1 une 
eft près du fternum » & convexe en bas ; l'autre fe trouve près 
de lomoplate, elle eft convexe en haut. 

Los du bras a une longue arête moufîê fur le devant de Ql 
partie moyenne fîïpérieure , & une autre arête mince & tran- 
chante le long du côté extâieur de fâ partie inférieure ; les os 
de lavant-bras avoiv^t une courbure failiante en avant ; los du 
coude étolt plat» & adhcroit à l'os du rayon en diflerens 
endroits. 

L os de la cuiflè a auffi une tubcrofité plate , en forme d'arête 
longitudinale, au defîbus du grand trochanier, & le petit tro- 
chanter eft aplati dans le même fens. Le péroné adhéroit au 
tibia par la partie inférieure. 

Il y avoit quatre os dans le premier rang du carpe , & cinq 
dans le fécond ; le quatrième du premier raJig étoît placé à 
l'ordinaire derrière le troifième; le iècond étoit le plus grand 
des quatre, & s'étendoit fi loin du côté du premier, que 
celui-ci fc trouvoit placé iùr le côté extérieur du premier os du 
métacarpe; le premier os du /êcond rang du carpe, étoit 
placé comme un coin entre les extrémités du premier & du 
fecond os du métacarpe ; le Iècond & le troifième os du lêcond 
rang du carpe, lêtrouvoient au delîùs du Iècond os du métacarpe; 
le quatrième os du carpe, au defius du troifième os du méta- 
carpe ; 8c le cinquième os du carpe , au deffus du quatrième 
& du cinquième os du métacarpe. Le cinquième du carpe 
éloit le plus grand d^s quatre du fecond rang. 

Le tarfè étoit compofc de l'adragal , du calcajieum , du 

Icapho'ûle , 
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fcaphoïde, du cuboïde, de trois os cunéiformes, & dun hui- 
tième os qui Te trouvoit placé contre l'apophyfe de laflragal, 
entre le grand os cunéiforme & ie calcaneum ; le fecond os 
cunéiforme éioit beaucoup plus petit que les deux autres , ôc il, 
s'étendoit moins en bas , de forte que l'extrémité du fecond os 
du mctatarfe étoit placé entre le premier & le troilième os 
cunéiforme. ' . 

Les cinquièmes os du métacarpe & du mélatarfe avoient 
une apophyfc for le côte externe de leur extrémité fopérieiire; 
fc premier os du métacarpe , & les daix phalanges du pouce- du 
pied de devant, font très-courts; les os du métatarfe, & les 
phdanges des doigts des pieds de derrière , font très-longs. 

pouc. lignes; 
Longueur de la tête, depuis le bout des os du nez 

jufqu'à Tocciput i . 1 1 • 

La plus grande largeur de la tête i. %• 

' Longueur de la mâchoire inférieure , depuis fon extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poflérieur de l'apophyfe 
condyioïde t . i. 

Largeur de la mâchoire inférieure à Tendroit des dents 

încifives o. l j. 

Largeur à l'endroit du contour des branches o. y |* 

Dîflance entre les apophyfês condyloïdes o. i o. 

Épaifleur de la partie antérieure de la mâchoire fupérieure. o. i . 

Largeur de cette mâchoire à f^endroît des dents încinvçs. o. 3. {. 

Longueur du côté fupérieur ;«•,•.• \ q« 5^» 

Diftance entre )gs orbites & i*ouverlure des narines» » . • o^ 9»* - 

Longueur de cçtte ouverture. ... ....... ............■* . -o.- !•{. 

Largeur • • . i o. j* ' 

Longuew des os. pçopres du nez i>, *, o. .7. • 

La-gieur à i'endr.oii.lepjus. large., . . ^ . , ♦ - ; -o... :^|ir' 
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pouc. lignes. 

Diamère des orbites o. 5 ^ 

Longueur des plus longues dents incîiives au dehors de 

ros o. y |. 

Longueur des plus groflês dents mâchelières au dehors 

de Tos. o. I. 

Largeur o. x ^. 

Épaiflëur o* i f. 

Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde. . . o. 4. 

Longueur des féconds os o. 2. 

Longueur des troînèines os o. 1 1. 

Longueur de Tos du milieu de la fourchette o. 3. 

Longueur des branches de la fourchette o. i. 

Longueur du cou o. 10. 

Largeur du trou de fa première vertèbre de haut 

en bas o. i f . 

Longueur d'un côté à Tautre o. 2 f. 

Largeur de la première vertèbre,, prifè Air les apophylês 

tranfverfes o. 57. 

Longueur des cinq dernières vertèbres. o. 1 J. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale y qui 

eft compofée des vertèbres dorfàles 2. i. 

Hauteur de Tapophy^è épineufe de la féconde vertèbre » 

qui eA la plus longue o. 2;. 

Hauteur de celle de la douzième , qui efl la plus courte. o. i. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft la 

plus longue - . . . o. j. 

liOngueur àc$ premières côtes. o. 4. 

Diftance entre les premières côtes, à Tendroit !e plus 

• large... ..*..-.......................,....., o. 6* 

Longueur de la dixième côte, qui eft la plus longue. . . i. 3. 

Longueur de la dernière des . iàulïês côtes 1 . o. 

L;irgeur de la côte la pLu large o. g |- 
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pouc. lignes. 

Xongueur du ftemum. i . i i. 

Longueur du premier os, qui efl le plus long o. 4. 

Longueur du fixîème os, qui eft le plus court ...... o. 2. 

Hauteur de la plus longue apophyfe e'pîneufe des ver- 
tèbres lombaires, qui eft celle de la dernière o. 2|. 

Longueur de la plus longue apophyfe acceflbire , qui 

efl celle de la dernière vertèbre o. 3. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre, qui eft 

la plus longue o. 4. 

Longueur de Tos iâcrum o. p. 

Largeur de Li partie antérieure o. 6, 

Largeur de la partie poftérieure o. 4. 

Longueur de la (eptième & de la onzième faufïè ver- 
tèbre de la queue , qui font les plus longues o. j. 

Largeur de la partie antérieure de Tos de la hanche. . . o. 3. 

Hauteur de Tos , depuis le milieu de la cavité cotyloïde. . o. ^\. 

Diamètre de cette cavité o. 2. 

Longueur de la gouttièfe o. 4. 

Largeur dans le milieu ,.•..... o. 5 |. 

Profondeur o. 5. 

Longueur des trous ovalaîres o. 5 |. 

Largeur o. 3 J. 

Largeur du baftin o. 6 ^. 

Hauteur. o. 5|* 

Longueur de Tomoplate i . i ^. 

Largeur à Tendroit le plus large o. 5 J, 

Largeur à Tendroit le plus étroit o. 2. 

Hauteur de Tépine , à Tendroit le plus élevé o. 2. 

Longueur des clavicules o. 8 f . 

Longueur de riiumerus x. 6. 

Circonférence à Tendroit le plus petit 0* y 

Mm ij 
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pouc. Ugaeb'' 

Diamètre de la tête. •;;;;•••.;• o. ai. 

Largeur de la -partie mférîeuiv<*'; ....•.*.. o: 4, 

Longueur de i'os dn coudé. ■ . . • • ' i. 8 . 

Longueur de l'olécnuie .........•••••...•;.. ^. ' 3. 

Longueur de I^os du rayon «..«.•.. i. 6. 

Longueur du fcinur , « ......••. . § , 1 1 , , 

DLimctre de la tête .••.;•...• ... o^ 2^ 

Circonférence du milieu de Tos. o. j. 

Largeur de rextrcmité infcrieure. •..••■ • o. 4, 

Longueur des rotules. ^ . ^ . .:• o. 2, |. 

Largeur ; ô. 1 |. 

Ëpaiflcur. . . -. ■ c» o 7. 

Longueur du tibia ; . . • ^ a.' 5 . 

Largeur xïc la tête 6. 4. 

Circonférence du milieu de i*o$ ' o. 

Largeur de rextrémité inférieure. : • o. 

Longueur du péroné a. 2» 

Ciircbnfércncc à Tendrott le phis mince » • . o. t ^ 

Largeur de Tocfrémité Supérieure. .'.......,.'.•..'. o* ' i. ' 

Largeur de Textrémite Inférieure. ............... ' o. t |. 

Hauteur du carpe ...... ^ .. '.....'..'.'..'. o. 3. 

Longueur du cafcârieum'. o*, j. 

Hauteur du pireniier os cunéiforme 8t du fcaphoïde 

pris enfcmble. • o. a|L 

Longueur du premier os du métacarpe , qui eA le plus 

court w ......... o. 

Longueur du troînème os, qui eil le plus long o. 

Longueur du premier os du ractatarfe; qui eft le plus 

court >'.....'........ V o* 

Longueur du quatrième os^ qui eft le plus long »... o. 
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pouc. lignes. 
Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant o. 5. 

Longueur de la féconde phalange o. 37. 

Longueur de ia troifième o. 1 j. 

Longueur de la première phalange du pouce o. o j. 

Longueur de la féconde o. o 7. 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière o. 5, 

Longueur de la féconde phalange o. 4. 

Longueur de la troifième o. 1 1* 

Longueur de la première phalange du pouce. o. 3 j. 

Longueur de la féconde phalange o. i f . 
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ESCENDANT par degrés du grand au petit, du 
fort au foible, nous trouverons que la Nature a fù tout 
compenfer; qu'uniquement attentive à la confèrvation de 
chaque elpèce, elle feit profiifion d'individus, & fe foû-i 
tient par le nombre dans toutes celles qu'elle a réduites 
au petit, ou qu'elle a laifTées làns forces, fans armes & 
fans courage : & non feulement elle a voulu que ces 
elpèces inférieures fuffent en état de réfifter ou durer 
par le nonjbre ; mais il femble qu'elle ait en même 
temps donné des fupplémens à chacune, en multipliant 
les elpèces voifmes. Le rat, la fouris, le mulot, le rat 
d'eau, le campagnol, le loir, le lerot, le mufcardin» 
la muferaigne, beaucoup d'autres que je ne cite point 
parce qu'ils font étrangers à notre climat, forment autant 

* Le Rat; en Grec, MyV; c" Latin, Mus major, Rattus ; en 
Italien, Rato dicafa; en Efpagnol , Raton; en Allemand, Rai\i 
cnAnglois, Rat , Ratte ; çx\.S\\éào\% ^ Rotta; en Polonois, Sc^urq, 

Mus domefticus major, five Rattus, Gefher, Hiji. quadnqf» pag^ 
y] I , Icon. animal, quadrup, pag. 114. 

Mus domejikus major, fivt Rattus. Ray , Synopf, animai quadntp, 
pag. 217. 

Mus caudâ longâ , fubnudâ , corpore fifco cinerafeente, LiniîaïK. 

Mus, Rattus domejlicus, Klein, de quadrup, pag, y y, 

Aius caudâ longiffimâ , obfcure cinereus Rattus» Brliîbn. Rfgn, 

animai, pag, 168, 



DU Rat. 279 

d'efpèccs diftin£les & féparées, mais aflez peu différentes 
pour pouvoir en quelque forte fe fuppicer 6c faire que, 
fi l'une d'entr 'elles venoit à manquer, le vuide en ce 
genre feroit à peine fenfible; c'eft ce grand nombre 
d'efpèces voifines qui a donné l'idée des genres aux 
Naturaliftes ; idée que l'on ne peut employer qu'en ce 
fens, lorfqu'on ne voit les objets qu'en gros, mais qui 
s'évanouit dès qu'on l'applique à la réalité, & qu'on 
vient à confidérer la Nature en détail. 

Les hommes ont commencé par donner différens 
noms aux chofes qui leur ont paru diftin6lement diffé- 
rentes, & en même temps ils ont fait des dénominations 
générales pour tout ce qui leur paroiffoit a peu près 
ièmblable. Chez les peuples groffiers & dans toutes les 
langues naiflantes, il n'y a prefque que des noms généraux , 
c*eft-à-dire, des expreffions vagues & informes de chofes 
du même ordre & cependant très-différentes entr 'elles ; 
un chêne, un hêtre, un tilleul, un lapin, un if, un pin, 
n'auront d'abord eu d'autre nom que celui à' arbre; 
eniiiite le chêne, le hêtre, le tilleul fe feront tous trois 
zipçtlés chine , lorfqu'on les aura diftingués dufàpin, du 
pin, de l'if, qui tous trois fe feront appelés y^/?///. Les 
noms particuliers ne font venus qu'à la fiiite de la com- 
paraifon & de l'examen détaillé qu'on a foit de chaque 
efpèce de chofes : on a augmenté le nombre de ces 
noms à mefure qu'on a plus étudié &. mieux connu la 
Nature; plus on l'examinera, plus on la comparera, 
plus il y aura de noms propres & de dénominations 
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particulières. Loriqu'on nous ia préTcnie donc aujour- 
d'hui par des dénominations générales, c'eft- à-dire, 
par des genres, c*eft nous renvoyer à l'ABC de toute 
connoiHànce, & mppeler les ténèbres de i'enânce des 
hommes : l'Ignorance a lait les genres , la Sdence a 
fait & fera les noms propres , Si nous ne craindrons pas 
d'augmenter le nombre des dénominations particulières, 
toutes les fois que nous voudrons dé/igner des e^>èces 
différentes. 

L on a compris & confondu fous ce nom génâ'ique 
de Rat, plufieurs efpèces de petits animaux; nous ne 
donnerons ce nom qu'au rat commun qui efl noirâtre 
& qui habite dans les maifbns, cliacune des autres efpè- 
ces aura fa dénomination particulière , parce que ne fè 
mêlant point enfemble, chacune efl difîérente de toutes 
les autres. Le rat efl affez connu par l'incommoditë qu'il 
nous caufe ; ii habite ordinairement les greniers où Ton 
entaffe le grain, où l'on ferre les fruits, & de-là dcf- 
cend & fe répand dans la maifon. Il efl carnacter, & 
même omnivore, il femble feulement préférer les chofes 
dures aux plus tendres; il ronge la laine, les étoffes, 
les meubles, |>erce le bois, fait des trous dans les murs, 
fe loge dans l'épaiffeur des planchers, dans les vuides 
de la charpente ou de la boifcrie ; ii en fort pour cher- 
cher fà fubfiflance, & fbuvent ii y tranfporte tout ce 
qu'il peut traîner, il y feit même quelquefois magafm, 
fur-tout lorfqu*il a des petits. Il produit plufieurs fois 

par an , prefque toujours en été ; les portées ordinaires 

font 
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:1e cinq on fix. Il clierche tes lieux chauds, & fe 
niche en hiver auprès des cheminées» ou dans le foin» 
dans [a paille. Malgré les cluts, le poifon, les picges,' 
les appâts , ces animaux pullulent fi fort qu'ils canlènt 
fouvent de grands dommages ; c'eft fur -tout dans les 
vieilles niaîfons à la campagne, où Ion garde du blé 
dans les greniers, 6i où ie voifinage des granges 6c des 
magafms à foin facilite leur retraite & leur multiplication, 
qu'ils font en ïi grand nombre qu'on fcroit oblige de 
dcmeubicr, de deferter, s'ils ne fe détruifoient eux- 
mêmes ; mais nous avons vu par expérience qu'ils fe 
tuent , qu*ils fe mangent entr*eux pour peu que la faim 
les prefle ; en forte que quand il y a difette à caufe du 
trop grand nombre, les plus forts fe jettent fur les plus 
fbibles t leur ouvrent la tcte & mangent <I abord la 
cervelle, & enfuite le refte du cadavre; le lendemain la 
guerre recommence, 6c dure ainfi jufqu'à la defljudlion 
du plus grand nombre; cell par cette raifon , qu'il 
arrive ordinairement , qu après avoir été infcHc de ces 
animau-x pendant un temps, ils fcmbicnt ibuvent diij)a- 
roîtrc tout-à-coup , 6c quelquefois pour long-temps. Il 
en eft de même des mulots, dont la pullulation prodi- 
gieufe n'efl arrêtée que par les cruautés ([u'ils exercent 
cntr'eux, dès que les vivres commencent à leur man- 
quer* Arirtote a attribué cette deflruilion fubite à i'efïêt 
des pluies; mais les rats ny font point txpofés, Si les 
tnulots fàvent s*en garantir; car les trous qu'ils habitent 
fous terre, ne font" pas même Jiumides. 

Tome VJL N rt 
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Les rats font aufli Jafcifs que voraces , ils glapifTent 
dans leurs amours, & crient quand ils fe battent; ils 
préparent un lit à leurs petits, & leur apportent bien- 
tôt à manger; lorfqu'ils commencent à fortir de leur 
trou , ia mère les veille , les défend , & fe bat même 
contre les chats pour les Éiuver. Un gros rat ell plus 
mcchant> & prefqiraiiffi fort qu'un jeune chat; il a Ie5 
dents de devant longues & fortes; le chat mord mal, 
6c comme ii ne fe fert guère que de fes griffes, il feut 
qu'il foit non feulement vigoureux, mais aguerri. La 
belette, quoique plus petite, eft un ennemi plus dan- 
gereux, à^ que le nt redoute parce qu'elle le fuit dans 
fon trou: le combat dure quelquefois long-temps» la 
force eft au moins égale; mais Temploi des armes eft 
différent : le rat ne peut bleffer qu a plulkurs reprifts 
& par les dents de devant, lefquelles font j)fullùt faites 
pour ronger que pour mordre. & qui étant pofées à 
rextrémité du levier de la mâchoire ont peu de force; 
tandis que la belette mord de toute la mâchoire avec 
aciiarnemcnt, & qu'au lieu de démordre, elle fucce le 
iàng de l'endroit entamé; auffi le rat fuccombe-t-il 
toujours. 

On trouve des variétés dans cette efpLce^ comme 
dans toutes celles qui font très-nombreufes en individus; 
outre les rats ordinaires qui font noirâtres, il y en a de 
bruns, de prcfque noirs, d'autres d*un gris plus blanc 
ou pjirs roux, & d autres tout-à-fait blancs: ces rats 
blancs ont les yeux rouges comme le lapin bjanc, k 
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fburis blanche, & comme tous les autres animaux qui 
font tout à-iàit blancs. L'efpèce entfère, avec les variétés, 
paroic être naturelle aux climats tempères de notre conti- 
nent . & s'eft Jjcaucoup plus répandue dans les pays 
chauds que dans les pays froids. Il n'y en avoit point * 
en Amérique, & ceux qui y font aujourdluii , 6i en 
très-grand nombre, y ont débarqué avec les Européens; 
ils multiplièrent d'abord fi prodigicufement, qu'ils ont 
été pendant Jong- temps le Jléau des Colonies, où ils 
n'avoient guère d'autres ennemis que les grofles cou- 
leuvres qui les avalent tout vivans : les navires les ont 
auiïi portés aiTX Indes orientales» & dans toutes les ifles '' 
de l'Archipel indien : il s*en trouve aulTi beaucoup en 
Afrique ^ Dans le nord, au contraire, ils ne fe font 
guère muitipiiés au delà de la Suède , & ce qu'on appelle 
des rats en Norvège, en Lapponie, &ç. font des animaux 
difFérens de nos rats. 

' Voyez la defcription des Antilles par le P. du Tertre, Paris, / S^y, 
Tùme II, page ^ oj. L'Hifloîrc naturelle des îles Antiïies, Rotterdûm, 
j 6 j S f png€ 3.6 ï * Nouveaux voyages aux îlesde rAmdrique, Parrr, 
Mj22t T&me Ill^pûge / tfo. Voyage de Dampîer, Rouen ^ /^/J* 
Tome IV, page ^2^. 

^ Voyez les Lettres e'difiantes, RecueU xviir, page i€t, 
* Voyez le voyage de Guinée pr Bofinan , Utreck , '7*/< 
page :i^t. Voyez flufll l'Hiftoire gcnémlc des voyagea par M, Tabbc 
Prévôt , Tome IV, page ^^ S. 
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DESCRIPTION 

DU RAT. 

LE Rat (pL XXXV! ff g, r) eft plus petit que Tecureuîr, fl 
a la tête a!ong<fe, ie mufeau pointu , la mâchoire du deflbus 
Irès-courte, & beaucoup moins avancée que celle du defliiSp 
les yeux gros, les oreilles grandes, larges & nues; le corps eft 
iong brique i'unimal ictend, mars il paroit couil dans l'auiiudc 
ordinaire , parce que ie dos efl alors voûlc ; ia queue eft iongue , 
prefqu'entièrenient nue, & couverte de petites écailles dîfpofées 
lîir des lignes circulaires , qui ientourent en forme de bandes 
ou d'anneaux ; ii y a quelques poib courts placés entre ces 
bandes écailieufes : j'en ar compté jufqua deux cens cinquante 
iùr une queue de rat qui avoit fix pouces de longueur ; niais 
y y auroit beaucoup de variété dans ce nombre fi on l'oblcrvoil 
fui plufieuvs îjidividus , car tous les anneaux ne font pas ie cercle 
entier , 6c ceux de l'extrcmiié de b queue n'ont que très-peu 
de largeur. 

Le poil eft de couTeur cendrée noîiitrc fur h face fujx'rieiire 
du mufcau , de la tête & du cou, fur les épaules, lur le dos, 
fur h partie rupérieure des côtes du corps , & fur la croupe ; 
tout le rede 6x\ corps a une couleur cendrée claire , & prefque 
gfife; les mouftaches font noires, 6c leurs plus longs poils ont 
Julqu a deux pouces 6c demi de longueur ; les oreilles font de 
couleur mêlée de cendré 6c de couleur de chair; les pieds ont 
les mêmes teintes de couleur , 6c font garnis de petits poils de 
couleur cendrée claire. 

Les pieds & les doigts du rat font à pj-oporiion beaucoup 
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moins longs que ceux de 1 écureuil » le pouce Jes pieds de devant 
eft très-couit, on n y voit tjue l'ongle; il y a fur la plante cinq 
tubercules, trois en avant & deux ai arrière; le pouce dl 
bien formé dans les pietfs de derrière , il fe trouve fojt éloigné 
du premier doigt , cohime dans les finges ; les tubercules de la 
plante des pieds font au nombre de fix^ trois derrière les doigts, 
un derrière le pouCe, & deux autres fur la partie inférieure du 
mdlatai'fe. 

Longueur Ju corps eniîer , mefure en ligne droite 

depuis le bout du mut^au jufqu^à Fanus 7. o, 

Longuenr de in tête depuîs le boui du mufêau jufqu^ 

rocciput* , • « . * . * » ^ . t. p. 

Circonférence du mufcaw , prifè flir le bout de la lèvre 

mPtrieure. . . , . • i . to. 

Contour de l'ouverture de h bouche depuis Tune des 

commilTures des lèvres jufqu'à 1 auue* * , • • o. 10. 

Diftiuice entre les deux nâfeaux * , * , ^ * * , , , , o, 1 -. 

Diftance enu*c fe bout du iiHifeiUi & l'angle antérieur de 

l<x'i\, ... ^ .»»*»*..... • ,.. ir .»*..* . o. p. 

Diftancc entre Tazigle poftérîeur fit l'oreille o. 6* 

Longueur de i'geil d'un angle à Tautre • , • . o, 3* 

Ouverture de l'oeil , . , . * o. 2, 

Diflajjce entre les angles antérieurs des yeux, mcfuree 

en Irgne droite , . . , ,♦*,,, o» d. 

Circonftrence dû U lête , prife enue les yeux & les 

oreilles % j , 2. 

Longueur des oreilles ...» ,. ^ . , . .^ „ . . . . , o, x i^ 

Largeur de la baie, mcfurée fur h courbure exw^rieure. . ^ o. i o. 

Diilance enire les deux oreilles, pr^lc dans .le bas, . - o* 0. , 

Longueur du cou ... * i^ .....*>»»••,,• , o. 6» 

Nn n'î 
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pooc. ppw 
Circonftrencç ^u cou . :.;»^ . . »t...ff.-# •.. . .,. * .*-. . • .3. ©• 

Circonférence • du :çoçps , pufe jdcFfîèrc les^ jambes de 

devant . . . *., ..^ ♦ • • ^ ,....-,■. ,. j, 7, 

Circonftrence prife à T^ndroil le plus gros 4. 8. 

Circonférence prife devant les îambefi de derrière 4. o. 

Longueurdu .tronçon dp.Ia. queue ...... ,^ ..,,... . 7, 6. 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . . i. j. 

Longueur de l'avant -bras, depuis le coude jufqu'au 

poignet I. 3. 

Circonférence de Tavant-bras près du coude ...... ^ i. 0. 

Circonférence du poignet .-..■.• o- 7. 

Circonférence du métacarpe o. 7. 

Longueur deputs'Ieipoignet jufqu'au bout des ongles. .., o. S. 

Longueur de la jambe,. depuis Je genou .jusqu'au talon. • • . x« 9. 

Circonférence du haut de la jambe '. . ....... . . « r. to. 

Largeur à T-endroit du lalon .• o. lO* 

Circonférence du méiatarfô. .-....- w « . ^ ..••...... -, -x). 8. 

Longueur depuis le tfiIonJu(qu*flu bout 'des ongles. .-. i. 5. - 

Largeur du -pied de devant ..,..•.;•.:■.;;,....;■ * o. 4. 

Largeur du pied de derrière 'o. 5. 

Longueur deâ plus grands ongles . . . . * 10. 3. 

Largeur à la bdfe ............'...'..... n. o '{. 

Le rat qui a -fervi de fujet- pour la defcriptîondcs ipanies 
molles intérieures , éioit de 'la- i»ême grandeur -'quewlui 'dont 
les dimenfioiis font rapportées dans la table précédente; il 
j^efoh quatre onces & demie. 

A Touverture de f abdomen , 'le 'foie s'-eft ^trouvé prtifiiucn 
entier à droite , & Tcftomac à 'gauche ; Tépipfoon ctdit replié 
derrière leftomac; fe cœcum occupoit le côté droit, il ctoit 



dirigé en avant, &. recourba eii cl^hors, & enûriière; les deux 
lefticules ctoieiu placés daits. les Tigiom iliaques, & les tuber- 
cules de l'cpididynie fônoiein au deliors dans le fcroium. Mau 
laTilualion de lepiploon des inteftins de des tefticiiles varie dans 
diffcreiis lujets ; loifque les lefticules Ibnt hors de i'abdomeii 
dans le fcroium , les iuteftîiis détendent jufque dans les régions 
iliaques 6c hypo^iflrique , alors le crccuni le trouve dans ces 
régions, £i direclion varie aufl'i en quelque cjidroit qu'il iôit 
placé; dans plulkurs lùieis IVpiploon s'c-iend julque dans la 
région ombilicale. 

Le duodénum k repiioit dans ic côic droit pour fc joindre au 
jéjunum j qui faifolt fcs circonvolmioîis dans iu rtgion ombilicale 
êc daiis le côte droit, oùfe trouvoit le cœcum, comme il a dcjà 
été dit ; le colon formoit quelques finuofités dans le côté droit, 
& il paHoit à gauche avant de fè joindre au re<ftunu 

La partie gauche de leftomac (A, ph xxxvii^) éioit fort 
alongce y & par conlcquent le grand cul-de-fac avoit beaucoup 
de profondeur; les membranes de cette partie, & celles de Ja- 
partie moyenne (B), jufqu'i rendroit C, étoieni fi minces, 
qne Ton voyoit à travers les matières renfermées dans reflomad 
La pallie droite (D) n avoit point de tranfparence , parce 
qu'elle étoit revêtue eu dedans d'une tunique veloutée , qui 
ne sctcndoît que jufqu'à l'endroit C le boid de cette tunique 
étoit blanc ; il y avoit fur le coté intertic ( E) de la prlie 
droite de l'cflonuc , près du pli que cette paiiie forme, à une 
ligne de diflance de rœfophage (F), un j-enflement qui 
^VûJi trois lignes de largeur, & huit lignes de longueur, il. 
étoit peu élevé , & dirigé tranfverfalement /ùr la panie droite: 
de leftomac, 

IjCs inieftins grêles (CHHHHl) étoient pre/îjue de la 
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même grofleur dun boitt à l'autre, ïeurs membratres a voient 
peu depïiîjTêur; le cœcum (K) avoitune cîrcontcreiice à peu 
près égale ï celle de idlomnc ; i( ctoit contourne en rond, à 
l'exception de lextR-mh^ qui s*ctcndoit ai ligne droite; le colon 
(L) avoît à peu ptcs la ni^me grolîètir que Je ceecuni lïir h 
ioJit;ueur de quelques lignes à fôn origine, enfuhefon diamètre 
djniimtoit de beaucoup ; h portion da colon (AI) qtiî com- 
mençoît à environ un ponce de diftâiice du cœcuin , étoît 
compofce de fibres obliques irès-appareiues, qui st-tendoîent fur 
la longueur d'uti pouce & demi ; ia première jKjrlion (N) àxx 
reflum ^loit auffi groffe que la dernière parïie du colon, mais 
ion diamètre devenoît pitis court près de l'anus (O), On pourroit 
comparer la figuie du cnccuni ( K) réuni avec la premjtie 
portion (L) du colon , à la figure de l'ertomac (DBA), en 
fuppofàrn que rîleuni (I) tînt lieu d'œfôphage (F), & que la 
portion (PM) du colon fût le duodénum (G)* 

Le foie étoit comjToft de fix lobes, celui qui fe trouvoit contre 
le dîaphr:igme éioit divifc en deux parties , lune à droite, lautreà 
gauche, fc^parce pur une IcifTure profonde, dans laquelle plfoii le 
ligament rufpenfoir^ derrière ce lobe il sen trouvoit un plus grand 
qui le coiïvroit en entier, & qui s'etendoil au-delà, aiiiani à dmite 
quà gauche; il y avoît deux lobes de chaque côte derrière le 
grand; ils avoîent tous les quatre la même grandeur, 5c ils ctoient 
pîus petits que le lobe antérieur; le lobe poftcjîcur du côté droit 
embraffoit la partie anltriaire du reiîi, & les deux lobes gauches 
enibralloient lœfophage. Le foie avoit une couleur brune rou- 
geitre au dehors & au dedans; ïl pefoit un gro5 & deux grains: 
Jl n'y avoît jHjint de vcficule du fiel. 

1^ rate étoit fort alongce 6c de figure prifinatique, elle avoît 
à peu près la mcnie groflêujr dans toute fon étendue, & elle ctoit 

terminée 
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ternîîn^e en pointe par les deux bouts; elle pefoit huîi grains. 

Le pancréas scteadoit lùr l'eftomac, depuis le duodénum juf 
quà ia raie; il étoit de figure irréguljcre, & compofé feulement 
de pelotons de glandes fcparées les unes des autres. 

Le diaphragme étoit irès-mince, & (on ceiitrc nerveux fe ter- 
niinoiten bas, vis-à-vis le flernum, par deux pethes poînies. La 
portion gauche de la partie charnue cioit beaucoup plus éiroire que 
la droite, dont les dimenfions font rapportces dans h table fuivante. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de ia nioitic 
de & longueur; leur échancrure avoit peu de profondeur ; les 
mamelons étoîcnt réunis & formoient ujie longue papille; les 
djffcï-entes fubdances étoient très-diftinéles. 

h^^ capfules atrabilaires étoient fort grofîès 5c de couleur jau- 
nâtre; elles iè Uûuvoient placées au devant i^ reins, elles avoient 
deux lignes & demie de longueur, deux lignes de largeur & 
une ligne d*épaifîêun 

Les poumons étoient compofés de cinq lobes, quatre ù droîte& 
un feul à gauche; les quatre <lu côté droit étoient placés comme 
dans les autres quadrupèdes» trois de file, & le quatrième près de 
la bafè du cœur : lorsque le poumon étoit enflé ^ le quatrième 
lot>e fc portoît à gauche contre ia pointe du cœur- 
La partie antérieure de la langue étoit large & fillonnéc longî- 
tudinalement dans le milieu, la partie pofîérîeure éîoit épaitic 
& un peu élevée au deffus de la partie antérieure; on apercevoit 
i peine une glande à calice fur le milieu de la partie poÛérieure; 
le palais étoit traverfé par huit filions; les deux premiers étoient 
les plus larges , 6c avoient les bords les plus élevés & dirigés en 
ligne droite; les bords des filions du milieu formoient trois angles ^ 
deux fîillans en avant &: un en arrière : lépiglotte étoit grande 
& poinïue dans le milieu- 

T0m€ VU O o 
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Le cerveau du rat n avoit point d an(Ta<5luofiit?s , ïl pelôit 
vîngt-fix grains; le cei*velet reffembloit à ceux de la piuijart 
des autres animaux par fes canekires, îl pefoit huit grains. 

Le rat qui a fervi de fujct pour k deicripiion des parties de 
la géncraiion , avoit fept pouces neuf lignes de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqua lanus; k queue étoît longue de fept 
pouces dix lignes; ilpelbit fix onces u-ois gros & quarante-huit 
grains. 

Le fcrotum sctendoît depuis l'anus jufqu'au prépuce, & il y 
avoit fur la prtie pofterîeure une petite poche qui renfêrnioit 
les tubercules de lepididyme ; ces tubercides étoicnt adhérens 
à k peau, & les teflicules tenoîent au (crotum par un tiflîi cd- 
lukîre aflêz Ikhe pour qu'ils pullent remonter dans l'abdomen, 
tandis que les tubercules de lepididyme entraînoieiit en avant 
ic fond du fcrotum. 

Le gland (A,fg. i, plafiche xxxviii) de la verge <5toît 
prelque cylindrique ; il y avoit au milieu de fon extr<kniîé un 
petit os (fy, 2 ) qui paroiffoit environné d'un (econd prépuce, 
car la peau du gland formoit autour de Tes un iiUon circulaire 
éc fort étroit qui avoit environ une ligne de profondeur : je n « 
diftîngué quun corps caverneux dans Ja verge* 

Il y avoit de chaque côte du gland & de lextrémiié de h 
verge ( Bf fy. i } fous la penu du vrai prcpuce (CD), un 
corps glanduleux ( EF) de confiftance afîèz ferme & de couleur 
biancheâtre qui contenoit une lîquetir épaiffe &. de mtoc cou- 
leur : ces glandes fe lemiînorenl en pointe au bord du prépuce 
où étoit leur orifice (GH) ; elles avoient huit lignes de lon- 
gueur, trois lignes de lajgeur à J'eudroit le plus large, & tJnê 
Ugne & demie d'épaiffeur. 

Les lefticuies (IKJ étoient oLiongs & prelque cylindriques, 
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r^lJidyme (LM) foimoîl au bas de chaque teflicuk un gros 
tubercule obbng (NO) qui avoit cinq lignes de bitgueur & 
troJ5 lignes de diaaiètie, dans lequel les vailîèaux pelotonnes 
étolent fort appareils; la fubflaiice intérieure des teflicules avoit 
une couleur mêlée de blanc 6c de bleuâtre; on y ditlinguoit aulli 
les vaiflèaux dont elle ctoic compolce. 

Les véficulcs fcminales (PQ,) étoieiit fort groflès & très- 
longues , elles fc recourboient en dedans par lextrcmité , qui 
avoit plus depaifîèur que le relie ; leur bord extérieur fbrmoit 
des tubercules à peu près lemblables à ceux d'une crête de coq» 
Elles étoient fituées contre la veflie (R) comme dans les autres 
animaux- 

Les profhtes (S) éioient placées lûr le cou de la veffie, elles 
avoient une couleur rougeiire & une eonllftance molle, 
elles contenoient \m^ liqueur très-fluide ; il y avoit au contraire 
dans les vdficules Jcminalcs une matière épaifTie & bl:ïnche^ qui 
avoit de la confiflance, & qui après eue enUce dans Turètre, 
5y étoît durcie 6c modelée» 

J'ai vu fur tous les rats que j'ai obfèrvés, trois mamelles de 
chaque côté du ventre ; je nen ai aperçu dans la plufpart que 
quatre fur la poitrine, deux de chaque côté , mais plufieurs 
autres n'en avoient quune fur l'un des côtés de la poitrine^ 
& deux fur l'autrCp Ces obfervatious prouveroient que les rats 
ont dix mamelles, iix fur le ventre & quatre fur la poitrine, 
sjl ne s'en éioît rencontré un qui avoit trois mamelles fur le 
Cûié gauche de la poitrine , quoiqu'il Jiy en eut qu'une fur le 
côté droit ; ce ftit peut faire Soupçonner que les rats ont douze 
iiiamclles» Cependant nous avons déjà fait remarquer dans cet 
ouvrage qu'il y a des uiaraelles furnuméraires dans quelques 



3t9^ D E s Ù R I P T i O N 

individus ^ & que daiis d'autres^ le non^re otâlram n'eft 
pas complet. 

La fêmelie qui a kîsi de /ùjet pour la defcrîption des 
parties de la génération , avoit fix pouces quatre tignes depuB 
le bout du mufêau juiquà Iwgine de k queue; die pelôk 
trois onces cinq gros & demL 

Le clitoris^e fe trouve pas dans la vulve , M eft pkcé en 
avant , à deux lignes de difhnce , dans un tuyau qui £>n de 
trois lignes au dehors ; il reliêmble à la partie extérieure de h 
verge du mâle, il fêrt de prépuce au clitoris, & de proloi»- 
gement au canal de lurètre pour donner i^e à l'urine, de fertt 
qu'il y a dans la femelle du rat un troifième orifice fitué iîir il 
même ligne que Fanus & la vulve. 

Le tuyau cylindrique qui forme ce troifième orifice, efl auffi 
ie prépuce du gland du clitoris , parce qu H y a fur fes bordk, 
comme fur ceux du prépuce du maie, les ouvertures des 
coiuluits excrétoires de deux glandes fêmblables à celles qui 
font de chaque côté de la verge. Le gland du clitoris eft petîl, 
cartilagineux, 6c placé fur ia partie antérieure i^ parois internes 
iù tuyau que forme fbn prépuce, à deux lignes au deilus da 
bord , entre les deux conduits excrétoires des glandes dont 3 
vient d*étre fait mention ; il y a un ]^it prépuce autour àa 
^and du clitoris qui le couvre, de forte qu'il ièmble avoir ur 
&cond prépuce comme le gland du mâle. 

L'extrémité de l'urètre eft au fond du vrai prépuce en forme 

* y A trmnré cinq mamelles fur un^ vache, tandis que Tes animaux de cène 
«fpèce n'en ont que quatre. Voyez le Tome /K de cei ouvrage, page yoi^ 

^ Quoique les chiens pafTent pour avoir dix mamelles, plufieurs, Ôt. peut-être 
la plufpart n'en ont que fept, huit ou neuf* Voyez le Terne y de cet ouvrage. 
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de tuyau , à une ligne au defliu de l'extrémité du gland du 
ditoris; ainfi le canal de lurètré au lieu d'aboutir au vagin & 
<fe le percer, comme dans la pluipart des animaux, s'étend 
le long du vagin » & aboutit au devant de la vulve dans le 
fond du tuyau qui e(l le prépuce du clitoris , & qui prolonge 
iurèlre pour lexcréiion de l'urine. 

On a repréf&néfg* j,p/> xxxvin le vagin ouvert A» & 
fc prépuce en forme de tuyau, aufli ouvert B ; on voit fur fe« 
parois le clitoris C, & les deux conduits excrétoires DE des 
glandes, le cariai F de l'urètre, auffî ouvert, qui aboutit à la 
vcffie G, l'anus H , & une portion / du rcéluni. 

L'orifice de la matrice (K) étoil environné de quatre tuber- 
cules , deux oblongs placés de chaque côté , & deux plus petits 
& ronds placés au de^us & au delTous entre les extrémités 
des tubercules oblongs; les cornes de la matrice (L M) étoient 
très -longues & flottantes dans le bas -ventre, elles s'étendoient 
prelque jufqu'aux reins. 

Les tefticules (NO) étoicnt compofés de globules rouges & 
ronds qui avoient environ une demi - ligne de diamètre , 5c 
qui étoient peu adbérens les uns aux autres, lis formoîent une 
ibrte de grappe. J'ai vu des tefticulcs dautrfô femelles fur les- 
quels il y avolt des caroncules jaunâtres , beaucoup plus gro^ 
que les grains rouges dont U vient d*être fait mention. 

La trompe étoit pelotonnée (ùr l'extrémité poftérieure da 
teflicuie, elle formoit àes circonvolutions audx petites & auffi 
déliées que celles que l'on apercevait dans le tubercule de 
l'épididyme , qui efl au deflbus du teHicule du mâle. 

J*aî ouvert le dix de mars une femelle pleine qui avok 
quatre fœtus dans la corne gauche de la matrice , & un dans 
la droite; iU n'étojent pas tous de la mime grandeur, le lêcond 
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& le troifiènie de k corne gauche étoient les plus gros ; ils 
avoient un pouce de longueur depuis le iômmet de h tête 
jufquà i origine de la queue, qui étoit longue de fix lignes, 
on diilinguolt toutes les parties de ces fœtus. J'ai tiré le troi- 
fième hors de la matrice & de fes enveloppes pour mettre à 
découvert le placenta & le cordon ombilical ; le placenta avoit 
fix lignes de diamètre & une ligne un quart d'épaiflèur dans 
le milieu , les bords étoient plus minces ; la &ce intérieure qui 
touchoit au foetus avoit une couleur rouge foncée; la âce 
extérieure qui touchoit à la matrice étoit de couleur griie , & il 
y avoit au milieu un diique de couleur rouge foncée , dont le 
diamètre étoit d'environ une ligne; le cordon ombilical avoit 
quatorze lignes de longueur. Le teflicule gauche de la femelle 
pleine , dont 11 s agit , étoit beaucoup plus gros que le droit » il 
avoit une couleur rouge qui venoit des caroncules» qui le 
groififlbient , tandis que le tedicule droit étoit gris. 

On peut wolr, figure j, la matrice de cette femelle pleine dc»H 
la corne droite (LJ a été ouverte: il y avoit dans cette corne un 
foetus recouvert de fes enveloppes P & de lôn placenta vu par 
iâ face extérieuie Q, & un autre fœtus R couvert feulement de 
iamnios qui tient au placenta S vu de côté : le renflement T. 
de la corne gauche marque l'endroit où elle renfèrmoit un foetus. 
"Lz figure ^ repréfente un fœtus {AJ mis à découvert, avec fbo 
cordon ombilical ^ & fbn placenta 6* vu par là face intérieure : 
toutes ces figures font de grandeur naturelle. 

Le treizième du même mois de mars , j ai ouvert une femelle 
qui portoit deux fœtus dans la corne droite de la matrice, & 
un dans la gauche ; ils avoient chacun (êize lignes depuis le 
fbmmet de la tête julqu'à l'origine de la queue, dont la lon- 
gueur ctoit de fept lignes; le placenta avoit fix lignes & demie 
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«Je diamètre, & le cordon ombilical dix lignes de longueur. 

J ai ouvert le quinze juin une autre femelle qui avoit quatre 
embryons dans la corne droite de la matrice & trois dans la 
gauche; ils formoicnt chacun un globule de deux lignes de 
diamètre. 

pieds, pouc. ligneCii 
Longueur des inteflins grêles , depuis le pylore juf- 

cju'au cœcum ; 2. 10. o. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les 

plus gros o. o. p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . • o. o. 8. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros o. o. p. 

Ciconférence dans les endroits les plus minces . • . . o. o. 8. 

Circonférence de Tileum dans les endroits les plus gros. o. o. p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces • . . . o. o. 6, 

Longueur du cœcum ^ o. i. 3. 

Circonférence à Tendroît le plus gros o. 2. 2. 

Circonférence à i*endroit le plus mince ...» o. i . 4, 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. i . i o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . • o. o. pt 

Circonférence du redum près du colon o. o« 7* 

Circonférence du rcâum près de l'anus o. o. p. 

Longueur du colon & du rectum pris enfèmble . . o. p. o. 

Longueur du canal inteflinal en entier, non compris 

le cœcum 3 , 7. o. 

Grande circonférence de reflomac o. 4. 4. 

Petite circonférence o. 2. 8. 

Lon^eur de la petite courbure depuis Tœfophage 

julqu'à Tangle que forme la partie droite o. o* 2. 

Longueur de la partie gauche depuis Tœfophagc ju(^ 

qu'au bout du grand cùl-de-iàc • . o. o. p. 
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pieds, pane, ^pa» 

Circonférence de Vctfophige o. o. 3. 

Circonférence du pylore. o. o. 6, 

Longueur du foie , o. i. 4. 

Largeur o. i. 3 g. 

Sa plus grande ^aîflêur o. o. 4. 

Longueur de la rate o. i. 3. 

Largeur dans le milieu o. o. 3. 

Épai^Tcur o. o. 2. 

ÉpaifTeur du pancréas o. o. o J. 

Longueur des reins o. o. 6» 

Largeur o. o. 4. 

Épaiflcur o. o. 2[. 

Longueur du centre nerveux d^uis la veine- cave 

fufqu'à la pointe o^ o. $* 

Largeur. o. o. 4. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux âc 

ie flemuin o. o. 2. 

Largeur de chaque c6té du centre nerveux o. o. $. 

Circonférence de la bafè du coeur o. i . o. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naîflànce de l'artère 

pulmonaire o. o. ^ i> 

Hauteur depuis la pointe jufqu*au fàc pulmonaire. . • • o. o. 4. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors. . . . o. o. •{. 

Longueur de la langue , o. o. 10. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

rextrémité , o. o. 5. 

Largeur de la langue ...••..•, o. o. %^. 

Longueur du cerveau , o. o. t. 

Largeur o. o. 7 1. 

t-pùffeuf ,.. ... p ....... o. o, 3 ^ 

Longueur 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur du cerveloc o. o. 4. 

Largeur o. 9. 5 f. 

Épai/Teur o< o. 3. 

Diflance entre l'anus & ^orifice du prépuce o. o. 8* 

Diflance entre les. bords du prépuce & rextrémité 

de la verge o. o. 3. 

Longueur du gland • o. o. 3 . 

Circonférence o. o. 4. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu'à rinfèrùon du prépuce o. o. y. 

Circonférence. . .- o. o. 4. 

Longueur des teftîcules . o. o. p. 

Largeur. o. o. j. 

Épainèur o. o. 4. 

Largeur de Tépididynie o. o. i. 

Épaiflèur o. o. o f • 

Longueur des. canaux déférens o. i . 1 1 . 

Diamètre dons In plus grande partie de leur étendue. . . o. o. o ^. 

Diamètre près de la veflie «......., o. o. o ;• 

Grande circonférence de la veflxe o. i. i. 

Petite circonférence o. o. p. 

Longueur de Furètre. o. o. o J. 

Circonférence o. o. 3. 

Longueur des véficules féminales o. o. 10. 

Largeur o. o. 4. 

Épaidcur O. o. 2. 

Longueur de& proflates o. o. 4* 

Largeur o. o. 4. 

Épainêiu' , o. o. 2.|. 

Diflance entre Tanus & la vulve o. o. 3 ^. 

Tome VIL P p 
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pieds, pouc Hgfm, 

Longueur de la valve o. o. i. 

Longueur du vagin o. o. 8. 

Circonférence à l^cndroit le plus gros o. o. i o. 

Circonférence à IVndroîi le plus mince o. o. ^, 

Gronde circonfc-rcace de fa veflje o. i. o;. 

Petite circonférence o. o. p. 

Longueur de Turètre o. o. 7. 

Circonférence o, o. i j. 

Longueur du corps & du cou de la matrice o. o. 1 1. 

Circonférence • o. o. 3. 

Longueur des cornes de la matrice ». o. 1. 3. 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. o. 3. 

Circonférence â Texirémité de chaque corne o. o. 2. 

Diftance en ligne droite entre le teflicule & l'extré- 
mité de Li corne o. o. o |. 

Longueur des tcllicules o. o. 3. 

Largeur o. o. 1 ^. 

Épaillèur o. o. i. 

Le fciueletie du rat,;?/. xxxvi,fg. ^, a beaucoup de rapport à 
celui de l'écureuil; cependant le premier a la tête plus longue, le 
mufeau plus alongé, & los frontal beaucoup plus étroit; cet 
05 n'a point d*apophyfe orbîtaire , aufTi lorbite n'eft point du 
tout terminée en arrière. Il y a une arête oflcufè fiir chaque côté 
de f os frontal & fur les es pariétaux , & d autres for l'occipitd ; 
los <le la pomelle forme au devant de chaque orbite un grand 
trou qui communicjue dans Torbite , & qui a vixsSi des commu- 
nications dans le nez. 

Le rat diffère peu de Icctireun par la forme & la filuation 
ref[>edive des os du nez & des mâchoires , par le nombre, la 
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figure & la couleur des dents incîffves » mais il n'a que trois 
dents machelières de chaque côté de chacune des mâchoii^; 
la fice par laquelle les dents de l'une touchent à celles de lautre 
eft plate, au lieu d'être concave, comme dans Técureuil; le rat 
na en tout que ïèize dents. 

Les vertèbres cervicales du rat ne difîereitt de celles de : 
1 écureuil quen ce que les apophyfe tranfverfes de la première 
vertèbre, &: lapophy/ê cpineufè de la féconde, setendent 
en arrière , & que la branche inférieure de l'apophylê tranfverlc 
de la lîxième vertèbre, ne s'étend qu'en arrière, tandis que dans 
l'écureuil elle s'étend en avant & en arrière. 

Il y a ueize vertèbres dorfales dans le rat , & treize côtes 
de chaque côté , fepl vraies & fix fauflcs. Le fternum cft 
compofe de fix os, qui ont à peu près la même forme que 
ceux auxquels ils correfjx>ndent dans i'écureull ; les deux pre- 
mières côtes du rat, une de chaque côté , aboutiflcnt à peu près 
au milieu du premier os du fternum ; les fécondes côtes s'ar- . 
tîcuient entre le premier & le fécond os ; - les troifièmes côtes 
entre le lêcond & le troîfième os , & ainfi de fuite jufquaux 
cinquièmes côtes qui s'articulent entre le quatrième & le cin- 
quième ; les fixièmes côtes aboutiflènt à l'extrémité poftérieurc . 
du cinquième os , & les fêptièmes côtes s'articulent entre ie 
cinquième & le fèptième & dernier os du fternum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix, dies ret. 
feroblcnt à celles de l'écureuil, il n'y avoit que la première 
qui manquât d'spophylcs accefîbires. 

Los facruni eft compofe de* trois fauflès vertèbres , dont 
les deux dernières fout aufTi larges que la première; ie nombre 
des fauflès vertèbres delà queue varie dans différens fûjets, j'en 
ai tfouvé trente-r quatre, trente -cinq: & trente- fix. Le bafTin 

Pp i; 
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difTéroit principalement de celui de l'écureuil , en ce que la 
prlie inférieure & les trous ovalaires , étolcnt à proportion plus 
étroits. 

L'omoplate eft prefque triangulaire, elle n*a qu'une épine 
- comme dans la plulpart dts autres animaux ; cette épine n'adhère 
au corps de los que fur environ la moitié de £i longueur, 
enlùite elle a un long prolongement fort mince & fort étroit, 
qui s'élargit à l'extrémité , & forme lacromion ; 1 apophyfe 
coracoïde eft auflî bien formée , & l'animal a des clavicules qui 
redëmblent à celles de l'écureuil. 

Il y a une arête fiir le devant de la partie moyenne (ùpérieure 
de l'os du bras du rat , & une autre fur le côté extérieur de 
l'extrémité inférieure de cet os, comme lùr celui de l'écureuil, 
mais la première efl mince &. élevée. 

L'os de la cuiflè a aufTi une petite arête au defibus du 
grand trochanter , mais le petit n'eft pas aplati comme dans 
i'écureuil. 

Le tibia eft convexe en avant fur là longueur , de forte que 
les parties moyenne & fupérieure du péroné en font fort éloignées > 
mais les deux extrémités y touchent , & la partie inférieure y 
adhère. 

. Le carpe , le tarfè & les pieds en entier , rcflcmblent à ceux » 
de l'écureuil par le nombre, par la pofition, & même par la 
figure des os dont ik font compofés. 

pouc Ggncs. 
Longueur de la tête depuis le bout des os du nez 

jufqu'à Focciput i. 8. 

La plus grande largeur de la tête o. 6. 

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu'au bord pofté- 

ricur de i'apophyfc condyloïde o. 1 1. 
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pouc. lignes. 
Xargeur de la mâchoire inférieure à l'endroit tJes dénis 

mcifives o. 2 f. 

Largeur à Tendroit du contour des .branches. ..,.., o. 5. 

Dlftance entre les apophyfes condyloïdes o. 7. 

Largeur de la mâchoire fupéricure à i*endroit des- dents 

incifîves - • o. • 2 ^. 

Diftance entre !es orbites & Fouverture des narines o. 6{, 

Longueur de cette ouverture o. 2.\, 

Largeur . .■ o. x f . 

Longueur des os propres du nez o. 6~. 

Largeur à i*endroit ie plus large o. J ^. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de i'os o. 4 j. 

Longueur des plus groflès dents mâchelières au dehors 

de Tos o. i« 

Largeur o. 1 ^. 

Épaifleur o. 1. 

Longueur de la bafe de l'os hyoïde • o. 2 }. 

Longueur des cornes o. z~. 

Longueur du cou .»•.»... o. 7 j. 

Largeur du trou de !a première vertèbre de haut en 

bas o. 1 X, 

Longueur d*im côté à Tauire o. 2. 

Largeur de la première vertèbre o. $• 

Hauteur de l'apophyfè épineule de h iêconde vertèbre. o. 1 1. 

Longueur des cinq dernières vertèbres o. 5 |. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

eil compofée des vertèbres dorfales . i , 8 J. 

Longueur de Tapophyfe épineufè de la féconde vertèbre 

qui efl la plus longue o. a f • 

Hauteur de celle de la treizième; qui efl la plus courte, o. i. 

ppiij 



302 Description 

pouc lïgncff 
Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

la plus longue o. a. 

Longueur des premières côtes o* 5. 

Didnnce entre. les premières côtes à Tendroii le plus 

large o. 3 1. 

Longueur de la huîiième côte, qui tft la plu< longue. . , 1. %, 

Longueur de la dernière des fuufTes côtes o. 6 f» 

Largeur de la côte la plus large o. 1. 

Longueur du flernum i« y. 

Longueur du dernier os,, qui efl le plus long ...... o. 6^ 

Longueur du cinquième os , qui e(l le plus court. o. i ^ 

Largeur du premier os, qui efl le plus large o. 2 -. 

Longueur de la plus longue apophylê cpineufè ét$ 

vertèbres lombaires , qui eil celle de la dernière .... o. 2. 

Longueur de la plus longue apophy(è accefloire , qui- 

efl celle de la dernière vertèbre o. 3. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre , qui e(l la 

plus longue. . « o. 3. 

Longueur de l'os facrum o. 8. 

Largeur de la partie antérieure o. y^. 

Largeiu* de la partie poderieurc o. 5. 

Longueur de la huitième fàufle vertèbre de la queue.,. 

qui efl la plus longue o. «f. 

Longueur des trous ovalnires o. 5« 

Largeur o. 2. 

Largeur du bafîln o. 5. 

Hauteur o. 5). 

Longueur de Tomoplate o. i-o« 

Largeur à l'endroit le plus large. o. ^. 

Largeur à Tendrort le plus éiroit- o. 1 1. 

Hauteur de 1 epinc à- Tendroiit le plus élevé o* z\. 
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f^. lignes. 

Longueur des clavicules o. 6 ;. 

Longueur de l'humérus o. 1 1 1« 

Circonférence â l'endroit le plus périt o, 3. 

Diamètre de la tête o. 2., 

Largeur de la partie inférieure o. a ^. 

Longueur de l*os du coude i , i , 

Longueur de i olécrane. o. 2, 

Longueur de l'os du rayon o. 10. 

Longueur de l'os de la cuîHe i, 3, 

Diamètre de la tête o* i \, 

Circonférence du milieu de Tos o. 4. 

Largeur de l'exirémiié inférieure o. a -. 

Longueur des rotules . . . . .^. q, 2, 

Largeur o. 1 1, 

ÉpaiOeur. c. o j. 

Longueur du tibia .,.,•. i. ^, 

Largeur de la tête % . • • e. 2 1. 

Circonférence du milieu ae l'os ©. 4. 

Largeur de l'extrémité iiiférieiue o- 2. 

Longueur du péroné i , ^. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. 1 f . 

Hauteur du carpe o. i • 

Longueur du calcaneum o. a J^ 

Hauteur du premier os cunéiforme & du (caphoïde, 

pris enfemble o. 1 f . 

Cbngueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 

court e. o |. 

Longueur du troifième os , qui eil le plus long .... e. 2 ^. 
Longueur du premier os du métatarfè , qui eft le plus 

court o. 3 ^. 
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Longueur du quatrième os , qui eft !c plus long .... o. 6m 
Longueur Je h première phalange cfu doigt du milieu 

des pieds de devant • o, a. 

Longueur de la féconde phalange o* i |b 

Longueur de la troidème o. i* 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière • o. a ^ 

Longueur de la féconde phalange o. i x« 

Longueur de la troifième , • • o. i. 

Longueur de la première phalange du pouce o. a» 

Longueur de la féconde phalange o. ô f v 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHiftoire Naturelle 
DE UÉCUREUIL ET DU RAT. 

N.' D C C X X I V. 

Un jeune écureuiL 

CET Écureuil n'a quenviron quatre pouces & Jemi de 
longueur depuis le bout du niulêau jufqu'à iorigiiie de la 
queue : 11 eil dans Teiprit de vin. 

N.° D C C X X V. 

Un écureuiL 

Il e{l entier , & conlêrvé dans l'e(prit de vin comme (e 
précédent. 

N/ D C C X X V I. 

Un écureuil empaillé. 

Cet écureuil eft de couleur fauve comme la.plulpart de ces 
animaux, il a le corps en fituation prelque verticale dans lat- 
titude que cet animal prend lorlqu'il a ^îfi quelque choie pour 
la porter à (à bouche avec les deux pieds de devant. 

N/S D C C X X V I I. 

Autre écureuil empaillé. 

Le poil , qui eft de couleur Ëiuve iùr la pluipart des écureuils , 
Tome VIL Qq 
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a fiir cdui-cî une couleur cendrde noirâtre avec qudqucs tdntes 
de gris & de fauve, prce que chaque poil a du gris & du fauve 
à Textrémité ; tes oreilles , la queue & les ^ieds font noirs ; la 
fiice extérieure de.i'avant-bras & Ja &ce antérkure du métatari* 
foin prcfqu entièrement fauves : cet éciirèuîf a hiiït pouces & 
demi de longueur depuis le boitt dii rniileau- ful^'à iorigine de 
la queue; il vient du Dauphiné, & il a été donné par M. de 
Budidai Ferirfer géné-al du Rrf. 

N.v D C C XX V lï I. 

Le fqueîette d'un écufeuîL 

Ce Iquelette a fervi de fujet pour la deJcripticMi & les dimerv 
fïôns its os de IcciTreui! ; (à longueur eft de fept pouces & 
demi depuis le bout des os propres du nez julqua l'extrémité 
poftérieure de los facrom , la tête a trois pouces cinq ligues de 
circonférence prife à lendroit le plus gros. • 

N.° D C C X X I X. 

VOs hydide d'un écureuiL^ 

Il eft compofc de neuf os; les troifiènies font très-courts» 
& celui du milieu a une forte courbure; les branches avoicnt 
peu de longueur , dies m ont paru en partie cartilaglneufes, 

N.° D C C X X X. 
Vos de la verge d'un écureuil. 

Cet os a quatre lignes de longueur ; le bout qui tenoit à 
la verge a une ligne de diamètre , il eft terminé par une fece 
concave; lautre bout a la forme d'une cuillier ronde, comme 
il a ^té dit dafis la dcfcription de Técureuil. 
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Deux rats^ 

L'un e(l çntîef & qonfervc- ^ans refprît de vîo » & r;jutrc cft 
«npàiHé. 

N." D C C X X X I L 

Z^ fquelette d'un rat. 

II a (êrvi de fïijet pour la delcription & les dimenfions des 
os du rat; il a fix pouces quatre lignes de longueur depuis le 
bout des os propres du nez j^iqu a Textrémité poftérieure de 
i*os iâcrum, la circonférence de ii téie pri/ê à i endroit le plus 
gros efl de deux pou,c^ ^uatM ligues» 

£ V hymde if un rat. 

Il neft conipofë qjue de trois, «^^i un çHplac^ dans le milieu; 
on peut le homm^ k ])aj^» «q^qfyû« danÈs l'homme; les deux 
autres tiennent à ios du vri^^fff chacune de Tes extrémité, 
& (êmblent corre(îx}ndre aux tèrhes de l'os hyoïde de l'homme , 
ccft pourquoi je leur donné le niême nom. 

N.* D C C X X'X I v; 

Les Os de la verge de deux rats. 

Ces os font cylindriques fur la plus grande partie de leur 
longueur; le bout qui lenoit à la verge efl large & plat: lun de 
ces os vient d'un rat de grandeur moyenne, il a environ deux 
lignes de longueur fur un quart de ligne de diamètre, le bout 

Qqij 
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LA SOURIS.* 



A Souris, beaucoup plus petite que le Rat, tÛ 
au/Ti plus nombreufe, plus commune & plus générale- 
ment répandue; elle a le même inftind, le mêum 
tempérament, le même naturel, & n*en diffère guère 
que par !a foiblefle & par les habitudes qui raccom- 
pagnent; timide par nature, familière par ncceffité, la 
peur ou le bcfoin font tous fes mouvemens ; elle ne 
fort de fon trou que pour chercher à vivre ; elle ne s'en 
écarte guère, y rentre à la première alerte, ne va pas, 
comme le rat, de maifbns en maifons à moins qu'elle 
ny foit forcée, fait auffi beaucoup moins de dégât; a 
les mœurs plus douces & s apprivoife jufqu'à un certain 

* La Souris; en Grec, Uvanaç; en Latîn, Afus, Aiufctiius, Aius 
mmor, Sorex ; enTtiIien, Topo, Sartre, Sorgh dt cafa; en Efpagno!, 
Jlat; en AlJem.'md» Afafy^; en Anglojs, Aîoufe ; en Suédois, Aius; 
en Polonois, Afyff. 

Mus. Gefiier, Htf. quadrup. pag. y 1 4, Mus domefikus cammunis 
vel miner, GeHier» Jc&n. animal, qmuir, pûg, i f 4, 

Mus àomipcus yulgaris feu mlnor* Ray, Syiiopf, anima!, quadr. 
pag, 118* 

Mus cauda nudîufiulâ, corpore ânereo-fufio , abdomine fubalbefienteé 

Mus m'mor, mufiutus yulgar'ts domtjluus , caudÛ teretî kngâ, Klein. 
de quadr. pag. j 7, 

Mus caudâ longijjîmâ, ohfcun mtreuSi ycntrt fubalbefccnu, - . , Sortie, 
Bxiflbn. Iifg> animal, pag. t Û$* 
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point , mais làns s'attacher : çomnieat aim& CD dSt 
ceux qui nous dreflent des embûches l plu& foîWe, dWe 
a plus d'ennemis auxqueU rtlf^ ne peu^ échapper, ou 
pluftôt fe fouftraire que par fbn agilité, 6 peticeÂe mémr 
hcs chpucttes, tous les oifeaux de nuit, l^schaft, Jje$ 
fouines, les belettes, les rats même iui font la gucm; 
on l'attirp , on la leurre aifcmenf p^r des îippâts , on b 
clétruit à millitYs; elle ne j(^iMilie enfin qufi:par iibii 
immeniç fécondjtç. - . 

J'en ai vu qui avoient mis ba$ dans des fburicicres:; 
elles produil'ent dans toutes les lâifons, & plu(icars fbi^ 
par an , les portées ordinaires font de cinq ou fix petits; 
en moins de quinze jours ils prennent ailèz dte force 
& de crotiiànce pour Te di/perfer & aller ohenclier à 
vivre : ainfi la durée de la vie de ces petits animaux eft 
fort courte, puifque leur accrpiflèinent c8 C prompt; 
& cela augmente encore l'idée qu'on doit avoir de leur 
prodigieufe multiplication. Ariftote * dit, qu'ayant roU 
une foufis pleine dans un vale à feirer du gr^n, i| $*y 
trouva peu de temps après cent vingt fouris toutes 
ifliies de la même mère. 

Ces petits animaux ne font point laids, îls ont lair 
vif & même aflez fin ; refpèce d*horreur qu'ofl a pour 
eux, n'eft fondée que fiir lc«. petites furprifes & fur 
Tincommoditc qu'ils caufcnt. Toutes les fourfs font 
blancheâtrcs fous le ventre, & il y en a de blanches 
fur tout le corps, il y en a aulfi de plus ou moins 

* Fii/e Ariftoïc, Hifi. ammal, lik Yl, cap. jy. 
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DE LA SOURIS. 

A Souris (pL xxxFX^fg- i) tlîffcre peu du Rat pour 



forme du corps, quoiqu'elle (oh beaucoup plui petite; elie 
a b queue plu5 velue & le poil plus court & plds doux. 

Les couleurs du poil de la foiiris font prefqueniièrement 
diffcrentes de celles du rat ; la face fupérieure du mufeau , de la 
lêle & du cou , le dos , la CTX)upe & la pai tie fupérieurc dc$ 
côtés du cor(^ font de couleur mêlée de jauiiiître & de cendré 
noîraire, parce que les poils font de couleur cendrée noirâtre 
lîir la plus grande partie de leur longueur depuis fa racine, il 
y a du jaunâtre au defîûs du cendré & 1 extrciTiiié des plus longs 
poils efl noirâtre: les côtés & le dcflbus de la téie, les quatre 
jambes, le bas des cotés du corps, la poitrine & le ventre ont 
une couleur jaunâtre avec quelques teintes de cendré » mais le 
jaunâtre domine (tir toutes ces parties , & principalement aux 
alentours de l'anus & des parties de la génération : îl n'y a fur 
ics oreilles, fur les pieds & fur la queue qu'un poJi fi court & 
n fin, que Ion a peine à Tapercevoir. 

Les fouris , quoique du même âge, nont pas toutes les mêmes 
teintes de cendré & de jaunâtre; le cendré domine plus fur les 
fouris qi]i /c trouvent dans les granges que ftir celles qui habitent 
les matfbns : celte différence vient fans doute des alîmens & de 
la température de Tair. 



Longueur du corps entier , mefurce en ligne droite 
depuis le bout du mufè:iu julqu'à Taniis .,,.,,,,,. 



pouc. l^jbâ* 



j. 6. 

Longueur 
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pouc lignes. 
Longueur de la tête depuis le bout du mufêau ju(qu*à 

l'occiput o. 1 1 7 . 

Circonférence du bout du mufèàu, pri(ê fur le bout de 

ia lèvre inférieure o. 6, 

Contoiu' de l'ouverture de la bouche , depuis l'une des 

commilTures des lèvres jufqu'à l'autre o. 5» 

Diftance entre les deux nafenux * . . o. i. 

Diflance entre le bout du mufeau & Tangfe antérieur 

de Tocil o. 5 X. 

DiHance entre l'angle poflérieur & l'oreille o* 4 1. 

Longueur de Fœii d'un angle a l'autre o. il. 

Ouverture de l'œil o. i ^. 

Diilance entre les angles antérieurs des yeux , mefùrée 

en fuivaiu la courbure du chanfrein o. 3 ^ 

La même diflance mefbriée en ligne droite o. 3. 

Circonférence de la tête , prifê entre les yeux & les 

oreilles i . 6, 

Longueur des oreilles o. 4 ^ 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. . . o. 4. 

Diflance entre les deux oreiHes y prîfè dans le bas. . . o. 4. 

Longueur du cou • . . . . o. 4 f. 

Circonférence du cou i. 3. 

Circonférence du corps, prifè derrière les jambes de 

devant i . S. 

Circonférence prife à l'endroit le plus gros 2. 2. 

Circonférence prîfe devant les jambes de derrière • • . . i. 8. 

Longueur du tronçon de la queue 3 . 3 . 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . • • o. 5. 

Longueur de l'avant -bras, depuis le coude jufqu*au 

poignet o. 6, 

X^argeur de l'avant-bras près du coude o, 4 j* 

Tome VIL Rr 
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Circonférence du poignet • o. 2 ?. 

Circonférence du métacarpe o. 3. 

Longueur depuis le poignet jufqu*au bout des ongics. . . o. 3. 

Longueur de fa jambe , depuis le genou jufqu'au talon . . o. y\. 

Circonférence du haut de ia junbe , * o. 6\, 

Largeur à l'endroit du talon o. i 7. 

Circonférence du métatarfè o. 4. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout éts ongles. . . o. 8. 

Largeur du pied de devant o. i\. 

Largeur du pied de derrière o. a {. 

Longueur des plus grands ongles o. i. 

Largeur à la baie o. o |. 

La (buris qui a (èrvi de (ûjet pour la delcription des parties 
molles intérieures , avoit trois pouces deux lignes de longueur 
depuis le bout du muiêau jufqu'à Tanus , elle pelbit quatre gros 
& demi. 

Le foie s etendoit autant à gauche qu*à droite; leflomac étoit 
en entier à gauche , le cœcum fe trouvoit dans le même côté 
gauche, dirigé en arrière; le duodénum s etendoit au-delà du 
rein droit, & il iê replioit en dedans Se en avant; !e jéjunum 
failôit ks circonvolutions dans le côté droit & dans la r^ion 
ombilicale, dans les régions iliaques & hypogaflrique & dans le 
côté gauche, où le trouvoit le cœcum , comme il a déjà été dit: 
les circonvolutions du colon étoient dans le même côté ; cet 
intedin paffbit enfuite dans le côté droit , & iè replioit à gauche, 
derrière l'eftoniac , avant de fe joindre au reftum. 

UeflomacY/4,/^. /,jd/. xl, où Ion voit une portion Bdt 
Tcefophage & du duodénum C) étoit oblong 8c n'avoit qu'une 
très-légère courbure ; la partie droite difféioit peu de la gauche 
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pour la forme , on voyoît feulement que fe membranes étoîent 
fort épaiflcs , il y avoit à l'intérieur un velouté dont le bord 
éloît marque par une ligne blanche; dans le refte de rcftomac 
les membranes étoient très-minces & transparentes : celles des 
întcftins étoîent auflr minces & auffi tranlparentes, fur-tout dans 
les înteftins grôies; ceux-ci avolent tous à peu près une égale 
groflcur, excepte Tileum qui étoit le j^us mince. Le cœcum 
( A,fg* 2, où l'on voit une portion B de Tileum^ avoit 
presque la même courbure que celui du rat, mais il étoit plus 
long & pointu par le bout ; le colon avoit la même figure que 
le colon du rat , il n'en diffcroit qu'en ce qu'il étoit à Ibn 
origine (C) aufli gros que le cœcum, fiir la longueur de cinq 
lignes , enfuite ion diamètre diminuoit , & cet inteOin avoit 
des fibres obliques (D) comme celles du rat , fur la longueur 
d'un demi-pouce. 

Le foie (fg. j) reflêmbloit à celui du rat par le nombre & 
la figure des lobes, mais il avoit une couleur plus brune, tant 
au dehors qu'au dedans; il pelbit dix-huit grains, il ny avoit 
point de véficules du fiel. 

J'ai trouvé des vers folitaîres dans le foie de pluficurs fourîs, 
ils étoient enveloppés dans un kifte ( A,fig, j) incrufté en 
partie dans la fubfhnce du foie ; le kifie étant détaché & ouvert» 
on en tiroit le vers pelotonné : celui qui cft développé & rcpré- 
knté fig* ^, tenoit à ia partie droite du lobe antérieur, précî- 
fèment à l'endroit où eft la véficule du fiel des animaux qui 
ont cette partie ; ii avoit quatre pouces & demi de longueur. 
Un autre vers folitaire (fig* S à" 6) adhéroît au lobe poftérieur 
du côté gauche d'une autre lôuris , de forte que fbn kide étoit 
placé à côté du rein droit. J'ai ouvert douze autres iburis dans 
un même jour à la fin de juin ; deux de ce nombre avoient 

Rr i; 
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chacune un vers foUuircdans difTérens lobes du foie; j'ai trouré 
pluficurs de ces vers renfermés & pelotonnes dans le can:d 
hépatique (B,fg,j). 

La rate de la fburis ne différoit de celle du rat qu'en ce 
<^'dle étoit d un rouge moins vif tant au dehors qu'au dedans. 

Le pancréas s étendoit depuis le duodénum jufqu'à b rate ; il 
étoit fort large , ion extrémité gauche avoit julqu'à deux lignes 
d'épaiflcun 

Le diaphragme reflèmbloit à cdui du rat, tant par le centre 
nerveux que par la partie charnue. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d'un tiers de 
û longueur ; les deux reins & les capfules atrabilaires ne diffé- 
roient de ces mêmes parties vues dans le rat , qu'en ce que les 
diverlês fubdances du rein n'étoient pas auffi diftinéles. 

La iôuris reflêmbioit aufli au rat par ie diaphragmCi le poumon 
& le cœur. 

La langue, le palais & Tépiglotte ne m'ont paru différer de 
ces mêmes parties vues dans le rat , qu'en ce que les bords des 
filions du milieu du palais ne formoient qu'un angfe qui étoit 
faillant en. arrière, & que iepiglolte n'étoit pas pointue dans le 
milieu de iês bords. 

Le cerveau & le cervelet de la fouris ne différoîent du cerveau 
& du cervelet du rat, qu'en ce que les lobes du cervelet étoient 
à proportion moîjis gros; le cerveau de la fouris peibit cinq 
grains , & le cervelet deux grains & demi. 

La fôuris reHêmbloit au rat par le icrotum & par la fituation 
des tubercules de 1 cpididyme & des tefticules ; le prépuce fortoit 
au dehors de la longueur de deux lignes, ie gland renfèrmoit un 
petit os Irès-mince; la verge étoit aplatie en d us & en deflbus, 
& il y avoit de chaque côté une glande longue de trois lignes, 
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hrge de 'deux & épaiflè dune demi-ligne; le tuyau excrétoire 
de chacune de ces deux glandes aboutîilbit au bord du prépuce 
comme dans le rat ; les tefticules étoient oblongs & de couleur 
jaunâtre au dehors & au dedans ; les véHcuies féminales & les 
proftaies ne diffcroient de celles du rat que par la grandeur. 

La fouris qui a /èrvi de fujet pour la delcripiion des parties 
de la génération de la femelle , avolt deux pouces dix lignes 
de longueur depuis le bout du mufêau jufqu a ianus ; elle pelbit 
trois gros quarante-deux grains. 

La conformation & la dire(^ioB de furètre, la fituation du 
clitoris & des glandes qui /ont à côté de l'urètre , éioîent les 
mêmes que dans la femelle du rat ; lurètre fortoit au dehors 
de la longueur dune ligne, & Ipn orifice le trouvoit a une 
ligne & demie de diftance de la vulve. Cette femelle avoit les 
cornes de la matrice longues , les trompes pelotonnées entre 
l'extrémité des cornes & des tefticules , qui étoient blancs & 
tuberculeux. 

De huit fouris pleines diflequées dans fe itiôii de février, 
d'avril, de mai, de juin & de novembre, Tune portoit quatre 
foetus, quatre autres portoient cinq fœtus, deux autres fix, 
& une autre huit. La première de ces femelles avoit deux 
fœtus dans chaque corné de la màfrîce , la féconde deux fœtus 
à droite & trois à gauche , !a troifième trois à droite & deux 
à gauche, la quatrième quatre fœtus a gauche & un à droite, 
la cinquième deux fœtus en chaque corne & un dans le 
corps de la matrice, la fîxième quatre à droite & deux à 
gauche , la feptiènie un à droite & cinq à gauche , enfin la 
huitième avoit cinq fœtus dans la corne droite & trois dans 
la gauche. , .^,,.., 

l£s plus grands (fg, ^ & 8, pi XI ) de ces fœtus avoicnt 

Rrii; 
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huit lignes & demie de Ioi^;ueur dqxiîs le lômmet de la tété 
julqua l'origine de la queue; les yeux, les cHtîIIes, & prind- 
palenient les quatre pieds & ia queue , étoîent déjà bien 
formés. Le cordon ombilical (A, fig. y) avoit cinq lignes de 
longueur ; le placenta (B,fg. j,& A ,fig. 8) étoit rond, 'û avoit- 
trois lignes & demie de diamètre , & une ligne SéfùSbx ; il 
étoit de couleur rouge noirâtre, avec quelque teinte de couleur 
cendrée fur fa face extérieure (A , fig, 8); la Êce intérieui» 
(B,fig. y) étoit auffl de couleur rougeâtre, avec un cende <fe 
couleur cendrée , qui marquoit la naiflànce de l'amnios;» 

pieds, pauc. Dgao. 
Longueur des intcflîns grêles depuis le pylore jusqu'au 

coecum i. 4. o. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les j^ 

gros o. o, ^. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . o. o. ;• 

Circonfi^rence dy fejunum dans les endroits les plus 
gros. o. o. 8. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. o. 6* 

Circonférence de l*îleum dans les endroits les plus gros. o. o. tf. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. o. 4. 

Longueur du coecum o. o. p. 

Circonférence à Tendroit le plus gros o. o. ^. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. o. 4. 

Circonfifreuce du colon dans les endroits les plus gros. o. o. p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . o. o. 4. 

Circonférence du reéhim o. o. 5. 

'Longueur du colon & du reélum pits enfemble . . . o. 3. o. 

Longueur <îu canal Inlcflinal en entier, non compris le 

caecum i • 7. o. 

Grande circonférence de Teflomac o. 2. o. 



DE LA Souris. 319 

pieds, pouc. L'gn«s, 

Petite ctfconfèrence o. i . 4* 

Longueur de la petite courbure, depub Tœ/ophage 

jufqu'à Tangle <^e forme la partie droite o. o. i ^, 

Longueur de la partie gauche , depuis rœfophage juf- 

qu'au fond du grand cul-de-fàc o. o. 4, 

Cîrconfôrence de Toetophage o. vo. 3. 

Circonférence du pylore o. o. 4. 

Longueur du foie o. o. 11. 

Largeur • o. o. 10. 

Sa plus grandd épaiHèur o. o« i ^, 

Longueur de la rate •. • • o. o. 6. 

Largeur dans le milieu o. o. a. 

ÉpaiHêur o. o. i* 

Épainèur du pancréas • o. o. o f . 

Longueur des reins o. o. 4, 

Largeur. o. o. a f. 

Épaiiïèur 'o. o, 2. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

ju^u'à la pointe o. o. 2 f. 

Largeur. o. o. i ^. 

Largeur de la parde cliornue entre le centre nerveux 

& le Hernimi o. o. i ^. 

Largeur de chaque c6té du centre nerveux o. o, 2 ^. 

Circonférence de la bafe du cœur o. o. 8. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à [a naiflânce de Tartère 

pulmonaire o. o. 3 |. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au fâc pulmonaire. . . o. «. 27. 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors o. o. o|. 

Longueur de la langue o. o. 6m 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'À 

rextfémicé o. o. a £. 
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piedi; pouc lignes; 

Largeur de la Icuiguc. o. o- 1 1. 

Longueur du cerveau • . , o. o. 4. 

Largeur o. o, y, 

Épaifleur O. o, a f . 

Longueur du cervelet o. o. 3. 

Largeur. .' • -. o. o, 3. 

Épaidèur o. o. a. 

Didance entre l'anus & Torifice du prépuce . . . . o. o. 6. 

Pifl;mce entre les bords du prépuce & l'extrémité 

de la verge o. o. o J. 

Longueur du gland o. o. i\. 

Circonférence. o. o. %\* 

Longueur de la verge depuis fa bifurcation du coips 

caverneux jufqu'à rînfèrtioa du prépuce. o« o. j '• 

Circonférence o. o. %\, 

Longueur des tefticules o. .0, 3 |. 

Largeur. t ^ . . . • o. o. 2. 

ÉpaifTeur. . o. o. i ^, 

Longueur des canaux déférens 0.0. 6\, 

Grande circonférence de la veflîe o. o. 6. 

Petite circonférence , . . . . o. o. 4J. 

Longueur de Turètre q. o. 4. 

Circonférence • * • • * ^* ^* ^ i* 

Longueur des véficules fémînales o. o. 4. . 

Largeur o. o. i f . 

Épaidèur .0. o. o 7. 

Longueur des proftates o. o. 1 ^. 

Largeur o. o. 1 . 

Épaifll'ur , . . . . o. 0* O ;. 

Pillauce entre i'anus & la vulve o. o. 1 1. 

Longueur 
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piols. pouc. Itgnu. 

Longueur de la vulve o. o. o 4- 

Longueur du vagin o/ o. 4. 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. o. j. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. o. 3. 

Grande circonfe'rence de la velÏÏe o, o. 6, 

Petite circonférence o. o. 3 i 

Longueur de l'urèirc o. o. j î 

Longueur du corps &. du cou de la matrice o. o. i 

Longueur des cornes de la matrice o. o. 7 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. O. i f 

Circonférence à Pextrémité de chaque corne o. o. 1. 

JDillance en ligne droite entre les teflicules & l'extrc- 

mité de la corne o. o. o ^. 

Longueur des ccflîcul^ o. o. 1. 

Largeur o. o. o J, 

Épaifleur o. o. o j-. 

La tcte du fqueletle de la fourîs (pL xxxix,j!g* 2) ma 
paru ne différer de celle du rat qu'en ce que los frontal eft 
moins aplati , & que Tes arêtes & celles des pariétaux & d« 
Toccipital , font à proportion moins (aillantes. Il y a dans chaque 
mâchoire deux longues dents încifives , dont la face antérieure 
eft de couleur jaunâtre, & trois dents mâchelières de chaque 
côte , de ibrte que la fourîs a lêize dents ; elles reflèmblent à 
celles du rat par la figure comme par le nombre. 

Le refte du fqueleite de h fouris n'a pas moins de rapport à 
celui du rat, car H y a le mî^me nombre de vertèbres cervicales, 
dorfàles & lombaires , de côtes & d os dans le fternum ; cepen- 
dant j'ai vu dans un Cjuelette de Iburls, que la partie du fternum 
qui correfjx)ndoit au cbquièmc os du fternum du rat , & 
Tome VIL Sf 
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de deux autres fcjuelettes de fouris, paroiflbit être diviJee en 
deux os , entre ielquels aboutinbient les fîxièmes côtes. 

J ai compté vingt-cinq fauflès vertèbres dans la queue d'une 
iburis , mais ce nombre varie , car j'en ai trouvé jufqu'à trente 
dans deux autres. 

Les os des jambes , du carpe , du tarie & des pieds entiers , 
reflembloient à ceux du rat , non feulement par le nombre , 
mais aufll par la filuation & la figure , comme les autres os du 
fquelette de la (buris ; on peut juger de la différence de grandeur 
par les principales dimenfions des plus grands os , rapportées 
dans la table fuivante. 

pOUC. lîpKS. 

Longueur de la tête , depuis le bout des os du nez 

7ufqu*à Tocciput o. i o. 

La plus grande largeur de la tête o. 5. 

Longueur de ia mâchoire inférieure jufqu^au bord pofté- 

rieur de Tapophyfe condyloïde o. 5. 

Largeur de la mâchoire mférieure à Tendroit des dents 

incifives o. 1 ^. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l'endroit des dents 

incifives o. i (. 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. ... o. 3. 

Longueur <le cette ouverture o, k 

Largeur, o, oj. 

Longueur des os propres du nez _ o. 3. 

Longueur des plus longues dents incifives au <Iehors de 

l'os o. 2. 

.Longueur de la bafê de l'os hyoïde o. i f 

Longueur des cornes o. i. 

Longueur du cou o. 3 ^ 

Largeur du irou de la prcinicre vcrièbre de haut 
en bas. o. !• 
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pouc. lignée. 

Longueur d*un côié à l'autre o. i. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

eft compofee des vertèbres dorfaies o. 87. 

Longueur des premières côtes, o. i. 

Diftance entre les premières côtes, à Tendroit le plus 

large o. 2. 

Longueur de la huitième , qui eft la plus longue o. 5 j. 

Longueur de la dernière des faufles côtes ©• 3. 

Longueur du fternum o. S. 

Longueur du dernier os, qui eft le plus long o. a. 

Longueur du cinquième os, qui eft le plus court .... o. o f. 

Longueur du premier os , qui eft le plus large. o. i . 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire , 

qui eft la plus longue o. i j. 

Longueur de Tos (âcrum , o. 3 ^. 

Largeur de la partie antérieure o. 2^. 

Largeur de la partie poftérieure o, 2.-, 

Longueur de la Iiuitième fauftc vertèbre de la queue , 

qui eft la plus longue o. i f . 

Longueur des trous ovalaires o. 2. 

Largeur o, t. 

Largeur du baffin o. ±\, 

Hauteur o. 5. 

Longueur de l'omoplate o. 8. 

Largeur à l'endroit le plus large o. 2 |. 

Longueur des clavicules o. 3. 

Longueur de l'iiumerus o. 5. 

Longueur de l'os du coude. * o. 6» 

Longueur de Tos du rayon o. 4 1^. 

Longueur de i'os de la cuiflè o. 6\, 

Longueur des rotules o. i, 

Sfij 



32+ D E s C R I P T I o N» ifc. 

{NMic Sgnes. 

Longueur du tibia o. y\. 

Longueur du péroné .- o. 7 ^. 

Hauteur du carpe o. ' o f . 

Longueur du calcaneuin o. 2. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcapliojfde 

pris «nfemble o. i • 

Longueur du premier os du métacarpe , qui efl le plus 

court o. o J. 

Longueur du troificme os , qui efl le plus long o. 1 f . 

Longueur du premier os du métatarfe» qui e(l le plus 

court o. a. 

Longueur du quatrième os, qui e(t le plus long .... o. 3* 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant. . -. o. 1, 

Longueur de la féconde phalange o. Ot- 

Longueur de la troilième o. o?» 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

iXqs pieds de derrière o. 1 1. 

liOngucur de la féconde phalange o. i. 

Longueur de la troifiènic o. o\. 

Longueur de la première phalange du pouce o. 1 . 

Longueur de la lèconde phalange o. of. 
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LE MULOT. 



E Mulot efl plus petit que le Rat, 6c plus gros que 
ia Souris ; il n'habite jamais les maifons. Se ne fe trouve 
que dans les champs & dans les hois ; ii efl remarquable 
par les yeux qu'il a gros Se procminens , & il diffère 
encore du rat Se de la fouris par la couleur du poil qui 
eft blancheâtre fous le ventre, & d'un roux brun fur le 
dos : il eft très-généralement & très-abondamment ré- 
pandu, fur-tout dans les terres élevées. Il jjaroît qu'il efl 
long-temps à croître, parce qu'il varie conlidérablement 
pour la grandeur ; les grands ont quatre pouces deux ou 
trois lignes de longueur depuis le bout du nez jufqu'à 
l'origine de la queue; les petits, qui paroiffent adultes 
comme les autres, ont un pouce de moins. Et comme 
il s'en trouve de toutes les grandeurs intermédiaires , 
on ne peut pas douter que les grands & les petits ne 
fbient tous de la même efjjèce ; il y a grande apparence 
que c'eft faute d avoir connu ce feit , que quelques 
Naturaliftes en ont fîiit deux efpèces ; l'une qu'ils ont 
appelée le grand rat des champs % & l'autre le miibot ^, 

Mus ûgreflis major , macrouros Gejhcrî. Ray , Synopf, animal, 
quadrup. pag. ^ i p. 

Le grand Rai dçs champs. Mus caudâ longiffimâ fufcus , ad latera 
rufus. . . . Mus campeflr'is major. BrifTon , Rfgn, animal, pag. s 7/. 
^ Mus domefiicus médius, Ray, Synopf. animal, quadrup. pag, ^t B. 
Le Muiot. Mus caudâ longâ, fupra fufco flavefcens , infra ex albo 
tinnafcens. BrifTon, Regn, animal, pag, ^7^. 

Sfiij 
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Ray, qui le premier eft tombé dans cette erreur en les 
indiquant fous deux dénominations, femble avouer qu'il 
n'en connoît * qu'une efpèce. Et quoique les courtes 
defcriptions qu'il donne de lune & de l'autre elpèce 
paroiflent différer, on ne doit pas en conclurre qu'elles 
exiftent toutes deux, i.° parce qu'if n'en connoifToit 
lui-même qu'une; 2.° parce que nous n'en connoiflbns 
qu'uno, & que quelques recherches que nous ayons 
Élites, nous n'en avons trouvé quune; 3.** parce que 
Gefner & les autres anciens Naturaliftes ne parient que 
d'une , fous le nom de 7nus agreflis major, qu'ils difent 
être très -commune, & que Ray dit auffi que l'autre 
qu'il donne fous Je nom de mus domefticus médius, eft 
très-commune : ainfi il foroit impoffible que les uns ou 
les autres de ces Auteurs ne les euflent pas vues toutes 
deux, puifque de leur aveu toutes deux font fi com- 
munes ; .4.° parce que dans cette feule & même elpèce, 
comme il s'en trouve de plus grands & de plus petits» 
il eft probable qu'on a été induit en erreur, & qu'on a 
feit une elpèce des plus grands, & une autre elpèce 
des plus petits ; Ç enfin , parce que les defcriptions de 
ces deux prétendues efpèccs n'étant nulle part ni exactes 
ni complètes , on ne doit pas tabler fur les caractères 
vagues & fur les différences qu'elles indiquent. 

Les Anciens , à la vérité , font mention de deux 
eljîèccs , l'une fous la dénomination de mus agrejlis major, 

* Df hac fpeàe miki non undequaquc fatisfaâum ejî. Ray, Synvff 
quadrup. pag. 21^4 
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& l'autre fous celle de mus agrejlis minor; ces deux ef- 
pèces font fort communes, & nous les connoi0bns 
comme les Anciens : la première eil notre mulot ; mais 
la féconde n*eft pas le mus domejlicus médius de Ray , c'eft 
un autre animal qui eft connu fous le noni de mulot à 
courte queue, ou àt petit rat des champs; & comme il eft 
fort différent du rat ou du mulot, nous n adoptons pas le 
nom générique Ac petit rat des champs, ni celui de mulo$ 
à courte queue, parce qu'il n'eft ni rat ni mulot, & nous 
lui donnerons un nom particulier*. Il en efl de même 
d'une elpèce nouvelle qui s'efl répandue depuis quel- 
ques années, & qui s'efl beaucoup multipliée autour de 
Verfàilles, & dans quelques provinces voifines de Paris, 
qu'on appelle rats des bois, rats fauvages , gros rats des 
champs, qui font très - voraces , très - méchans , très- 
nuifibles , & beaucoup plus grands que nos rats ; nous 
lui donnerons auffi un nom particulier, parce qu'elle 
diffère de toutes les autres , & que pour éviter toute con- 
fufion , il feut donner à chaque efpèce un nom. Comme 
le mulot & le mulot à courte queue, que nous appelle- 
rons campagnol, font tous deux très-communs dans les 
champs 6c dans les bois ; les gens de la campagne les 
ont défignés par la différence qui les a le plus frappés r 
nos paylàns en Bourgogne appellent le mulot la ratte à 
la grande queue , & le campagnol la ratte couette; dans 
d'autres provinces on appelle le mulot le rat fauterelle , 
parce qu'il va toujours par fàuts ; ailleurs on Tappelle^wr/x 
* Je l'appelle Campagnol , tie îoti nom en Italien Campagnol}, 
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de terre lorfqu'il eft petit, & mulot lorfqu'il eft granrf; 
ainfi on fe fouviendra que la fouris de terre, le rat feiitc- 
relle , la ratte à la grande queue , le grand rat des champs , 
le rat domeftique moyen , ne font que des dénomina- 
tions différentes de l'animal que nous appelons mulot. 

Il habite, comme je lai dit, les terres sèches & 
élevées ; on le trouve en grande quantité dans les bois 
& dans les champs qui en font voifins. Jl fe retire dans 
des trous qu'il trouve tout faits, ou qu'il fo pratique 
fous des buiflbns & des troncs d'arbres ; il y amaffe 
une quantité prodigieufe de gland, de noifèttes ou de 
faine; on en trouve quelquefois jufqu*à un boiffeau dans 
un feul trou , & cette provifion , au lieu d'être propor- 
tionnée à fes befoins, ne l'eft qu'à la capcité du lieu; 
ces trous font ordinairement de plus d'un pied fous 
terre , & fouvent partagés en deux loges , l'une où il 
habite avec fes petits, & l'autre où il fait fon magafin. 
J'ai fouvent éprouvé le dommage très-confidérable que 
ces animaux caufent aux plantations; ils emportent les 
glands nouvellement femcs, ils fùivent le lillon tracé 
par la charrue, déterrent chaque gland l'un après I autre, 
& n'en laiffent pas un : cela arrive fur-tout dans les 
années où le gland n'eft pas fort abondant ; comme ils 
n'en trouvent pas affez dans les bois, ils viennent le 
chercher dans les terres femées, ne le mangent pas fur 
le lieu, mais l'emportent dans leur trou, où ils l'cn- 
îafTent <Sc le laiffent fouvent fécher & pourrir. Eux feuls 

font plus de tort à un femis de bois , que tous les 

oifeaux 
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oifèaux & tous hs autres animaux enfcmble : je n'^ 
trouvé d'autre moyen pour éviter ce grand dommage, 
que de tendre des pièges de dix pas en dix pas dans 
toute l'étendue de la terre fejnce ; il ne luut qu'uae 
noix grillée pour appit, fous une pierre plate foûtenue 
par une bûchette; ils viennent pour manger la noix 
qu'ils préfèrent au gland; comme elle eft attachée à la 
bûchette, dès qu'ils y touchent, la pierre leur tombe 
fur le corps & les étouffé ou les ccrafe : je me fuis 
fervi du même expédient contre les campagnols qui 
détruifent aufli les glands ; & comme l'on avoit foin de 
m'apporter tout ce qui fe trouvoit fous les pièges, j*ai 
vu les premières fois, avec ctonncment, que chaque 
jour on prenoit une centaine . tant de mulots que de 
campagnols , & cela dans une pièce de terre d environ 
quarante arpens : j'en ai eu plus de deux milliers en trois 
femaines, depuis le i j novembre jufquau 8 décembre^ 
ëi enïliite en moindre nombre jufqu'aux grandes geices, 
pendant leftjueiles ils fe recèlent <St fe nourrifient dans 

.' ieur trou. Depuis que jai fait cette épreuve, il y a plus 
de vingt ans, je n'ai jamais manque, toutes les fois que 
j'ai fèmé du bois, de me fervir du mcjne expédient & 
jamais on na manqué de prendre des mulots en.irèsT 

. grand nombre; c'eft fur-tout en automne qu'ils font en 
fi grande quantité , il y en a beaucoup moins au prin- 
temps; car ils fe détruifent eux-mêmes pour peu que les 
vivres viennent à leur manquer pendant riiivcr; les gros 

mangent les petits. Ils mangent aufli les camj)agnois , 
Tome VIL T £ 
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& même les grives, les merles & les autres oifeaux 
qu'ils trouvent pris aux lacets; ils commencent par la 
cervelle, & finifTent par le refte Ju cadavre. Nous avons 
mis dans un même vafe douze de ces mulots vivans; 
on leur donnoit à manger à huit heures du malin ; un 
jour quon ics oublia d'un quart- d'Jieure, il y en eut 
un qui ièrvit de pâture aux autres , le lendemain iis en 
mangèrent un autre, & enfin au bout de quelques jours 
il n*en refla quun feul; tous les autres avoient été tués 
éc dévorés en partie» 6: celui qui refta le dernier avoit 
lui-même les pattes & la queue mtitilécs. 

Le rat puKuIe beaucoup , le mulot pullule encore 
davantage ; il produit plus d'une fois par an , & les 
}>ortées iont fouvent de neuf & dix, au lieu que celles 
du rat ne font que de cinq ou fix : un homme de ma 
campagne en prit un jour vingt-deux dans un feul trou, 
il y avoit deux mères & vingt petits. Il eft très-généra- 
lement rcpanilu dans toute TEurope, on le trouve er» 
Suède, & c'eft celui que M, Linnœus appelle* Mus 
€âudâ longa, corpore nigro flave/cenre^ abdomine alèû. Il 
€0 très-commun en France, en Italie, en Suifle; Gefner 
la appelé mus ûgreflis major ^ Il efl au/fi en Allemagne & 
ta Angleterre où on le x\omvc\tf€ld-mufi,fie(d-mmifi, 
c*eft-à-dire, tat des champs: il a pour ennemis les loups» 
les renards, les martes, les oifeaux de proie, & lui-même. 

* Vide Lînnaeij Fmm* Sutùc, Stotholmim^ iy^6 1 pêg. il* 
* QtÇmîj H'tfi* quaàrup,pGg, 7$B* ^^^- animai fiMdmp.pag, ni* 
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DESCRIPTION 

DU MULOT. 

LE Mulot (pi XLf.fg* i) efl plus gios que ia foun's; il a 
la têie à proponioii beaucoup pîus longue & p!us groflè» 
les yeux plus grjiids & plus faiiUns, les oreiller plus aloiigcee 
6c plus larges , & les jambes plus longues. ^ 

La face (iipcrkure & les côtes de la tête & du cou, le dos> 
(a croupe , l'cpauie , b face exttrkurc du bras Se de ! Uvant-bras , 
la partie Tupurieure ttes côtés du corps, la face extcrieuie de 
la cuilîè & de la janibe , font de couleur fauve mêlce d'une 
teinte noirâire; chaque poil eil ds. cauleuk' ceiidixe Tur U plus 
grande parue de la loJiguear depuis U racine » ij y a du fauve 
au dclTiis du cendre- , & rextrcmitc des plus longs poils eft nob'e* 
Les côtes du mufeau & la face inférieure de la tête 5c du cou, 
le bas des côtes du corps, I^ poitrine, le ventre , la face întc- 
rîeute des quatre jambes & les pieds, lont Llancheîlres , avec 
une leinlé de cendre' lioîraJre lûr tous les endrohs où fc poil 
cft le plus long, parce qu'il cft de couleur ceudrre fui* ia plus 
grande partie de fx longueur, & blanc à rcxtrcmitc* II y a une; 
petite tache fawve lur la partie antérieure de ta poitrine ; la queue 
eft de couleur brune fur la face rupérieure, & blancheâire lur 
linférieure, 

Il y a beaucoup de mutots rfans les nmpagnes moniueufes ; 
sèches & flcriles; on en trouve auffi dans ies bois, miiis en 
moindre nombre; les premiers font les plus petits, au moins ea 
Bourgogne , où fai obtërvé c^ animaux ; U longueur de leur 
corpis depuis le bout du utz jufqu à lorkinc de la queue , ^fl 

Ttij 
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tarement de trois pouces 8t deinî, k* autres ont plus de quatre 
pouces, mais jeu ai vu qui t'ioieiU de grandeur intermcdîaire; 
aiiîfi je cfoh qu'ils font lous de la mênie efpèce , dauuiil plus 
qu'ils iè refFenibient, par&iierneat , tant par, (a quaiiié & k 
couleur du poil , que par la figure exlérieuic & la conformation 
îhttVFaire du corps. J*aî fait entrer dans la table fuîvante les 
dîmenfioiis d'irn mulot pris dans les champs , avec celles d*un 
iTiulot pris dans les boii, poiif fùre voir les rapjx>rts qui Ibnt 
entre les proportions du corps de iun & de l'autre. 






DIMENSIONS 

<lii 

M U L O T. 



longueur jdu corps entier, niefuré en 

, )]^iie' droite depuis le bout du mu (eau 

"jufqu'à faaus, . * l . . » i . « . . « . * . . 

Longueur de la tête depuis le bout du 
' jnulè-AU jufqu'â Tocclpui ......... 

Circojjft'rence du mufeiu , prilè fur îc 
" boui de h lèvre iiiféricure ..„•-,.. 

Contour de Touvenure de , la bouche 
depuis Tuae des comrniflures des lèvres 
jusqu'à f'^nus ^ . * 

Diftnnce entre les deux nafeaux ,,..,. 

Diftnnce entre le'boiSt du mufcau & l'angle 
anierleur de l'œil ....*.**«.., 

Diflunce entre lungk pollcneur de l'ceiJ 
& de Toreille ....».«.,^ 



Mulot 

pris dans 
fos champs. 



Longueur de VotW d'ui? angle à Tautre. 
Ouverture de l'œil, . - , , ♦ . , . 



DîAance entre les ang[es ^intérieurs des 
yeux , mdurée en ll^^e droite 



M * * * 



3- î- 

t. o. 

o. <5. 

o. 1 . 

o. y 



Mulot 

pris 
dans les bois. 



['VtICCi. U^iVli' 



4- 2- 



I. 2. 



If 1^ 



0. 



S. 
I. 



o. di. 
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6. 


O- 
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0. 
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!• 


0. 
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p I M E N s I O N S 

da 
MULOT. 



Circonférence cte ia tête, pri(ê. entre Jes 
yeux & les oreilles 

Longueur des oreilles. .... • . 

Largeur de la bafe, medirée fur la courbure 
.extérieure < 



Diflance entre les deux oreSIes , pri/è dany 
le bas^ 



Xk>ngueur du cou 

Circonférence du cou 

r 

Circonférence du corps, priiê derrière 
jet jambes de devant.' 

Circonférence i f endroit le plus gros. . . 

Circonférence devant les jambes de der- 



rière 



Longueur du tronçon de la queue. . 

Circonférence de la queue à l'origine du 
tronçon •......., 

Longueur de !*avant-bras depuis le coude 
jufqu*au poignet . 

Circonférence de Tavant-bras près du 
coude • , 

Circonférence du poignet . # 

Circonfêrence dlu métacarpe . . '. 

Longueur depuis le poignet ju/qu*au 
bout des ongles 

Longueur de la jambe depuis le genou 
julquVu talon 

Circonférence du haut de la jambe. . . . 

Largeur a l'endroit du talon 



M u L O'T 

pris dans 

les champs. 



pouces. lignei* 



t. 

O, 

o. 

o. 
b. 
I. 

I. 

2. 



7- 

6. 

4- 
3- 
5- 

9- 

2. 



1. II. 

2. I I. 



o. 

6. 

o. 
o. 
o. 



4- 

4- 



o. j. 

e. II. 

o. €\. 



o. 



If 

T 
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pris 


dans les bois. 
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8. 


O. 


8. 
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8. 
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6. 


0. 
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0. 


8. 
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0. 
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Description 



DIMENSIONS 

Ju 

MULOT. 



Mulot 

pris dans 
Fci champs. 



Mulot 
pris 

iJïns les bots. 



CirconftTcnce eu mtintnrlê . . * 

Longueur tîe|iuîs le uiton jufqu*rtu bout 
ilci ongles . . * ^ > 

L.;irgeur tfii pîeti tîe ticvaol 

Largeur <îu picJ de derrrcre. -.....,. 

Longueur des plus graiicU ongles - • • . 






lifua. 

ii- 



Largeur à h bnfè. 



o. 10. 

O. 2. 

O. 2. 

O. I. 
O. 



of 



O. 4 

». 1 r ^ 
o. 1 i> 

o. 2 
o. I 

o, o 



Le mulot qui a fevi Je fii)ct pour h Jefcrîpifon des pariiei 
molles intérietires , ctoit de la mcme |;randeiir que le mulot pri* 
dans les champs , dont les dûneiiriotvs fout apportées éms la 
table prcccJeine; il pclôît fix gros quanunc grains» 

Le foie 5 ciendoît auî.int à droite qii a gauche ; i'efîomac ctoît 
en entier é^ns le côte droit ; i'épîploon fe repiioît dorière 
leflomac; le cœcuni s'étendoit depuis le côte droit jufqu'à U 
région hypogaflnqiie , oîj il ctoit replie en avant; les tefiicules 
fe trouvoîent dans les régions iliaques» & les tubercules de 
répididyme ttoîent dans le fcrotum. 

Le duodénum stitendoit dans le côté droit Jufqii'au delà da 
reîn , & il fe repiioît en dedans avant de fe joindre au jejumim; 
cet inteflin faifôii (es circonvolutions dans h re'gîon ombilicale 
& dans les côtés ; celles de i'ileuni étoîent dans les mêmes 
régions, & il abouiilfoit au cœcum dans le côté droit, coninic 
a a déjà élc dit; le colon formoit des circonvolutions dans te 
même côté, il paflôit à gauche & le replioit fur iui-inéinc 
avant de k joiiulre au réélu m. 
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L'cftomac (pi ^11 j) refTembloit plus ]iar fa fornîc & par 
fà conformulion , à lefloniac du rat qu'à celui de la fouiis ; fi 
ptiie droite (A) t'toit pkis groflê que la gauche (B) , iès 
nicmbi-anes & celles des intelUns grcies t'toieni ion minces dajw 
toute leur ciendue; les iiiïeflias giéles (CCCD) avoient touj 
i peu prèi ia même grotlêur, exceptd l'ileuin (D) qui c\.6ii k 
plus petit; le cœcum (E) avolt beaucoup de longueur j & fou 
cxircnuié (F) éloît mince; ie colon (G) nvoit une groiïcur 
égaie à celle du ccecum fur \â longueur de quelques lignes; plui 
loin il avoit des fibres obliques (H) fcnibUbies à celles du 
rat & de ia (ôurîs, de la longueur d'environ un pouce; le 
refle ( J ) du colon avoit à peu près la même grofîèur que le 
reélum (K) ; cette figure cft de grandeur naturelle, elle a ctc 
deflince fur i'eftomac 6c les iineftijis duii mulot pris dans le* 
bois qui avoit plus de quatre pouces de longueur depuis le bout 
du mulêau jufqua lanusi 

Le foie relTèmblûit à celui du rat Se de la louris par le 
nombre, la figure & la pofiiion de jës lobes, mais jI avoit, tant 
au dehors qu'au dedans, une couleur rouge moins brune; Ion 
poids étoh de vingt-neuf grains : il n'y avoîl point de vcficule 
du fiel- La mte étoil plus groflè que celle de la lourîs, & avoîi 
la partie inférieure plus large que la partie iûpcricure; la couleur 
Touge étoit noirâtre tant au dehors qu'au dedans ; elle peibit 
deux grains. 

Le pancréas setendoit depuis le duodénum jufqu'à la rate; 
U éioit termJH(î à chaque bout par deux branches ^ dont l'une 
ic dirigeoit en avant & l'autre en arrière* 

Le diaphragme reflêmbioit à celui du rat & de la lôurîs, 
tant par le centre nerveux que par la partie charnue. 

Les reins & les capfules atrabilaires reâembjoient à ces mircm 
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. parties vues dans la Iburis, par leur pofition, leur fomie'&: leur 
conformation. 

Je n ai oblèrvé aucune diflerence marquée ^tre les pounions 
& le cœur du muiot, & ceux du rat & de ia iburis. 

La langue, le palais Se Fépiglottene difi^roient de ces' mêmes 
parties vues dans la fouris , qu'en ce que Tépiglolle formoît une 
pointe qui étoit plus groflè que celle de lepiglotte durât. 

Le cerveau & le cervelet du mulot reflembloienl à ces mêmes 
parties vues dans la fouris ; le cerveau pelait fept grains & demi» 
& le cervelet trois grains. 

Le forotum , le gland & la verge du mulqt avoîênt beaucoup 
de rapport à ces mêmes parties vues dans le rat ôc dans ia fouris; 
il y avojt aufTi deux glandes h côté du gland & de bveige 
du mulot , & leurs tuyaux excrétoires aboutiffoient au bbid du 
prépuce, mais ces glandes étoient très -petites, elles n'avoîcnt 
qu'une ligne & demie de longueur, une demi-ligne de largeur 
& un quart de ligne d epaiflèur. 

Après avoir fait rentrer les teflicules dans le forotum , on 
voyoit les tubercules de Tépididyme i un contre l'autre au def- 
fous de lanus , recouverts par la peau qui étoit très-mbile dans 
cet endroit. Le prépuce étoit moins lâillant que dans le rat 8c 
la fouris ; le gland, la verge, les tefticules, les véficuies Jàninafcs 
& les proftates avoient la même figure & la même conformation 
que dans le rat & dans la fouris; mais ces parties étoient à pror 
portion plus grandes que dans la fouris. 

Les mamelles ne font apparentes que for les femelles pleines 
ou for celles qui aluitent leurs petits ; je nai vu for ces femelles 
que fix mamelles, trois de chaque côté, deux for le ventre & 
une for la poitrine- 

I^ mulot femelle qui a forvi de fojet pour la defoription des 

parties 



D U Mu LOT. 337 

parties de la génération , avoit trois pouces cinq lignes de lon- 
gueur depuis le bout du muiêau julqu'à lanus. 

Cette femelle reflembloit à celle de la fouris par la dîreflion 
de i urètre & par Ion orifice externe, pai* la forme de Ja vulve, 
du vagin & du clitoris; elle avoit, comme les femelles du rat & 
de la fouris , le col & le corps de la matrice fort alongés , les 
cornes dirigées en ligne droite , & les trompes pelotonnées ; les 
tefficules étoient jaunâtres , plats , ovales & compofés de grains 
qui étoient des caroncules & des véficules lymphatiques. 

J al ouvert le vingt-fèpt avril une femelle de mulot prilê dans 
les bois, qui portoit fix fœtus, trois dans chaque corne de la 
nutrice; ils avoicnt dix à onze lignes de longueur depuis le fommet 
de la tête jufqua 1 origine de la queue, qui n'étoii longue que 
de quatre lignes. Le placenta avoit trois lignes de diamètre & 
une ligne & demie d'épaiflêur; la longueur du cordon ombilical 
étoit de lèpt lignes ; la face extérieure du placenta avoit une 
couleur gri/atre, & l'extérieure étoit dun rouge noirâtre. 

Le deux août j ai ouvert trois autres femelles de mulots prifes 
dans les champs , dont la première jxjrtoit cinq foetus , deux dans 
la corne droite de la matrice, & trois dans la gauche; la féconde 
en avoit fix, trois de chaque côté; & la troifièmç fept, quatre 
à droite & trois à gauclie. 

pieds, pouc. lignes. 
Longueur des inteflîns grêles , depuis le pylore juA 

qu'au cœcuin i . i . 6, 

Circonférence du duodénum dans les endroits les 

plus gros o. o. 7. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . , . o. o. d. 

Circonférence ,du jéjunum dans les endroits les plus 

gros . O' o* 7» 

Ciconférencc dans les endroits les plus minces . . . . o. o. 5, 

Tome VII. Vu 
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pietls. pGUc. lignes. 
Circonférence de riieum dans !es endroits les plus gros. o. o. 7. 

Circonférence dans les endroits ies plus minces .... o. 

Longueur du cœcum o. 

Circonférence à l'endroit le plus gros o. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. 

Circonférence dans les endroits ies plus minces . . . o. 

Circonférence du re<^uni près du colon o. 

Circonférence du redum près de Tanus o. 

Longueur du colon & du reJlum pris enfemble . . o. 

Longueur du canal inieHinal en entier, non compris 

le coecum i. 

Grande circonférence de l'cRomac o. 

Petite circonférence o. 

Longueur de la petite courbure depuis rorfbphage 

julqu'à langle que forme la partie droite o. o. i 7. 

Longueur de la partie gauche depuis Toeiophage jul^ 

qu'au bout du grand cul-de-fac o. 

Circonférence de lœfophage o. 

Circonférence du pylore o. 

Longueur du foie o. 

Largeur o. 

Sa plus grande épalHcur o. 

.Longueur de la rate o. 

Largeur dans le milieu o. 

ËpalHcur , o. 

Epai/Teur du pancréas o. 

Longueur des reins o. 

Largeur O. 

Lpai/Icur o. 
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piedi. pouc. lignes. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine- cive 

jufqu'à la pointe o. 

Largeur o^ 

Largeur de La partie cliarnue entre le centre nerveux & 

le flernuin o. 

Largeur de chaque côte' du centre nerveux, .,,.,. o. 

Circonférence de la bafè du cœur o. 

Hauteur depuis la pointe jufcju'à la naiflânce de Tartère 

pulmonaire o. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au fâc pulmonaire. . . . o. 

Diamètre de Taorte pris de dehors en dehors. ... o. 

Longueur de la langue o. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet julqu*à 

Textrémité o.. 

Largeur de la langue o. 

Longueur du cerveau o. 

Largeur o. 

Ëpaiflêur o. 

Longueur du cervelet . . i o. 

Largeur o. 

Épainêur o. 

Diftance entre Tanus & Torifice du prépuce o. 

DîAance entre les bords du prépuce & l'extrémité 

de la verge o. 

Longueur du gland. . ..^ o. 

Circonférence o. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu'à Finfcrtion du prépuce o. 

Circonférence o. 

Longueur des tedicules o. 

Vu i; 



0. 


3i 


0. 


31- 


0. 


I. 


0. 


^î- 


0. 


8. 


0. 


4- 


0. 


*!• 


0. 


Oï- 


0. 


<îî. 


c. 


3- 


0. 


>î- 


0. 


4. 


0. 


5 1- 


0. 


2|. 


0. 


ai- 


0. 


4- 


0. 


'2, 


0. 


7- 


0. 


01. 


0. 


2. 


0. 


3- 


0. 


4- 


0. 


3- 


0. 


d. 



340 Description 

pieds, pouc ligno. 

Largeur • o. o. 3 i. 

Épai/ïèur o. o. 2|. 

Longueur des canaux déféreiis o. i. i. 

Grande circonférence de la vedie o. o. 7. 

Petite circonférence o. o. 5 |. 

Longueur de l'urètre o. o. 3. 

Circonférence o. o. 3. 

Longueur des véficules fémînales o. o. 5. 

Largeur o. o. 3. 

ÉpaifTeur o. o. x |. 

Longueur des proHates o. o. 2. 

Largeur O. o. i f . 

É])ainêur o. o. o |. 

Dillunce entre l'anus & la vulve o. o. i. 

Longueur de la vulve o. o. o |» 

Longueur du vagin o. o. 4. 

Circonférence à Tendroit le plus gros o. o. 7. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. o. 6, 

Grande circonférence de la veffie o. o, y\. 

Petite circonférence o. o. 6, 

Longueur de l'urètre o. o. 6* 

Longueur du corps & du cou de la matrice o. o. 3. 

Circonférence - o. o, a^. 

Longueur des cornes de la matrice o. i . o. 

Circonférence dans les endroits les plus gros o. o. 2. 

Circonférence à l'extrémité de chaque corne o. o. i, 

Diftance en ligne droite entre les teflicuïcs & l'extré- 
mité de la corne • o. o. i. 



% 
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pieds, pouc. ligne;. 

Longueur des teflicules o. o. i ^. 

Largeur , . o. o. o |. 

ÉpailTeur o. o. o |* 

Quoique y ait des différences très-apparentes entre les pro- 
portions de la tête de la fouris & celles de la tète du mulot , 
cependant lorfque les têtes de ces animaux lônt décharnées, & 
que Ton nen voit que les os , elles femblent ne différer i*une 
de iautre qu'en ce que les orbites lônt plus grandes dans le 
mulot (pL XLi, fig> 2), & que los frontal ne forme qu un même 
plan avec les os propres du nez , tandis qu'il eft un peu plus 
élevé dans la iburis. 

Le mulot a lêize dents , cinq vertèbres cervicales , treize 
vertèbres dorlâles & fix lombaires , treize côtes , fix os dans le 
fternum, trois fàuflês vertèbres dans los ftcmm, comme le 
rat & la iburis ; le nombre des fauflës vertèbres de la queue 
varie, j'en ai trouvé trente, trente -une & trente- deux dans 
différens fojets. 

Les omoplates , les clavicules , les os du bras & de Tavant- 
bras, du carpe, de la cuiflê, de la jambe, du larfe & des pieds, 
& en général tous les os du (quelette du mulot lônt en même 
nombre & ont la même fituation que ceux du rat & de la 
iburis , ils m'ont paru n'en différer qu'en ce que ceux du mulot 
font un peu plus grands , comme on peut le voir par les princi- 
pales dimenfjons rapportées dans la table fuivante. 

pouc. lignes, 
Longueur de la tête depuis le bout des os du nez \ 

jufqu'à i'occiput o. 1 1 1. 

La plus grande largeiu* de la tête o. 6m 

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu'au bord poflé- 

rieur de l'apopbyic condyloïde. — o« 5 |. 

yu ii; 

r 
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poac. ligner. 
Largeur Je la mâchoire inférieure à l'endroit des dents 

incifives o. i~. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à rendroLi des dents 

incînvcs . o. 1 1. 

Diftancc entre les orbites & l'ouverture des narines o. 4. 

Longueur de cette ouverture o. i. 

Largeur. o. cf. 

Longueur des os propres du nez o. 47. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de I os o. 2 1, 

Longueur de la bafê de l'os hyoïde o. i ^. 

Longueur des cornes o. i. 

Longueur du cou o. 3 |. 

Largeur du trou de fa première vertèbre de haut en 

l>as o. I. 

Longueur d'un côté à Tautre o, 1 1, 

Longueur de ia portion de la colonne vertébrale , qui 

eil compofce des vertèbres doriâles o. 1 1. 

Longueur ùts premières côtes • o. i ^, 

Dinance entre les premières côtes à Tendroit le plus 

large o. 2. 

Longueur de la huitième côte, qui cfl Li plus longue. . . o. 6» 

Longueur de b dernière des fàullês côtes o. 37. 

Longueur du flernum o. 8 ;. 

Longueur du dernier os, qui efl ie plus long o. z\. 

Longueur du cinquième qs , qui eA le plus court o. o >• 

Largeur du premier os, qui e(l le plus large o. i. 

Longueur du corps Je la cinquième vertèbre lombaire , 

c{ui eft la plus longue o. i 7. 

Longueur Je Tos fàcnnn o. 4. 

Largeur Je la partie antérieure o. a |. 
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pouc. lignes. 

Largeur de ïa partie pofl<îrieure o, a. 

Longueur de la huitième fàuflê vertèbre de la queue, 

qui efl la ptus longue o. i |-. 

Longueur des trous ovalaîres o. 2 1-. 

Largeur o. i . 

Largeur du baffîn o. 27. 

Hauteur . o. 5. 

Longueur de Tomoplate o. 8 ^. 

Largeur à Tcndroit le plus large o. 2 ^. 

Longueur des clavicules o. 2 |. 

Longueur de Thumerus o. 6. 

Longueur de Tos du coude # o. 7. 

Longueur de Tos du rayon o. 6. 

Longueur de Tos de la cui(Ie o. 7 j. 

Longueur des rotules o. j • 

Longueur du tibia o. 10. 

Longueur du péroaé *....«.. o. 5) |. 

Hauteur du carpe • • , o. o j. 

Longueur du calcaneuni o. 2, 

Hauteur du premier os cunétfbrine & du fcaplioïde, 

pris enfèmbie o* 1. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 

court c. o ^. 

Longueur du troifième os , qui efl le plus long .... o. 2. 
Longueur du premier os du métatar(ê , qui eft le plus 

court o. 2. 

Longueur du quatrième os, qui eft le plus long . , . , o. 4-5.. 
Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant o. t . 

Longueur de la iêconde phalange o. o j. 
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pooc. lignes; 

Longueur de b troUîème o. o f. 

Longueur de ti première phalange du quatrième doigt 

fe. des pieds de derrière o. j . 

Longueur de la féconde phalange ©. i . 

Longueur de la troifiènie o. o -, 

Longueur de la première phalange du pouce o. i. 

Longueur de la féconde plialange o. o f • 




DESCRIPTION 



DESCRIPTIQN 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hiftoîre Naturelle 
DE LA SOURIS ET DU MULOT. 

N.° D C C X X XV.. 
Une Jburis empaillée X 
LLE e(l de la grandeur & de la couleur ordinaire des 



E 



iburis. 

N.** D C C X X X V I. 

Autre fourïs empaillée. 

Sa couleur eft dun beau blanc ; elle n a que deux pouces 
' trois lignes de longueur depuis le bout du mulêau juiquà 

lorigincde la queue, - . 

N.° D C C X X X V I I. 

Autre Jburis empaillée. 

Elle eft blanche comme celle du N.** précédent, mais die a 
trois pouces trois lignes de longueur depuis le bout du mufèaci 
jufqu'à iorigintf de la queue. Cette feuris a- été dûnnée'^^ie 
fîeur Magnelln , Perruquier de Paris r;quî lavoit nourrie pendant 
dix-huit mois* 

N.*' D C C X X X V II I. 

Le fquelette dune fouris. 

La longueur de ce Iquelette eft de dei^x pouce» hiût ligne» 
Toiîie VIL . X X 



34.6 Description 

8c demie depuis le bout des os du nez jusqu'à la partie poflé- 
rieure de i*os facrum ; la tête a neuf lignes de longueur, & un 
pouce trois lignes de circonférence à l'endroit le plus gros* 

N." D C ex X X IX, 

I/os hyoïde d*ime Jburis. 

li n'ed compofë que d'une bafe & de deux camcs^ & co 
trois pièces ont à peu près la même figure que celles de fos 
byoïde du rat* ' 

N.*» D C C X L. 

L^os de la verge dvm fourïs. 

II a lâ même figure que los de la verge du rat ; & grandeur 
varie dans difitfrens itijets, les plus longs ont environ deux 
lignes. 

n; d c c X l l 

Un mulou 

Ce mulot eft de grandeur moyenne, & de la race de» 
mulots qui fè trouvent dans les champs ; il efl dans Telprit <k 
vin. 

N.** D C C X L I L 

Autre mulot. 

C^ un des pfus gnmds; auffi a-t-îl été pris cTans les bois f 3 
dl» comme ie précédent, confèrvé dans l'efprit de vin* 

N." D C C X L I I L 

Le fquelette dun mulot. 

II a été tiré dun mulot de grandeur moyenne, qui avoit été 
pris dans les champs. 
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N." D C C X L I V. 

Autre fqueletie de mulot. 

Cefl le iquelette d'un grand mulot qui a été pris dans les 
boÎA 

R* D C C X L V. 

L'os hyoïde d'un mulot. 

li n* eft compolë que dune h& & de deux cornes , conun^ 
fos hyoïde du rat & de la iburJs. 

N.** D C C X L V I. 

Vos de la verge dun mulot. 

Cet os reflemblc à ceux du rat & de la iburis; il na qu'une 
ligne de longueur. 




Xx x] 
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LE RAT D'E AU. * 



L 



lE Rat d'eau eft un petit animal de la grofleur dW' 
Rat y mais qui, .par le naturel & par les habitudes, ref- 
femble beaucoup plus à la loutre qu'au rat ; comme 
die, il ne fréquente que les eaux douces, & on le 
trouve communément fur les bords «les rivières , des 
ruiffcaux, des étangs ; comme elle, il ne vit guère que 
de poiffons ; les goujons, les mouteilles, lés verrons, 
les ablettes, le frai de la carpe, du brochet, du barbeau, 
font là nourriture ordinaire ; il mange aufli des grenouilles, 
, des infeâes d'eau, & quelquefois des racines & des 
herbes. Il n'a pas, comme la loutre, des membranes 
entre les doigts des pieds; c'eft une erreur de Willugby, 
que Ray & plufieurs autres Naturaliftes ont copiée ; il 3 
tous les doigts des pieds féparcs, & cependant il nage 
fecilement, fe tient fous l'eau lorig-temps, & rapporte 

* Le Rat d'eau; en Latîn, Aîus aquatïcus. Mus ûqaatUis ; en 
Iiarien, Sorgo morgange ; en Allemand, Wafer-muJî; en Anglais, 
Water-Raî; en Polonois, Myff-Wodna. 

Afus aquatïcus. Gefher, Hifl, quadrup, pag. 73 :t. Mus ûquattlîs, 
quadrupes Bellonn* Jcon» ajûmal. aquat, pag, ^j-4* 

Mus major aquatkus , fm Rattus aquatkus. Ray, Synopf» mimait 
fuadrup, pag. s ^ 7» 

CaJ!or caudâ lineari teretl Rattus aquatïcus, Linnasus* 

Mus , Rattus aquatilis. Klein , de quadrup. pag, j 7. 

Mus caudâ longâ , pilis, fiprà ex nigro & fianfcente mlxîls, ïnfri 
mereis vejlitus Mus aquatïcus, Briiîbn, Regn* mima!» pag, //j. 
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£ proie pour la manger à terre, fur l'herbe ou dans fori 
trou ; les pêcheurs 1 y furprennent quelquefois en cher- 
chant des ccreviffes, il leur mord les doigts, & cherche 
à fe fiuver en fe jetant dans Feau. Il a la tête plus courte, 
\t mufèau plus gros, le poil plus hériffé, & la queue 
beaucoup moins longue que le rat. Il fuit, comme la 
loutre , les grands fleuves , ou pluftôt les rivières trop 
fréquentées. Les chiens le chaflent avec une efpèce de 
fureur. On ne ie trouve jamais dans les maifons, dans 
les granges ; il ne quitte pas le bord des eaux, ne s'en 
éloigne même pas autant que la loutre, qiii quelquefois 
s'écarte & voyage en pays fec à plus d'une lieue. Le rat 
d'eau ne va point dans les terres élevées, il efl fort rare 
dans les hautes montagnes, dans les plaines arides, mais 
très -nombreux dans tous les vallons humides & maré- 
cageux. Les mâles & les femelles fè cherchent fur fa 
fin de l'hiver, elles mettent bas au mois d'avril; les por- 
tées ordinaires font de fix ou fept. Peut-être ces animaux 
produifent-ils plufieurs fois par an , mais nous n'en fommes 
pas informés ; leur chair n'eil pas abfblument mauvaife, 
les payfens la mangent les jours maigres comme celle de 
la loutre. On les trouve par-tout en Europe, excepté dans 
le climat trop rigoureux du Pôle : on les retrouve en 
Egypte iiir lès bords du Nil, fi l'on en croit Bellon; ce- 
pendant la figure qu'il en donne reffemble fi peu à notre 
rat d'eau, que Ton peut foupçonner, avec quelque fon- 
dement, que ces rats du Nil font des animaux diiîérens. 

Xx iij 
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DESCRIPTION 

DU RAT D' EAU. 

LE Rat (Teau (pi xLni,fig. /^ eft à peu près de la même 
longuoir que le rat, mais il eft plus gros, & il le paroh 
d'autant plus que /bn poil eft moins liflè & plus hériffé; il 
difièrê aulfi du rat en ce quil a le mulêau plus court & plus 
épais, les oreilles moins apparentes, & la queue moins longue 
& garnie de poils courts & rares : il y a du poil fur les oreilles, 
mais il eft fi court qu'il ne s*élève prelque pas au deOus de celui 
de la tête & du cou. Tous les poils de cet animai ibnt de couleur 
cendrée fur la plus grande partie de leur longueur, mais cette 
couleur ne paroit que Iorlqu*iIs fe trouvent écaités les uns da 
autres : il y a de longs poils fur la p^ie fupérieure du corps; 
qui s'étendent au delà des autres, & qui ont une couleur brune 
noirâtre au deffus du cendré jufqu'à lextrémlté. Les poils les 
plus courts font les plus nombreux , ils ont la pointe de couleur 
jaunâtre fur la partie fupérieure & fur les côtés de la tête & du 
corps, & de couleur jaunâtre plus pâle & même blancbeâtre fiir 
la partie inférieure du corps depuis le bout de la mâchoire du 
deftbus jufquà l'extrémité de la queue; de forte que le deflîis de 
ranimai eft mêlé de brun & de jaunâtre, & le detibus de jaune 
pâle , de blanc fale & de cendré ; car on volt cette couleur, 
parce que ces poils font plus coiuts que ceux du refle du corps; 
ils n'ont que deux ou trois lignes de longueur , & celle aies 
plus longs eft d'un pouce, 

pouc. lignes. 
Longueur <îu corps entier, mefuré en ligne droite 
ilepuis le bout du mufeau jufqu'à Tanus 7. P. 
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pouc. Ugnes. 
Longueur de la tête depuis le bout du mufènu jusqu'à 

Tocciput ] . y. 

Circonférence du muTeau , prîlè fur k bout de la lèvre 

inférieure i %, 9» 

Contour de Touverture de la bouche depuis Tune des 

commiffures des lèvres jufqu*à l'autre i . o. 

Diftance entre les deux nafêaux o. i 7» 

Diftance entre le bout du mu(èau & l'angle antérieur de 

l'oeil G. p» 

Diftance entre Tangle poflérieur & Toreille o« ^ 

Longueur de Toeil d'un angle à l'autre » o. 3. 

Ouverture de l'œil > o. a» 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite o. 6|. 

Circonfërence de la tête , prifê entre les yeux & les 

oreilles 3 . 4. 

Longueur des oreilles o. 5 £» 

Largeur de la bafè, mefurée fur la courbure extérieure. . • o. 1 o. 

Diftance entre les deux oreilles , prilè dans le bas. . . 0.5^. 

Longueur du cou o. 7, 

Circonférence du cou 3. o^ 

Circonférence du corps, prîfè derrière les jambes de 

devant 4, 2. 

Circonférence prilè à l'endroit le plus gros ^. cv 

Circonférence prilè devant les jambes de derrière. .... 4. i. 

Longueur du tronçon de la queue 4. 6". 

Circonférence de la queue à l'origine du tronçon. . . c. 8.. 

Longueur de i'avant-bras, depuis le coude jufqu'au 

poignet. j. a. 

Circonfèrence de l'avant-bras près du coude o. 5» 
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pMic, lignai* 
Circonférence du poignet o. 8. 

Circonférence du métacarpe • o. 8. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongfes. . . o. p. 

Longueur de la jambe , depuis !e genou jufqu*au talon. . . i . 6, 

Circonférence du haut de la jambe. • i. 6, 

Largeur à Tendroit du tdon o. 2 1. 

Circonférence du métatariè o. i o. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongfes.- . . i. 4. 

largeur du pied de devant o. 3 x« 

Largeur du pied de derrière o. 4. 

Longueur des. plus grands ongles o. 2. 

Largeur à la ba(ê • . t . o. i • 

Le rat d*eau , dont les dimenfions /ont rapportées dans la 
table précédente, pcfoit fix onces fept gros^ A 1 ouverture de 
l'abdomen il n a point paru d'éplploon, parce quii étoît très- court 
& caché par i edomac qui s etendoit jufqu a k région ombilicale; 
Le duodénum paroiiîbit à côté de l'eftomac, & on ne voyoit 
que le cœcum dans tout le refte de labdomen depuis leflomac 
julqu a la veffie. Le foie étoit placé beaucoup plus à droite qu'à 
gauche, & Tedomac un peu plus à gauche qu'à droite. 

Le duodénum s'étendoit dans le côté droit, où ii fàîibit 
quelques finuofués ; ii iè replioit dans le flanc droit & (t pro- 
longeoit en avant pour k joindre au jéjunum , qui avoit ks 
circonvolutions llir le cœcum , dans la partie antérieure de la 
région ombilicale & dans le côté droit. Les circonvolutions de 
nieum étoient aufli fur le cœcum , dans le flanc droit & dans la 
région ombilicale : le cœcum s'étendoit de gauche à droite daiis 
les flancs & dans la région hypogaflrique ; en d'autres fûjets 
je l'ai vu dans la région ombilicale, où il formoit quelques 

finuofitcs. 
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fipuofités. Le colon avoit plufieurs circonvolutions dirigées à 
peu près en (pirale dans la panie poftérieurc de l'abdcnicn, 
enfuite il pafibit de gauche à droite dans la région ombilicale 
iîir les inteflins grêles, il le recourboit en avant dans le coté droit 
ôc fe replioit en dedans fur ieftomac, enfin il fe prolongeoit 
ciï arrière dans le milieu de l'abdomen julqu au reftum. 

Les membranes de Tellomac & des inteflins étoient toutes 
fi: minces , qu au travers l'on voyoit les matières , qui leur 
donnoient une couleur cendrée. La figure de l'edomac étolt 
fort irrégulière, le grand cul-de fie (A, ph xuv) avoit beau- * 
CQup.de profondeur, & la partie droite (B) fcmbloit cire féparcc 
du refte de Ieftomac par un étranglement (C) qui réduilbit /à 
circonférence à un pouce & demi : entre cet étranglement & le 
pylore (D) il y avoit fur la face antérieure de l'eftomac une 
grpflè convexité (E) qui paroiflbit être un troifième eftomac ; 
niai» en ouvrant ce vifcère, j'ai reconnu que cette apparence 
ne venoit que de l'inégalité de iepiflëur des membranes. Toute 
la; partie gauche & la portion (F) de la partie droite qui le 
trouvoit entre l'étranglement de celte partie'& rœfophage (G), • 
navoient que des membranes très -minces & tranlparentes 
cotqgif le centre nerveux du diaphragme : ces tpembranes étoient 
terminées à l'endroit de Tétranglement de la partie droite & de 
chaque côté 9 la convexité de fa face antérieure, par un bord 
frangé; tout le. relie de la partie droite avoit des membranes 
b^ucoup plus épidês & un velouté fort apparent. 

On a repréfenté pi. xlv, fg. i, l'eftomac vu à lextériciir; 

,.|ivec une portio;i de l!oe(bph:ige (A) & du duodénum (B) : on 

diftingue dans celte figure le grand cul-de-lâc (C), l'éirauglement 

(D) qui eft dans la partie droite près de fctlôphage, & la 

convexité (E) de. cette même partie. On voit fe.^, l'eftoniaç 

tome VIL y y 
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^ns la même fituation où il eft reprciënté^. i , niais oiiv©f 
«l'un bout à raulre pour faire paroîire ï^ parois îniéricures; 
on reconnoît aifcmeni l'orifice fiip'Jrieur (A) de l'eftomac, 
auquel aboutit rœfophage (B)» 1 endroiî (C) du pylore , une 
portion (D) du duodénum , les membranes traurpareutcs (E)^ 
de la pttrtîe gauche lermiiTées parr un rel>ortl fj-angt (FG)^ & 
!es parois intérieures de ki pvtic droite (^//j^ de l'efloniaCp 

Lei îmefîiiu grêles (HIKLM , pi xuv) avoicnt une 
grofleur égale d'un bout à l'autre; le cœcum (NOPQ) ùoît 
fort long 6l fi!lonnc tranfverfalement , il avoit a peu près la 
même grolîèui d.m5 toiile (oi^ étendue, excepté à (oji extrcniiié 
qui étûit plus petite. Le colon avoit à fon origine (R ) ïy 
même gtolfeur que le cœcum, mais elle diminnoit peu à jieu 
for ia longueur d environ deux ik)uccs, enfuîte elle 6oil égale 
dans l'étendue (•ST) de neut ponces , & on voyoii le long de 
cette portioii du coton des fibres obliques ^ placées à environ 
une demidigne de dilLince les unes des autres : il ïïe proîiroît 
Aucune de ces fibres obliques fur le refle (V) du colon , i]ul 
avoit à peu près la même groffeur que le reélura (X). 

Le foie éioît compofc de fix lobes ; celui qui fe trouvoit 
dans le milieu du dij[ï!irngme é(o«t divlÊ en deu.v posions 
à peu près égales par une profoJide fcifïïjre, daiis laquelle paiTôil 
k ligament (urpenlôlr ; la vcficule du fiel tenon au fond de 
celte fcifTure : il y avoit à gauche un lobe qui étoit le plus 
grand de tous , & qui couvroïx ta portion gauche du- lobe du 
milieu : le troifième lobe étoit placé à droite derrîèie ta partie 
fùpéneure de la portion droite <\\\ lobe du milieu; il étoit 
beaucoup pbis petit que ce lobe , 8c un peu plus ^s que le 
qualricme lobe qui étoit placé ilenière le troifième, & qui em- 
biallbît ta partie aniéricure du reiii droit : k cîjic^uièine & le 
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(ixîème lobes t'ioient les plus peiîu de tous , ils îenoient au côté 
gauche de b racine du foie, riiii st-'iendoît par defibus le iiiilku 
de l'eflomac & r;uilre par delîiis; ces deux lobes éloient beau- 
coup plus petits que dans le rat. Le foie avoit une couleur brune 
rou^eâire» plus foncc'e au dehors qu'au dedans; et vifcère pefbjt 
deux gros 8c dix grains : la vcficule du fiel éloit ovoïde. 

La rate avoît trois faces; elle étoit oblonguc, & avoit plus de 
largeur dans fi partie infcrieurc que dans fâ pariie fupcrieure; 
iJÂ couleur éioli rougeâlre» & un peu moins foncée que celle 
4u foie; elle pefoit douze grains. 

Le pa[icreas formoit Uois branches longues & minces, l'une 
fictendoit le long du duo<lcnum , l'autre fur la paille droite de 
l'eflomac, 5c la troifiènie fur la partie gauche Ions la rate ; il 
y avoit entre la Icconde 5c la troîficnie branche une quauième 
qui étoît placée fur la f^ice fui>crieurc de leftoniac , & qui le 
divjfôii en trois jïetits rameaux* 

Lenfonccment des reins ctoFt peu profond , 6c il ny avoit 
8u dedans qu'un mamelon apparent : le centre nerveux du 
diaphragme étoit très-clendu & fort tranfparcnt ; U partie 
charnue avoit même û peu dcpuiffêur, quon |x?uvoit voir le 
poumon h travers. 

Le cœur étoit alongc & place dans le milieu de la pojlrine, 
b pointe un j>eu lournce à gauche. Le poumon droit avoit 
quatre lobes 5c Je poumon gauche deux , comme dans la pluf- 
part des quadrupèdes ; mais les lobes du poumon du rat d'eau 
n'avoient prefque aucune échancrure. 

La langue a paru plus étroite dans k milîeii & plus clevdtf 
dans fa partie podérieure que celle du rat; les l>ords de la- 
glotte étoient dentek's en forn>e de kh ; il y avoit fur le palais 
huit filbns cf^iaccs à peu pas comme ceux du rat » mais tes 

Yyi; 
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jitloiis qui fe irouvoient entre les dénis machdîères étoîcrtt 
moini convexes en Jevant. Le cerxeiu & le cer\elct jioih 
paru Hiflcrer du cerveau & du cervelet du ratj qu'en ce qiîe I2 
p«irtie ammeure du cerveau cioit plus cirotte; !e cerveau jx;(ôi*t 
vingt-qnalre grains, & le cervelet huit grains. 

Le i-at d'eau n a point de fcroiuni bien iiî,irqué ; quelquefois 
on fou les deux le'litules de chjque côic de lefpuce qui eft 
entre l'anus & l'onfice du prcpuce , tr^ulres fois on n'^n fent 
qu'un au dehors. Mais d.ins ia plufpyri de c^ anima^tx les 
teflicuies refient dans l'abdomen, au moins jufqu'à un cenairt 
âge. 

Le gbnd (A,fy. ^ & ^, pi XLv) eft gros & c)linJrîque: 
Furètre fe trouve au milieu d'une caviid qui e(t n lextrcniité di\ 
gland, & il y a de chatiue côte du gland s.h\\$ le prcpuce une glande 
(BB.fjg. j) longue & mince, dont loi-ifice fe trouve fur le bord 
du prcpuce. La veflle (C, fg.j & ^) avoit la figure dune poire, 
& les leflicules (DE) celle dune olive; ie tubercule (FC) de 
icpididyme t?to]t petit, fes vaiflêaux pelotonnes étoient fort 
apparens. Les canaux dcfcrens (H!) a\'oient peu de longueur, 
mais ils ctoîent gros. Les xcfjcules /cminales (KL) ne forniofeiit 
qu'une poche alongœ * dccoupce à peu près comme une crête 
de coq » ^ recourbée en forme tie crofîè à i'extrcniîtc : des 
qu'on les perçoit, il en fortoît une. matière blanche qui avoi* 
de iu confidance» Les proHmes cloient grandes & placées à h 
racine des vtîficules fcminales ; elles avoient une figure fort 
iiTcgulière, & elles ctoient compofces chacune de trois lobes 
(MNOPQR); leur confiflance eîoit affez molle ^ & elles 
w'avoient qu'un tîflù peu lèrré. L'exîrcmité du rofluni (S) 
vtoit environnée par une glande (T) fort apparente, qui filiroil 
une matière laiieufe dans le reflum près de l'anus (V/* 
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La femelle qui a fervi de fîijel pour la defcriplion des pjriies 
'de la génération , avoir icpt pouces une ligne de longueur 
depuis le bout du mufem juiqua fanus ; elle peioit (Ix onces 
trois gros. 

Les mamelles font prefquc imperceptibles /iir le mâle, & 
même fur la femelle lorlquelle neft pas pleine: jen ai vu huit 
Cir une femelle pleine, quatre de chaque côté, deux fer ia 
poitrine, & deux ILr le ventre. 

La femelle du rat d*eau reflèmbloit à celle du rat, de ^ 
iôuris & du mulot, par ia fituation 6c la conformation de 
i urètre & des deux glandes qui font à côté. Uurètre de la femelle 
du rat d'eau iôrtoit au dehors, en forme de tuyau, d environ 
deux lignes de longueur , comme le prépuce du maie ; 1 orifice de 
l'urètre de la fenielle étoit à trois lignes de diftance de la vulve. 
On a lepréfenté (fig, i,ph xlvi) le vagin ouvert (A), une 
portion (B) du reclum , lanus (C), la veffie (D), dont le fond 
a été coupé» & dans laquelle jai fait entrer un (lilet (EFJ qui 
paflè par l'extrémité (G) de lurètre làillante au dehors, en 
forme de tuyau. 

Le gland du clitoris étoît très-petît; les membranes du vagin 
navoient que peu d'épai(feur, & formoîent des rides longi- 
tudinales for leurs parois intérieures ; la velTie étoit grande & 
preique ronde ; les cornes (HI) de la matrice avoient beaucoup 
de longueur ; les tefticulçs (KL) étoient plats , longs & tuber- 
culeux ; la trompe fe trouvoit pelotonnéç tlans Icfpace qui étoit 
entre rexlrémité de la corne de la nutrice & le tefticule : il y 
avoit quatre fœtus (MNOP) dans la corne droite de celte 
nutrice, & deux (QR) dans la gauche. On a reprcfenté 
(fis- ^) "" embryon de rat d'eau avec fes enveloppes , & un 
placcntaYjî?.^/ 

Y y iij 
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J'ai ouvert ïe quatorze avrii une femeile de rai d'eau qui âait 
prête à mettre bas ; il y avoit trois iccuis dans la corne droite 
de la matrice , & cinq dans la corne gauche. Ils ncioieiit pas 
tous de la même groiîèur , les plus grands {A,fg> ^) avoient 
iiii pouce quatre lignes de lojigueur depuis le fomniet de la tiHe 
jufqu a l'origine de la queue , & les plus petits lêulemeni un 
pouce; la longueur de la queue ctoît de fept lignes. Le placenta 
(B) avoit icpt à huit lignes de diamctre , & environ deux lignes 
d'épiflèur dans Iç milieu ; les bords ctoîent mijioes , fa face 
extérieure (B) avoit une couleur gri(aire, & les bords étoient 
jaunâtres; la 6ce inicrieure (A»fg*s) a^oît une couleur rou- 
gditrc; la longueur du cordon ombilical (C,fg' ^,&Bffig.j) 
«Stoîi dVui pouce trois lignes, 

Daits une autre ietuellc je n'ai trouvé que deux foetus datis la 
corne dmite de la matrice, & cinq dans la gauche* 

Le trois août j'ai ouvert une femelle de rat d'eau pidne , qui 
ne portoit que deux embryons à droite & deux à gauche 

pïeds. pouc, li^Kf. 
Lojigucur des înicdms grcîes depuis le pylore (gfqu'au 

cœciiin i I . p. C' 

Circonfcrciicc du diaodeiiutn dans les endroits les plus 
gros , * , * « , , , o< o. 1 1 . 

Cîj confcrcjice djuis les endroiis les plus minces . . . . o. o. 8. 

Circoafi-rcnce du jéjunum dans les endroits les plus 

gros o. f , o. 

Circonfcrence dans les endroits tes plus minces * , , o, o. 6* 

Circonfvrence de l'ilcufii dans les endroits les plus gros. o. 1 . o. 

Circonférence ibrts les erklrotts les plus micwrs . . > o. c. €, 

Longueur du orcum ...,.,,«..... o> 7. o< 

Circonfôrencc à Fendroii le plus gros o. 3. o. 

Circonférence à l'endroit k plus mince o. i . c. 
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pieds, pouc. lignes* 
Circonfërence Ju colon dans ks endroits les plus gros. o. 1 . 6, 

Circonférence dans les endroits les plus minces. , • . o. 

Circonférence du reâuin pr^ du colon 0. 

Circonférence du red^uni près de Tanus o. 

Longueur du colon & du redlum prts enfêinble ... 1 . 

Longueur du canal inteAinoI en entier^ non compris le 
ccecum. ^ 3 . 

Grande circonférence de i'eftomac. . . t o. 

Pethe circonférence o. 

Longueur de la petite courbure depuis l'œfophnge 
jufqu*à Tangle q^t forme h partie drc^e ...... o* o. y. 

Longueur de la partie gauche depuis rœfbpbagc Jtt(^ 
qu'au fond du grand cul-de-fac. • «» 

Circonfërence de Tcetopliage. c. 

Circonférence du px^^*?- *.•.*. o. 

Longueur du foie. . . * o. 

Largeur. • . . >• o. 

Sa plus grande ép.iiilèur. o, o. 

Longueur de la véfîcule du fiel. ... o. 

Son plus grand diamètre. . ^ . « ^ •*-... ^ o. 

Longueur de la rate o. 

Largeur de l'extrémité inférieure. o. 

Largeur de Textrémité Supérieure. o. 

Largeur dons le miliett. o. 

Épaîficur . .'4 .- , e. 

EpoUIcur du- paaorcas^ ....-.• ^ ... o. 

Lof^guedr dos reins.- #».^«»«<# o. 

Largeur ««^r#.#«< o. 

ÉpâCicKT. .».<.«4«« ««.^.«.r •» 
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3.6o Description 

pîeJ5. pouc. lignes^ 
Longueur du centre nerveux depuis la Teine-cave 

julqu^à Li pointe • o. o. 6, 

Largeur. o. o. 4. 

Largeur de !a partie cliarnue entre le centre nerveux 

& le Hernum o. o. 3. 

Lafgeur de chaque côté du centre nerveux. o. o. .6, 

Circonférence de la bafè du cœur. o. i. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqn*à fa nai/Iânce de ]*anère 

pulmonaire o. o. 7. 

Hauteur depuis la pointe jusqu'au (àc pulmonaire. . . o. . o. 5. 

Diamètre de Taortc pris de dehors en dehors o. o. i. 

Longueur de la langue o. i. o. 

Longueur de fa partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

rextrémité o. e. 7. 

Largeur de la langue o.' o. 2, 

Longueur du cerveau o. o. 7. 

Largeor o. o. 6 f • 

Épaifîèur . o. o. 3 ;. 

Longueur du cervelet o. o. 3 f . 

Largeur. o. o. 5. 

ÉpaifTeur ; . o. o. 2 1. 

Diflance entre les b'prîls du jirépuce Se rextrémité 

de la verge o. o. 3. 

Longueur du gland o. o. 4. 

Circonférence. ... * o. o. 7-. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux julqu'a riufertiou du prépuce o. o. 6, 

Circonférence o. o. 6. 

Longueur des teflîcules o. o.. 6, 

Largeur. o. o. 4^. 

ÉpaiiTeur o. o. 37. 

Largeur 
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piods. pouc. Ifgiifls, 

Largeur de répîJidyme o. o. i . 

Épaiâèur o. o. o j. 

Longueur <Ies canaux défërens o. 1 . o. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. . . o. o. o~. 

Diamètre près de la vefïie o. o. o j. 

Grande circonférence de la veille. . * o. t. 6, 

Petite circonférence .0. i. i. 

Longueur de l'urètre o. o. 4.^ 

Circonférence « o. o. 6, ^ 

Longueur des véficuJes féminales o. i. 2. 

Largeur o. o. j. 

ÉpaiflTeur • o. o. 2, 

Longueur des profiites o. o. /• 

Largeur b. o. 4. 

Épaiflêur o. o. i g. 

Dîftance entre l'anus & la vulve o. o. i ^. 

Longueur de la vulve o. o. o\. 

Longueur du vagin o. i. •. 

Circonférence o. !• 3. 

Grande circonférence de la veflle. o. a. p. 

Petite circonférence ; . • . o. 2. 6* 

Longueur de i'urètre o. o. 5. 

Circonférence. • o. o. j. 

Longueur du corps & du cou de la matrice o, o. 4, 

CircQnférence o. o, 3. 

Longueur des cornes de la matrice. o« i. /• 

Circonférence o. »• i ;« 

Diilance en ligne droite entre le teûicule & l'extré- 

mitë de la corne o« o. z* 

Tm^VIL Zz 
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peds. pouc. C^nei* 
longueur des teflicules. .... ; o. o.. 2 p 

Largeur o. o. i ^, 

£pai0èur. o. o. o j. 

La tête du fqudette (fig* 2, pi XLiii) du rat d'eau a beau- 
coup de rapport à celle du rat, cependant elle a plus de largeur; 
le mufèau efl plus couit 5c plus gros.; les os propres du nez lônt 
moins longs & moins iâillans en avant ; la branche formée par 
la réunion de i'apophylê zygomalique de Tos temporal avec 
fapophylë orbitaire de Tos de. la pomette, eft plus large & plus 
courbée en dehors que dans le rat, ce qui donne plus d'étendue 
à [l'orbite; d'ailleurs l'os frontal efl fort étroit, & échancré de 
chaque côté vers la partie podérieure des orbites ; il y a /ûr la 
partie poftérieure de la têie une arête iranfver&le qui s'étend 
fur les os temporaux & fur l'occipital, depuis l'orifîce du conduit 
auditif de l'une des oreilles juiqu'à l'orifice du conduit de l'autre 
oreille. 

La hauteur de la tête depuis le bas de la mâchoire du 
deflbus jufqu'à l'os frontal, eft beaucoup plus grande que dans 
le rat, non feulement parce que les os ont plus depaiflëur dans 
le rat d'eau , mais encore parce que ks dents étant plus longues 
tiennent les mâchoires fort écartées , quoique la bouche foit 
fermée; aulTt les apophyfês condylo'ùles de la mâchoire infé- 
rieure font plus longues que dans le rat, 5c plus fortes » comme 
tous les os de la tête du rat d'eau. 

Cet animal a iëize dents , quatre incifives & douze mâche- 
Hères , trois de chaque côté de chacune des mâchoires ; les in- 
cifives relTembleiu à celles de iecureuil par leur forme & par 
la couleur de leur face extérieure, mais elles font plus longues 
& plus groflès. Les mâclielières ont de profondes candures 
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longîtudînaies Hir leurs faces latérales, comme les dents mâchelîères 
du lièvre Se du kipin ; mais h face par laquelle les màchelières 
d\î deffous frottent coinie celles du deflûs, dans ie rat deau, eft 
piaie: les dents iiiâchelières aiUeVieures fîjnt les plus grollês & 
les plus longues ; elles fe toncheiu fi e\J<5lement les unes les 
autres, que l'on ne peut pas apercevoir le joint qui les fcpare; 
mais en dctruîfânt les alvéoles on voit {{ue la racine de U dent 
antérieure s'étend obliquement en avant , & celle de la dent 
poftciieufc obliquement en arrière , & que Tefpace qui /ë 
trouve cniie ces deux racines & celle de la dent du milieu, 
ell rempli par la fubfbnce oflèufe des alvéoles* 

Les vertèbres cervicales ne m'ont paru différer de celles dti 
rat qucn ce que rj|xjphy(ë épincule de la féconde vertèbre 
cft plus gro(îè , plus longue , & s'étend plus en arrière. 

Le rat d'eau a treize vertèbres dorfiles & flx lombaires j 
treize côtes de chaque côté, fept vraies & fjx faufîës; le flernum 
c(l compofé de ftx os ; les apophyfes des vcnèbres font moins 
longues & moins grofîès que celles du rat » mais les apophyfes 
épineulès des vertèbres lombaires ont plus de largeur. 

Los fîcruni efl compofe de iroîs (kulfo vertèbres , Se la 
queue de vingt-trois; la dernière de l'osfacrum eO prefque auffi 
large que [antérieure; celles de la queue font à proportion moins 
longues que dans 1 écureuil 6c ie rat. 

Les os t(u baffjn &. les trous ovalaires reflcmbient à ceux du 
rat, mais iouveriure du baffin a moins de largeur 8l plus de 
longueur : la partie fii)'»érieure 6< antérieure des os des hanches 
eft plus épaiffe que dans fccureuil & le rat ; elle a trois faces 
longitudinales» une intérieure & deux extérieures ; Ibn extrcniité 
cft recouibée en dehors.- 

Les omoplates, les clavicules & les os du bras & de {'avant* 

Zz ij 
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bras, delà cuiflè & de la jambe, ne difFéroient de ces mêmes os; 
vus dans le rat, quen ce que i'dpine de i omoplate éloit plus élevée 
dans le milieu, & que celle de la face inférieure de los du bra^: 
-éiojt plus Ciiilanie ; que le tibia avoît fur le devant de fi partie 
£ipérieure une longue arête mince, iàillante & inclinée en dehon, 
& deux autres plus courtes & moins élevées fur la face poftéiieure 
de la même partie; & enfin que le péroné adhéroit au tibia par 
environ la moitié inférieure de & longueur* Les os du btzs & 
de i avant-bras, de ia cuifTe & de la jambe, étoient à proportion 
moins longs que ceux du rat. La partie inférieure du péroné 
étoit abfolument unie & confondue avec le tibia. 

Le carpe du rat d'eau eft compofe de neuf os , comme celui 
de i*éaireuîl , du rat , &c. mais la fituation de ces os eft dîfTé- 
rente dans le rat d'eau , en ce que 1 os corre(îx)ndant à celui qui 
eft le troifième du fécond rang du carpe de Técuroiii & du 
nt, & qui touche au fécond os du métacarpe, n'efl pas placé 
dans le fécond rang du carpe du rat d'eau , parce qu'il ne touche 
pas au fécond os du métacarpe, & qu'il lé trouve en partie au 
defTus du fécond os, & en plus grande partie au ddTus du troifième 
os du fécond rang du carpe. Ainfi te rat d'eau n'a que quatre os 
dans le fécond rang du carpe ; le premier eft entre les exuéniit6 
du premier 8c du kcond os du métacarpe, le fécond os du carpe 
au defTus du fécond os du métacarpe, le troifième os du carpe au 
defTus du troifième os du métacarpe, & le quatrième os du carpe 
an defTus du quatrième & du cinquième os du métacaipe* 

Le premier 05 du métacarpe & les deux ^alanges du pouce 
font très-courts , comme dans le rat ; cependant l'ongle efl beau- 
coup plus grand à proportion des ongles des doigts, qui font 
aufTi plus grands que ceux du rat. 

Le tarfé reOénible à cdui de i'écureuîl, du rat» &c» 



DU Hat d' e a u. 365 

pose, lignes. 

Longueur de la tête, depuis le bout des os du nez 

jufqu'à l'occiput x . 5. 

La plus grande Lvgeur de la tête o. i o f« 

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu'au bord poflé- 

rieur de rapophyfêcondyloïdc o. io^« 

Largeur de fa niâclioire Liférieure à l'endroit des dents 

incifives •. o. %\, 

Largeur à l'endroit du contour des branches o. 5 |* 

Diflance entre les apophy(ès condyloïdes o. d |> 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l'endroit des dents . 

incifives o. 2 j. 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. ... o. 4 ^> 

Longueur de cette ouverture. o. 1 1. 

Largeur. • . o. i j« 

Longueur des os propres du nez o. 4 1« 

Largeur à l'endroit le plus large o* i . 

Longueur des plus longues dents inciiîves au dehors de 

Tos o. 6. 

Longueur des plus groflès dents mâcheiières au dehors 

de l'os • . r • o. i« 

Largeur y o. s |* 

Épaidèur o. o |; 

Longueur de la ba(è de l'os hyoïde o. a« 

Longueur des cornes ....................... o. a. 

Longueur du cou o. 7* 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas o« i ^« 

Longueur d'un côté à l'autre p. a. 

Largeur de la première vertèbre ^ 0. |« 

Hauteur de l'apophyfe épineufè de la féconde vertèbre, o. i J. 
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pooc. l^gMb 

Longueur des cinq dernières vertèbres ^ . . o. ^ 

Longueur de la portion de la colonne vertâ>nley qui 

cft compofee des vertèbres dorades. i. j. 

Longueur de rapophy(è^îheu(è de la fixième vertèbre» 

qui eft la plu< longue » • • o« « ^ ' 

Hauteur de celle de la treizième , qui eft la plus courte, o. o f . 

Longueur du corps de la dernière vertèbre» qui eft 

hplus longue '. • •'•' • • o* i f . 

Longueur des premières c6tes. • o» a |. 

Dlftance entré les' jprèmièrês cAtes» k Tendroit le plus 

large. ". * • ô. 4. 

Longueur de la huîdème, qui eft la plus longue •'.'. . • ' i. i. 

Longueur de la dernière des iàufles cdtes o, p. 

Laigeur de la cÔte la phis large. ...;.•••••....• o. of. 

Longueur duftemum. ; . . . 1. 4I. 

Lor^eur du dernier os» qiû eft le pfns lon^ .' o. jl. 

Longueur du cinquième os, qui eft le plus court .1 • • • o. i. 

Largeur du premier os , qui eft fe plus Lirge o. 2 f 

Longueur de la plus longue apophyfe épîncufè des 

vertèbres lomlxiires , qui eft celle de Li dernière .... o. 1 j. 
Longueur de la plus longue apophyfe acceftbîre, qui 

eft celle de la dernière vertèbre. , .', . . . . ... . . • o. 2. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire » 

qui eft la |)lus longue o. z~. 

Longueur de l'os (àcrum -.- o. ^. 

Largeur de la pnie antérieure o. 4 î. 

Largeur de la partie poftérieure o. 3 f . 

Longueur des plus longues faufîès vertèbres de la queue . . o. 3 , 

Longueur âe5 trous ovalaires o. 5. 

Largeur o. 2 1. 

Largeur du baHin. .*...• .....•• o. 4. 
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pouc. ligner. 

Hauteur o. 10, 

Longueur de Fomoplate o. i o f . 

Largeur à j'endroit le plus large o. 4 J. 

Largeur à l'endroit le plus étroit , o. i • 

Hauteur de l*épine à l'endroit le plus élevé o. x f •. 

Longueur des cLtvicuIes . o. C\, 

Lono^ueur de riiumerus o. 1 1 • 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. 3. 

DLimètre de la tête o. i ^. 

Largeur de la partie inférieure o. 2 y. 

Longueur de Tes du coude 1 . o ^ 

Longueur de Tolécrane o. 2. 

Longueur de Tos du rayon o 10. 

Longueur de Tos de la cuifTe. i . 1 1. 

Diamètre de la tête i . cf. 

Circonférence du milieu de l'os o. 5. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. 3. 

Longueur des rotules o. 1 1. 

Largeur o. !• 

ÉpaiiTeur 4 o. c p 

Longueur du tibia i. 4. 

Largeur de la têie o. 3, 

Circonférence du milieu de l'os « o. 3* 

Largeur de l'extrémité inférieure o. 2 1. 

Hauteur du carpe o. i . 

Longueur du calcaneum o. 3. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde 

prb enfemble o. i ^, 

Longueur du premier os du métacarpe , qui efl le plus 
court o. o ;• 
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pouc. iîgnflc 

Longueur du troiTicme.oSyquî eft fe plus long ..... o. 3. 

Longueur du premier os du métatariè, qi|î eft le plus 

court o. 2 f. 

Longueur du quatrième 05 , qui eft le plus long .... o. 5 ^ 
Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

. des pieds de devant» qui eft le plus bng o. s. 

Longueur de la féconde phalange o. 1 

Longueur de la troifîème o. x 

Longueur de la première pha£uige da pouce ; . o» o 

Longueur de la féconde »... o. o - 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière, qui eft le plus long o. a- 

Longueur de la féconde phalange o* x 

Longueur de la troifîème. •• 1 

Longueur de la première phalange du pouce. o. a. 

LQiigueur de la féconde phalange • . . • •. 1 f • 
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LE CAMPAGNOL.* 
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rE Campagnol eft encore plus commun, plus géné- 
ralement répandu que le Mulot; celui-ci ne fè trouve 
guère que dans les terres élevées , le campagnol fc 
trouve par-tout, dans les bois, dans les champs, dans 
les prés. Se même dans les jardins; il eft remarquable 
par la grofleur de fa tête, & auffi par ft queue courte^ 
& tronquée, qui n'a guère qu'un pouce de long; il Ce 
pratique des trous en terre où il amafle du grain, des 
noifettes & du gland; cependant il paroit qu'il préfère 
le blé à toutes les autres nourritures. Dans le mois de 
juillet, lorfque les blés font mûrs, les campagnols arri- 
vent de tous côtés, & font fouvent de grands dommages 
en coupant les tiges du blé pour en manger l'épi ; ils 

* Campagnol, Mulot à courte queus, petit Rat des champs; en 
Italien, Campagnolu 

Mus agreftis minor, Gefîier, Hîfi. quadrup* pag, y)]» 2(0», anima!» 
qundr. pag. 1 1 (f. 

Mus agrcji'fs capke grandi, Brachiuros. Ray, Synopf» animal, quadr, 
pag, ^ t 8. 

Mus caudâ brevi , corporc nigro-fufco, ahdominc cinerafcente, Linnaeus. 

Mus agreftis capite grandi, Klein, de quadr. pag, j y. 

Mus caudâ brevi , pilis e nigricante ù* firdide luteo mixtis in dorfo, it 

fftturate ânereis in ventre, veftilus Mus campejîris minor. BrilToni 

Regn, animal, pag, ij6. 

Rat de terre. Mémoires de V Académie des Sciences, année ryjf, 
Mémoire fur les Mufaraignes, par M, Daubentoitt 

Tome VIL Aaa 
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fcmblent fuivre les moiflbnneurs, ils profitent de tous les 
grains tombés & des épis oubliés ; lorfqu'ijs ont tout 
glané, ils vont dans les terres nouvellement fcmces, & 
détruifent d'avance la récoite de l'année fuivante. En 
automne & en hiver, la plulpart fe retirent dans les bois 
où ils trouvent de la laine, des noifettes & du gland. 
Dans certaines années ils paroiflent en fi grand nom- 
bre, qu'ils détruiroient tout s'ils fiibfifioient long-temps; 
mais ils fc détruifent eux-mêmes & fe mangent dans les 
jenaps de difette : ils fervent d'ailleurs de pâture aux 
mulots, & de gibier ordinaire au renard, au cliat £w- 
vage, à la marte & aux belettes. 

Le campagnol refTemble plus au rat d'eau qu'à aucun 
animal par les parties intérieures , comme on le peut 
voir par ce qu'en dit M. Daubenton * ; mais, à l'extérieur 
il en diffère par plufieurs caradlères efTentjels : i.*" par 
]a grandeur ; il n'a guère que trois pouces de longueur 
depuis le bout du nez, jufqu'à l'origine de la queue, 
& le rat d'eau en a fept : 2.° par les dimenfions de la 
tête & du corps ; le campagnol eft, proportionnellement 
à la longueur de fbn corps, plus gros que le rat d'eau, 
& il a au/fi la tête proportionnellement plus groflè: 
3.° par la longueur de la queue, qui dans le campagnol 
ne fait tout au plus que le tiers de la longueur de l'ani- 
mal entier, 8i qui dans le rat d'eau fait près des deux 
tiers de cette même longueur : 4.** enfin par le naturel 
& les moeurs ; les campagnols ne fè nourriflent pas de 

* Voyez ci-apr« la defcription du Campagnol. 
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poîflbn & ne fe jettent point à l'eau, ils vivent de gland 
dans les bois, de blé dans les champs, & dans les prés 
de racines tuberculeufes, comme celle du chiendent. 
Leurs trous reflemblent à ceux des mulots, & font fou- 
vent divifés en deux loges , mais ils font moins fpacieux 
& beaucoup moins enfoncés fous terre ; ces petits ani- 
maux y habitent quelquefois plufieurs enfèmbîe. Lorfque 
les femelles font prêtes a mettre bas , elles y portent 
des herbes pour iâire un lit à leurs petits: elles pro- 
duifent au printemps & en été; les portées ordinaires 
font de cinq ou fix, & quelquefois de fèpt ou huit. 
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DESCRIPTION 

DU C A M PAG N L. 

LE Campagnol (pi XL vil) refTemble au rat d'eau par fa 
forme du corps, & pr la couleur & ia qualité du poil; fl 
ïi'ej diflcre que par fa grandeur» car jI n*efl: pas plus gro5 qu'une 
lôiins; mai* Il eft aifé de le dîflinguer de cet animal par les 
niêraes caraflères qui font los différences pîu5 apparcmcs entre 
le rat d'eau & le rat. Le campagnol a la téie plus hériflce de 
poil , les oreilles & fa queue plus courtes que la louris & le 
mulot, &, la tête plus petite que cet animal & plus groflè que 
la fburis* 

On a pris dans le parc de Verlàilles au mois de mai 1758, 
un campagnol * qui différoit &^ autres en ce qu'il étoit en 
enifer de couleur cendrée noirâtre » & qu'il proiÛbît avoir la 
queue plus longue; car elle avoit un pouce neuf lignes, tandis 
que la longueur de l'animal depiiis le bout du mufeau juiqua 
l'anus nY'toit qtie de trois pouces fept lignes. Un campagnol 
de couleur ordinaire, pris en même temps & dans le même 
parc, n avoit la queue longue que de dix lignes, quoique le 
corps eût trois pouces onze lignes de longueur : un autre cam- 
pagnol^ qui n'éioit long que de trois pouces huit lignes, avoit 
la queue longue d'un pouce trois lignes» Le plus grand des 
animaux de cette cfpèce que jaie vu, avoit le corps long de 
quatre pouces trois lignes , & la queue ieulemenl d'un pouce ; 
il différoit auHi des autres par les couleur » car le deffus du corps 
étoit jaunâtre avec une icgère teinte de gris, & le deflbus étcrit 
* Voyci la f^mc du deAus, plmsht x h vsi de ce Volume, 
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mélé de gris & de couleur cendr<?e, tandis que dans les autres 
que jai obferv^s en très-grand nombre, le dcffus du corps éloit 
mêlé de brun & de jaunâtre, & le dcflous de Jaune pâle, de 
blanc (aie & de cendré. Je crois que ces diflcrenccs dans les 
couleurs du poil, dans la grandeur du corps & de la qneue, 
nempêchent pas que ces animaux ne foient de la même elpèce. 

p&uc. ïïgiio. 

Longueur du corps eniîcf > mofurp'e en ligne droiie 

cleptttâ !^ hont du mufeau julqu*à Taiius 3. ^, 

Longueur de la léie depuis le bout du mufeau julqu^â 
l'occiput , o, 10, 

Circonfôrence du bout du mufèau, prîfe fur le bout de 
la lèvre inférieure i. 3. 

Contour de Touvenure de la bouche , depuis Tune des 

commidures des lèvres jufqu'à l'autre , « o* €t 

Diftance entre les deux nalêaux - , . o. i. 

Dlilancc entre le bout du inufèau & Tangle antérieur 

de i'œil ^ . . . . g. |. 

Diftance entre l'angle poflerieur & l'oreille p. 4, 

Longueur de Pocii d'un angle a Tauire o. z. 

Ouverture de Tocil . * * * . o. i ^. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , mcfurée 

en ligne droite .,...,., ..,.., o. j. 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux & les 

oreilles 1 . p. 

Longueur des oreilles o. %{. 

Largeur de la ïjiife, nie(arée fur h courbure ext^'rîeure' . . o, j* 

Dîflauce entre les deux oreilles , pri^ daiis le bas. - * o. €. 

Longueur du cou , , , . , . o. 3* 

Circonférence du cou . • ...*.,,♦,,,,, 1, 5, 

Circonférence du corps, prifê derrière les Jambes de 
devant a, u 
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Circonféroice priiè â l'eadroU le plus gros « • a. ;« 

Circonfèrence pri6 devant les jambes de <lerrlère .... 2. o« 

lUxigueur du tronçon de la queue 1 • o* 

Cîfcoo&'rence de la queue à ror^;uie du tronçon. • . • o. j* 
Longueur de Tavant-braSi depuû le coude jusqu'au 

poignet o. j. 

Circonférence de l'avant-bras près du coude. ...*.... o* 5. 

Circonférence du poîgiici o. 4. 

Circonférence du métacarpe o. 3 f. 

Longueur depuis Je pQÏgnet juCqu*au bout des on^es. . . o. 5 . 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu'au talon • . o. 8. 

Circonférence du haut de -la jambe. o. ;. 

Largeur à Tendrok du talon o. i. 

Circonférence du métatar^ c. 2. |. 

Longueur depuis le talon jusqu'au bout des ongles. . . o. 7. 

Largeur du pîed de devant ...•••.... o. %• 

Largeur du pîed de derrière o. 1 1. 

Longueur des plus grands ongles ..«. o. i. 

Largeur à la bafè o. o j* 

Xjt campagnol dont les dimenfions ibnt rapportées dans iii 
table précédente, pefbit cinq gros & vingt grains. Ayant com*' 
paré fês. vilcères à ceux. d un rat d'eau, j'ai trouvé ces deux anî- 
luaux parfaitement Teflëmblans lun à l'autre ^ tant pr ia fltuar 
tîon des. parties intérieures que .par leur Agurç & leur confbf- 
mation : cette reflêmbiance étoît principoTement remarquabfe 
par la figure.de. L'eftomac, par la pofition & letendue du cœcum» 
par les fpirales que formoit le colon , &c, qur font des caEaâèrGi 
particuliers au rat d'eau &: au campagnol. . .,» 

Le foie & la rate avoient tes mêmes couleurs que ie foîe & 
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la rate da rat d'eau ; le foie peibît vingt grains , & la rate trcos 
grains ; le cerveau cinq grains , & le cervelet trois grains» 

Le fix avril j'ai ouvert une femelle de campagnol qui portoit 
trois foetus dans chaque corne de la matrice; ils fbrmoîent 
chacun un tubercule rond de trois lignes de diamètre : après avoir 
tiré de la matrice l'un de ces fœtus, jai vu le placenta qui avoit 
deux lignes de diamètre ; il étoit convexe & de couleur grife lûr 
la face extérieure , l'intérieure avoit une couleur rougeâire ; 1^ 
principales parties du foetus étoient déjà diflinfles. 

Une autre femelle avoit cinq fœtus, trois à droite & deux à 
gauche; une troifième femelle portoit trois fœtus à gauche & 
un à droite ; une cinquième avoit quatxe embryons à droite & 
un à gauche. 

Le dix-lèpt mai j'ai ouvert une femelle de campagnol qui 
portoit un fœtus dans la corne droite de la matrice, & quatre 
dans la gauche; ils avoient huit à neuf lignes de longueur depuis 
le Ibmmet de la tête jufqu'à l'origine de la queue , dont la 
longueur étoit de trois lignes ; le placenta avoit quatre lignes de 
diamètre , & le cordon ombilical cinq lignes de longueur. 

Le campagnol n'a que quinze fauffês vertèbres dans la queue; 
au refte le Iquelette (ph xiviii ) de cet animal ne ma paru 
différer de celui du rat d'eau qu'en ce que les os iônt plus 
petits. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à rHiftoire Naturelle 

bu RAT DEAU ET DU CAMPAGNOL 

N." D C C X L V I l 

Un rat (teau. 

V^ET anîmal eft coïilërvé daii5 l'eljirii de vûu 

N.' D C C X L V I I L 

Le fquelette d'un rat ifeau. 

Ce fqueîelte a cinq pouces fept lignes de longueur depuis le 
bout des os du Jiez jufqu à la partie poftcrieure de l'os facrum ; 
la circonférence de la tête efl de deux pouces neuf lignes à 
Tendroit le plus gros. 

n; D C C X L I X. 

Vos hyoïde dun rat deau. 

II n'ed compote que d'une baie & de deux cornés , coninie 
f os hyoïde du rat , de ia îôurls & du mulot. 

N* D C C L. 

L'os de la verge dun rat deau» 

Cet os a plus de largeur, fur-tout à la baie, que l'os de la verge 

du 
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du rat, de la iburis & du muiot, au refle £i forne efl la méine; 
il a deux Ugnes de longueur. 

N.* D C C L I. 

Un campagnol, 

II eft de la couleur & de la grandeur ordinaire aux anhnaux 
dfc cette elpèce. 

N.* D C C L I L 

Autre campagnol 

Sa couleur eft cendrée noirâtre; ceft celui dont il a éié ù\t 
mention dans la deicriptlon de cet animal. Ce campagnol a 
été donné au Cabinet par M. le Roy, Infpcflcur des parcs de 
VcrûiUcs. 

N." D C C L 1 I L 

Autre campagnol. 

II e(l à peu près de la même couleur que le précédent , il a 
été pris dans des jardins à Montbard en Bourgogne. 

N.° D C C L I V. 

Autre campagnol. 

C'eft celui dont il a été fait mention dans la dcicrîption di* 
campagnol , parce qu'il a du gris au lieu de brun fur le defliis di» 
corps. Cet animai & les trois autres rapportés ibus les numéro» 
précédens, font confèrvés dans lefprit de vin. 

N.^ D C C L V. 

Le fquektte d'un campagnol. 

Ce (quelette a deux pouces neuf lignes de largeur depuis Iç 
TêmeVIL Bbb 
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bout des os du nez julqu'à la partie poflérieure de i os iàcrum; 
la circonférence de la tête e(l d un pouce huit lignes à leiiiiroit 
le plus gros. 

N.** D C C L V L 

L'os hyoïde d'un campagnol. 

II ne diflère de celui du rat d'eau iju'en ce qu'il eA pli» 
petit. 

N.° D C C L V I I. 

L'os de la verge dun campagnol 

Cet os a autant de renèmblance avec celui de la verge du 
rat d'eau , qu'il y en a entre les os hyoïdes de ces deux animaux; 
l'os de la verge du campagnol n'a qu'une ligne de longueur» 
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